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Unsere besten Wünsche!
Den Mitgliedern des Schweizer Hotelier-
Vereins und allen Lesern der Hotel-Revue
entbieten wir unsere herzlichen Wünsche
für frohe Weihnachtstage und ein glück-
liches, erfolgreiches neues Jahr. Wir dan-
ken für die uns zahlreich zugegangenen
Kartenwünsche und freuen uns, auch im
kommenden Jahr für die Mitglieder des SHV
im Interesse von Hôtellerie und Fremden-
verkehr tätig sein zu dürfen.

Weihnachten — Neujahr 1967/68

Schweizer Hotelier-Verein

Der Direktor und die Mitarbeiterinnen
und Mitarbeiter der Geschäftsstelle
Bern, und der Redaktion und Admini-
stration der Hotel-Revue, Basel.

Nos meilleurs vœux!
A tous les membres de la Société suisse des
hôteliers et à tous les lecteurs de l'Hôtel-
Revue, nous adressons nos vœux les plus
cordiaux de bonne fête de Noël, ainsi
que d'une heureuse et fructueuse Nouvelle
année.

Nous remercions pour les innombrables
cartes de vœux qui nous sont parvenues et
nous serons heureux, l'année prochaine
aussi, de travailler pour les membres de la
SSH, dans l'intérêt de l'hôtellerie et du
tourisme.

Noël-Nouvel-An 1967/68 IGEHO 67 — Bildreportage siehe Seite 20/21 — Reportage photographique et légendes IGEHO 67, pages 20/21.

Société suisse des hôteliers

Le directeur, les collaboratrices et les
collaborateurs de l'administration et des
bureaux de Berne, de la rédaction et de
l'administration de l'Hôtel-Revue, Bâle.

L'IGEHO 67, un succès qui
marque le chemin à suivre
Le 28 novembre s'est fermé à Bâle le Salon interna-
tional de la restauration collective et de l'hôtellerie,
IGEHO 67, qui durant sept jours a connu un succès
grandissant. L'offre de quelque 400 exposants venus
de onze pays couvrait une surface de 36000 m; le

nombre des visiteurs, par rapport au premier salon,
a passé de 12000 à 20000. Ce qui a frappé tout
d'abord, c'est le vif intérêt que les personnes compé-
tentes, confrontées avec les problèmes de la restau-
ration collective et de l'hébergement, ont manifesté
à l'endroit du salon et des exploitations modèles qu'il
comprenait (telles que cantine, cafétéria, buanderie,
hall de réception d'un hôtel).

Aussi le succès commercial a-t-il été en consé-
quence. Il s'est manifesté dans le domaine des instal-
lations d'exploitation pour cantines, hôpitaux, établis-
sements hospitaliers, restaurants universitaires, etc.,
par une demande directe soutenue, tandis que les
intéressés appartenant au cercle de l'hôtellerie purent
par cette vaste démonstration qui ouvre des pers-
pectives d'avenir se convaincre des moyens grâce
auxquels l'hôtellerie pourra répondre à l'avenir aux
exigences qui lui sont posées.

L'IGEHO 67 était combiné avec des Journées d'in-
formation, organisées par l'Association suisse de la
restauration collective, qui fréquentées par plus de
1200 participants, remportèrent un succès réjouissant,
souligné encore par les manifestations spéciales
telles que le séminaire de la Société suisse des hôte-
liers, le symposium de l'Union suisse pour la protec-
tion des civils, la journée de l'armée et la journée des
cuisiniers suisses.

Le prochain Salon IGEHO aura lieu en novembre
1969.

Festtagsgratulationsablösung 1967/68 für die Ausbildung
des beruflichen Nachwuchses

Der Schweizer Hotelier-Verein erachtet die systema-
tische Aus- und Weiterbildung der im Gastgewerbe
tätigen Menschen als eine seiner wichtigsten Auf-
gaben. Er will damit zur besseren Wirtschaftlichkeit
und Produktivität der Betriebe, zur optimalen Entfal-
tung des Menschen im Betrieb beitragen.

Diesen Zielsetzungen liegt ein anspruchsvolles und
modernes Ausbildungskonzept zugrunde. Es umfasst
alle Stufen der beruflichen Hierarchie:

Lehrlingsausbildung

Die Schulhotels des SHV in Davos, Lenk, Interlaken
und Montreux sind zu einem Begriff geworden. Im
Jahre 1967 wurden in diesen Internatsschulen über
300 junge Schweizerinnen und Schweizer in die
Berufe der Hôtellerie eingeführt.

Kaderschulung

In den Kaderkursen werden die Vorgesetzten in die
Kunst der Menschenführung eingeweiht und mit
den Grundsätzen und Hilfsmitteln der Führung und
Organisation vertraut gemacht. Diese Schulungs-
tätigkeit wird im Jahre 1968 bedeutend intensiviert.

Hotelfachschule Lausanne

Als älteste Hotelfachschule der Welt vermittelt die
Fachschule Lausanne-Cour begabten Nachwuchs-
kräften das theoretische und praktische Rüstzeug
für eine leitende Stellung im Gastgewerbe. Die
ständige Anpassung der Fachschule an die Erfor-
dernisse der Zeit bedarf unentwegter Anstrengun-
gen.

Unternehmerschulung

Mit grossem Erfolg konnten im Jahr 1967 die zwei
ersten Kurse des insgesamt 13 Wochen dauernden
Seminars für Unternehmungsführung in Hôtellerie
und Restauration durchgeführt werden. Führungs-
kräfte — bestandene Hoteliers und zukünftige Be-
triebsleiter — erhalten einen praxisnahen Einblick

in die komplexen Probleme und Aufgaben des mo-
dernen Management. Die gemeinsam mit dem For-
schungsinstitut für Fremdenverkehr an der Univer-
sität Bern durchgeführten und zur Tradition gewor-
denen Arbeitstagungen befassen sich mit aktuellen
fremdenverkehrspolitischen und betriebswirtschaft-
liehen Fragen.

All diese Bestrebungen zeugen vom vitalen Selbst-
behauptungswillen unseres Berufsverbandes, der ge-
willt ist, den sich auftürmenden Schwierigkeiten zu
begegnen.

Es liegt auf der Hand, dass die konsequente Ver-
wirklichung unseres Ausbildungskonzeptes Jahr für
Jahr bedeutende finanzielle Aufwendungen erfordert.

Wir richten deshalb erneut den Appell an unsere Mit-
glieder und Geschäftsfreunde, unsere Bemühungen
auf dem Gebiet der beruflichen Ausbildung zu unter-
stützen. Die Festtagsgratulations-Ablösung, mit der
jeder auf sinnvolle Weise seinen Berufskollegen und
Freunden seine Glückwünsche bezeugt, bietet hie-
für die richtige Gelegenheit.

Jeder finanzielle Beitrag, ob gross oder klein, ist
ein Dienst an einem schönen gemeinschaftlichen Auf-
bauwerk unseres Berufsverbandes. Wir werden wie
üblich die Namen der Spender in der Hotel-Revue
veröffentlichen. Zahlungen erbitten wir mit dem Ver-
merk «Festtagsgratulations-Ablösung» auf Postcheck-
Konto 30—1674, Schweizer Hotelier-Verein, Bern.

Im Dezember 1967.

Schweizer Hotelier-Verein
Der Zentralpräsident: E. Scherz
Der Direktor: Dr. H. Bircher

Souscription de nouvelle année 1967/68 en faveur de la
formation professionnelle des jeunes
La Société suisse des hôteliers estime que l'une de
ses tâches principales est la formation et le perfec-
tionnement systématiques des personnes occupées
dans l'hôtellerie. Elle entend ainsi contribuer à amé-
liorer la rentabilité et la productivité des entreprises
en permettant un épanouissement optimal de l'indi-
vidu dans l'établissement.

Pour atteindre ces buts, elle a élaboré un concept
complet et moderne de la formation. Celui-ci em-
brasse tous les degrés de la hiérarchie profession-
nelle :

Formation des apprentis

Les hôtels-écoles de la SSH à Davos, La Lenk,
Interlaken et Montreux ont fait leur preuve. En 1967,
plus de 300 jeunes Suissesses et Suisses ont été
initiés aux professions hôtelières dans ces inter-
nats.

Formation des cadres

Dans les cours de cadres, les employés supérieurs

apprennent l'art de diriger les hommes et peuvent
se familiariser avec les principes de gestion et
d'organisation, ainsi que les moyens à disposition
à cet effet. Cette activité sera notablement inten-
sifiée en 1968.

Ecole hôtelière de Lausanne

L'école hôtelière de la SSH à Lausanne-Cour, la

plus ancienne école hôtelière du monde permet à
des jeunes gens doués d'acquérir le bagage théo-
rique et pratique nécessaire pour occuper une
place importante dans l'industrie hôtelière. La
constante adaptation de l'école hôtelière aux exi-
gences du temps demande des efforts soutenus.

Séminaire pour chefs d'entreprise

En 1967, les deux premiers cours du séminaire
pour chefs d'entreprise de l'hôtellerie et de la res-
tauration — celui-ci s'étend sur 13 semaines — ont
remporté un vif succès. Les dirigeants — hôteliers
établis et futurs chefs d'entreprise — peuvent se

jtî «ftps;
3 ' * !" L-Vj



Seite 2 Hotel-Revue 21. Dezember 1967 Nr. 51/52

familiariser sous une forme proche de la pratique
avec les problèmes et les tâches complexes de la
gestion moderne. Les journées de travail, devenues
maintenant traditionnelles, et organisées en com-
mun avec l'Institut du tourisme de l'Université de
Berne sont consacrées à des questions actuelles
de politique touristique et d'exploitation.

Tous ces efforts témoignent de la farouche volonté
de notre organisation professionnelle de surmonter
les difficultés.

Il est clair que la réalisation conséquente, année
après année, de notre concept de formation profes-
sionnelle exige d'importants moyens financiers. C'est
pourquoi, nous adressons une fois de plus, un appel
à tous nos membres et aux amis de l'hôtellerie pour
qu'ils soutiennent nos efforts dans le domaine de la

Man rechnet im Bundeshaus in den nächsten Jahren
mit erheblichen Zollausfällen. Dank Kennedy-Runde
und EFTA-Zollabbau sollen die Zolleinnahmen 1974
etwa 700 Mio Franken jährlich geringer ausfallen.
Der Bericht der Eidgenössischen Expertenkommis-
sion zur Bearbeitung der Grundlagen und Methoden
einer langfristigen Finanzplanung im Bunde, der sog.
Jöhr-Bericht, schätzte die Zolleinnahmen für das
Jahr 1974 ohne Berücksichtigung des EFTA-Zoll-
abbaus und der Kennedy-Runde auf 3401 Mio Fran-
ken. Bis zum gleichen Jahr sollen aber die EFTA-
Zollausfälle auf 322 Mio und jene der Kennedy-Runde
auf 381 Mio ansteigen.

Gegenüber solchen Zahlen und Berechnungen
kann man mit gutem Recht einige Fragezeichen an-
bringen. So macht beispielsweise alt Bundesrat Prof.
Weber nicht leicht zu nehmende Einwände. Er weist
darauf hin, dass Zollabbaumassnahmen erfahrungs-
gemäss immer konjunkturbelebend und Wachstums-
fördernd wirken und damit zu einem überproportio-
nalen Anstieg der Zoll- und übrigen Steuereinnah-
men beitragen. So hätten im Zeitraum des EFTA-
Zollabbaus, d.h. zwischen 1959 und 1966, die Zölle
447 Mio oder 86% mehr eingebracht. Dementspre-
chend könnte man auch mit einem weltweiten Wirt-
schaftsaufschwung im Zusammenhang mit der Ken-
nedy-Runde rechnen, so dass die befürchteten Zoll-
ausfälle zu einem schönen Teil ausgeglichen würden
durch eine entsprechende Zunahme der noch ver-
bleibenden Zölle und der übrigen Steuern.

Doch die Zeit der Finanzwunder und des Finanz-
Optimismus ist vorbei. Die für die Bundesfinanzen
Verantwortlichen rechnen in den nächsten Jahren
mit Defiziten. Der drohende Zollausfall soll daher
ausgeglichen werden. Im Vordergrund der Diskus-
sion steht eine entsprechende Erhöhung der Waren-
Umsatzsteuer.

Wie soll sich der Konsument zu solchen Plänen
stellen?

Wie alle sozialen und wirtschaftlichen Gruppen,
denen Steuererhöhungen drohen, wird er rein ge-
fühlsmässig einmal abwehrend und ablehnend rea-
gieren. Er wird darauf hinweisen, dass die abgebau-
ten EFTA-Zölle vielfach beim Handel versickert sind
und der Konsument nur am Rande davon profitiert
hat. Ähnliches erwartet er vom Zollabbau der Ken-
nedy-Runde. Um so mehr, als nach den Ausführun-
gen unseres Volkswirtschaftsministers «die Schwei-
zerischen Zollsenkungen gerade auf den die Konsu-
menten in erster Linie interessierenden Gebieten
teilweise bescheiden ausgefallen sind.»

Trotzdem wird man einer gewissen Erhöhung der
Warenumsatzsteuer rechnen müssen. Hiefür spre-
chen einige Überlegungen, denen sich der Konsu-
ment als «Leidtragender» nicht wird verschliessen
können.

Durch den Abbau der Zölle, insbesondere der
Schutzzölle, wird der Konsument stärker entlastet,
als es den Anschein macht.

Es fallen nämlich nicht nur die dem Fiskus zuflies-
senden Zollbeträge weg. Es geraten darüber hinaus
die im Windschatten der Schutzzollmauern über-

wf. Erste Schätzungen des schweizerischen Volks-
einkommens wurden schon um die Jahrhundertwende
unternommen. In der Zwischenkriegszeit wiederhol-
ten sich die Bemühungen und führten zu zuverlässi-
geren Resultaten. Seit Beginn der vierziger Jahre
befasste sich das Eidg. Statistische Amt systematisch
mit solchen Erhebungen und Berechnungen. Obwohl
bereits die Volkseinkommensstatistik zahlreiche wert-
volle Aufschlüsse vermittelt, erlaubt sie nicht, die
durch das Wirtschaftsgefüge fliessenden Einkorn-
mensströme fortlaufend zu verfolgen. Um zu einer
lückenlosen Darstellung der Entstehung, Verteilung
und Verwendung des Sozialproduktes zu gelangen,
erwies es sich als wünschbar, die gegenseitigen Re-
lationen der einzelnen Einkommensposten klarer zum
Ausdruck zu bringen und deren inneren Zusammen-
hang aufzuzeigen. Daher entschloss man sich (in man-
chen Ländern kurz nach Kriegsende, in der Schweiz
etwas später), die Volkseinkommensrechnung zu
einer eigentlichen Nationalen Buchhaltung auszu-
bauen, die ein abgerundetes und nach Massgabe ihrer
Aufgliederung mehr oder minder detailliertes Bild des
volkswirtschaftlichen Kreislaufes gibt.

Was die Nationale Buchhaltung ganz allgemein
aussagt und bezweckt, lässt sich durch einen Ver-
gleich mit den herkömmlichen Formen der Buch-
führung veranschaulichen, wie sie jede Handels- und
Industrieunternehmung zur Information der Geschäfts-
leitung, der Teilhaber und der Steuerbehörde bedarf.
In ihrer Zielsetzung gleicht die Nationale Buchhaltung
durchaus den bekannten und gebräuchlichen Arten
der Buchführung. Sie ermöglicht es, das gesamte
Wirtschaftsgeschehen besser zu überblicken und die
Wechselbeziehungen zwischen den verschiedenen
Zweigen der Volkswirtschaft gründlicher zu durch-
leuchten. Zugleich dient sie als Handhabe, um Aus-

formation professionnelle. La souscription de nou-
velle année, qui permet ainsi de faire d'une manière
utile ses vœux à ses collègues et connaissances, est
une occasion bienvenue.

Chaque contribution, petite ou grande, permet de
consolider la belle œuvre commune de notre organi-
sation professionnelle. Comme de coutume, nous
publierons les noms des donateurs dans l'Hôtel-
Revue. Les versements peuvent se faire au Compte
de chèque postal No 30—1674 de la Société suisse
des hôteliers, Berne, avec la mention «Souscription
de nouvelle année ».

Berne, décembre 1967.
Société suisse des hôteliers
Le président central : E. Scherz
Le directeur : Dr H. Bircher

höhten Preise und Gewinne unter Druck. Der inter-
nationale Wettbewerb kommt stärker zum Zug und
bewirkt Produktivitätssteigerungen und Preissenkun-
gen. Damit wird gleichzeitig Raum geschaffen für
eine massvolle Erhöhung der Warenumsatzsteuer.
Denn während die Warenumsatzsteuer höchstens um
2% erhöht werden dürfte, werden die Zölle auf vie-
len Waren um ein Mehrfaches dieses Betrages ge-
senkt.

Der Konsument ist aber auch deswegen Gewinner,
weil die Warenumsatzsteuer sehr viel sozialer aus-
gestaltet ist als unser Zolltarif. Wohl sind nach Ar-
tikel 29 der Bundesverfassung «die für den nötigen
Lebensbedarf erforderlichen Gegenstände» mög-
liehst gering mit Zöllen zu belasten. Leider ist aber
diese Vorschrift sehr oft Theorie geblieben. Dagegen
belastet die WUST zahlreiche Güter und Dienste des
täglichen Bedarfs überhaupt nicht; so vor allem nicht
Nahrungsmittel, Medikamente, Bücher, Zeitungen
und den grossen Bereich der Dienstleistungen, d.h.
die Tätigkeit der Ärzte, Krankenanstalten, Versiehe-
rungen, Transportanstalten, des Gastgewerbes u.a.m.

So macht denn der Konsument durch einen schritt-
weisen Ersatz der Zölle durch die Warenumsatz-
Steuer keinen schlechten Tausch.

Ganz im Gegenteil. Nur etwa 20-25% der Haushalt-
ausgaben des «kleinen Mannes» werden von der
WUST erfasst. Zudem nimmt - wie der Jöhr-Bericht
zeigt — die Belastung des Konsumenten durch die
WUST relativ ab, während umgekehrt die Einnahmen
aus der Produktionsmittelbelastung entsprechend zu-
nehmen. Dies hängt mit dem überproportionalen An-
stieg des Anteils der Bauten und Ausrüstungsinvesti-
tionen am Bruttosozialprodukt zusammen. So ist
denn heute die Warenumsatzsteuer etwa zu 60%
eine Produktionsmittelsteuer. Diese Tendenz dürfte
anhalten, um so mehr als die am stärksten wach-
senden Konsumausgaben Dienstleistungen betreffen,
die der Warenumsatzsteuer nicht unterworfen sind.

Der Skeptiker wird aber doch noch die Frage auf-
werfen, ob denn der Konsument nicht doch wiedet'
im Zuge der Überwälzung der WUST auf den Letzt-
Verbraucher zum Handkuss kommen werde. Sicher-
lieh wird dies in einzelnen Fällen zutreffen. Doch je
stärker die Zölle abgebaut werden und der interna-
tionale Wettbewerb in unser Land hineinwirkt, um
so stärker dürfte sich der Zwang zur Rationalisierung
fühlbar machen und gleichzeitig mithelfen, die er-
höhte WUST wegzurationalisieren. Dieser Zwang
macht sich zusätzlich über die Löhne geltend. Denn
der Arbeitnehmerkonsument vermag ja seinerseits
eine Erhöhung der WUST auf den Arbeitgeber zu
überwälzen, da die Umsatzsteuer in den Lebens-
kostenindex eingebaut ist. Jede WUST-Erhöhung
würde somit automatisch eine Steigerung des In-
dexes bewirken und durch Lohnerhöhungen auf die
Unternehmungen überwälzt.

Diese wenigen Überlegungen zeigen, dass der
Konsument kaum Veranlassung hat, sich gegen eine
massvolle Erhöhung der Warenumsatzsteuer als Er-
satz für ausfallende Zollerträge in die Schanze zu
schlagen.

Schweizerische Studiengruppe
für Konsumentenfragen

sichten, Reichweite und Erfolg ökonomischer und so-
zialer Massnahmen richtiger beurteilen zu können.

Das schweizerische Schema der Nationalen Buch-
haltung lehnt sich in seinen Wesenszügen an dasje-
nige an, das die Organisation für wirtschaftliche Zu-
sammenarbeit und Entwicklung (OECD) als Leitbild
und Modell aufgestellt hat. Ihm liegt das Prinzip der
doppelten Buchführung zugrunde, was zur Folge hat,
dass alle in die Rechnung eingehenden Tatbestände
mindestens von zwei Aspekten her erfasst werden:
Mit andern Worten spiegeln die Konten der Nationa-
len Buchhaltung (nicht anders als diejenigen jeder
kaufmännischen Buchführung) entweder eine Käu-
fer-Verkäufer- oder eine Gläubiger-Schuldner-Bezie-
hung wider. So wird zum Beispiel der Bau eines
Schulhauses oder einer Autobahn einerseits als Auf-
Wendung der öffentlichen Hand ausgewiesen; ander-
seits kommt er im Geschäftseinkommen der Unter-
nehmer und im Lohneinkommen der Arbeiter wieder
zum Vorschein. Das System der doppelten Buchfüh-
rung gestattet eine weitgehende Kontrolle der Ge-
nauigkeit der einzelnen Buchungen, denen Schätzun-
gen und Ermittlungen von verschiedener Güte und Zu-
verlässigkeit zugrunde liegen. Bei allen Vorbehalten
gegenüber manchen Unterlagen scheinen sich die
Fehlerquellen insgesamt einigermassen auszuglei-
chen. Auch nach den Feststellungen des Eidg. Sta-
tistischen Amtes ergaben voneinander unabhängige
Berechnungen und Schätzungen des Sozialproduktes
sowohl von der Einkommensseite wie von der Verwen-
dungsseite her in der Tat Abweichungen von nicht
mehr als 2Va %.

Die Nationale Buchhaltung unseres Landes gliedert
sich in vier Sektoren, nämlich die Unternehmungen
mit eigener Rechtspersönlichkeit, die öffentlichen Ver-
waltungen, die privaten und öffentlichen Sozialver-

Sicherungen und die Privathaushaltungen (einschl.
Einzelunternehmer, Freierwerbende und Organisatio-
nen ohne Erwerbscharakter). Sechs Konten dienen
als Hauptinformationsquelle. Einkommensschöpfung
und Einkommensverteilung werden in Konto 1 «So-
zialprodukt und Volkseinkommen» erfasst. Hier sind
das Arbeits-, das Unternehmer- und das Kapitalein-
kommen (weil es als Entgelt für erbrachte Produk-
tionsleistungen betrachtet wird) auf der Soll- bzw.
Ausgabenseite zu finden, während auf der Haben-
bzw. Einnahmenseite u. a. der private und öffentliche
Verbrauch wie auch die Brutto-Investitionen verzeich-
net werden. Ein Blick auf die Entwicklung der Ein-
kommenskomponenten zeigt, dass sich das nominale
Arbeitnehmereinkommen binnen sieben Jahren (1958
bis 1965) verdoppelt hat, derweil das Kapitaleinkom-
men und das Geschäftseinkommen der Selbständigen
zur Verdoppelung zwölf bzw. elf Jahre benötigte.

Die Konti 2, 3 und 4 umschliessen die Sektoren
Öffentliche Haushalte, Sozialversicherungen und Pri-
vathaushaltungen. Die jeweiligen laufenden Einkorn-
men stehen nun auf der Habenseite, so zum Beispiel
die nach Herkunft gegliederten Steuereinnahmen des
Staates, die Sozialversicherungsbeiträge der Arbeit-
geber und Arbeitnehmer und das Arbeits-, Geschäfts-
und Vermögenseinkommen der Privathaushaltungen.
Auf der Sollseite ist die jeweilige Einkommensver-
Wendung — für Konsum, Ersparnis usw. — aufgeführt.
Erwähnung verdient in diesem Zusammenhang, dass
die Verbrauchsausgaben der Privathaushaltungen im
Laufe der letzten zehn Jahre (1956/66) nominal von
18,9 auf 37,6 Mia Fr., die privaten Ersparnisse gleich-
zeitig aber von 0,25 auf 3,9 Mia Fr. angestiegen sind.

Konto 5 weist die Vermögensveränderungen aus.
Auf der Sollseite figurieren die nach Wirtschaftsberei-
chen aufgegliederten Brutto-Inlandinvestitionen, wäh-
rend auf der Habenseite die Investitionsfinanzierung
festgehalten wird, die u. a. durch Abschreibungen,
Ersparnisse der einzelnen Wirtschaftsbereiche und
unverteilte Unternehmungserträge erfolgt. Aus diesem
Konto lässt sich die Zunahme des Volksvermögens
herauslesen, die nach Abzug der Abschreibungen
im Jahre 1966 nicht ganz 11'/2 Milliarden betrug, wäh-
rend sie zehn Jahre zuvor bloss etwa sechs Milliarden
und im Jahre 1938 erst ungefähr 1'/3 Milliarden er-
reicht hatte (in Franken zur Kaufkraft von 1966). Konto
6 erstreckt sich schliesslich auf alle laufenden Trans-
aktionen der Binnenwirtschaft mit dem Ausland. Sein
Saldo entspricht dem Überschuss oder Fehlbetrag der
Ertragsbilanz. Auch das verdeutlicht die Verflechtung

La loi des finances 1968. comme on appelle dans le
jargon ministériel la loi cadre qui enferme une série
de dispositions fiscales — ou le projet du budget
d'Etat pour 1968 — prévoit, comme il se doit, des sub-
ventions et des crédits (à des conditions favorables)
pour l'expansion du tourisme en général et celle du
tourisme social en particulier.

C'est ainsi que les dépenses globales qui, en chif-
fres ronds, avaient déjà atteint en 1967 : 29,43 millions
de francs seront augmentées pour 1968 de 3,12 mil-
lions ou de 10%, pour atteindre 32,55 millions de
francs.

9 millions de francs pour le camping
et les villages de vacances

Alors que les subventions de l'Etat prévues en faveur
du commissariat général au tourisme et des orga-
nisations de propagandes régionales ou locales (syn-
dicats d'initiative, comités régionaux de tourisme, etc.)
ne varient guère, le projet du budget selon le Monde
comporte un accroissement très sensible des som-
mes destinées à faciliter le financement des équipe-
ments du tourisme social. L'annonce de cet effort
financier supplémentaire coïncide d'ailleurs avec la
mise en place d'une réglementation nouvelle dans ce
secteur.

Le nombre des campeurs augmente chaque année
de plus de 15% ; une clientèle de plus en plus nom-
breuse fréquente les villages de vacances, qui of-
frent à un moindre prix les avantages d'une hôtelle-
rie de plein air, adaptée aux besoins des familles et
pratiquant le tout-compris intégral. Cette évolution est
connue. Le commissariat général au tourisme a dé-
sormais l'entière responsabilité du camping et des
villages de vacances. Il les contrôle, il présente les
dossiers de prêts qui les concernent au fonds de dé-
veloppement économique et social (FDES). Il a, de-
puis deux ans les moyens de les aider plus directe-
ment en subventionnant leurs installations.

Telle est du moins la signification de la « ligne bud-
gétaire» nouvelle inscrite pour la première fois dans
le « bleu » de 1966. 6 500 000 francs d'autorisations de
programme pour les subventions d'équipement du
tourisme social avaient été votés en 1967 ; 9 millions
sont prévus pour 1968. M. Dumas, secrétaire d'Etat
chargé du tourisme, avait demandé 10 millions.

La quasi-totalité des ressources supplémentaires
dégagées de cette façon seront affectées au cam-
ping, pour lequel sont envisagés en 1968 4 millions de
francs de subventions.

Les 5 millions restants iront aux villages de vacan-
ces. Au total, compte tenu des moyens de finance-
ment complémentaires existant, le commissariat gé-
néral au tourisme espère pouvoir atteindre en 1968
les objectifs fixés par le plan : environ 65 000 places
nouvelles dans les terrains de camping et 3500 lits
nouveaux dans les villages de vacances.

En fait, ces objectifs que certains jugent trop mo-
destes seront sans doute beaucoup plus facilement
atteints pour les terrains de camping que pour les
villages de vacances. Ceux-ci, en général plus con-
fortables, plus grands aujourd'hui qu'ils ne l'étaient
hier, supposent des investissements importants (de
l'ordre de 3000 à 10 000 francs par lit). Les subven-
tions du commissariat (15% maximum du montant
des travaux) ne fournissent à leurs promoteurs qu'une
partie des sommes à engager pour pouvoir bénéficier
des prêts du FDES. Ils doivent, par ailleurs, prévoir
des «fonds de démarrage» non négligeables. C'est
une tâche souvent difficile pour des organismes par
définition sans but lucratif, mal habitués, d'autre part,
à établir les lourds dossiers qu'on leur demande.

Frisch vom Spiess
The limit

Es gibt für alles irgendwo eine Grenze, so z. B. auch
für die Toleranz eigenartigem Personal gegenüber.
Sass ich doch da in einem guten Restaurant - zu spä-
ter Stunde - und trank ein Glas Wein. Der Hauptbe-
trieb war vorbei und nur noch 2 Töchter im Service.
Während die eine Tochter mehrere Tische besetzt
hatte, war das Revier der anderen leer. Sie sass des-
wegen an einem dem Buffet gegenüber stehenden
Tisch und rauchte eine Zigarette.

Mir verschlug's fast den Atem. Dabei war das Mäd-
chen kein Teenager mehr, ja nicht einmal mehr ein
Twen.

Doch da geschah etwas: hinter dem Buffet öffnete
sich die Türe und der Patron, ein distinguierter Herr,
trat an die Theke, um die Häupter seiner Lieben zu
zählen. Ich war gespannt, wie er auf das rauchende
Weichen reagieren würde. Er blickte langsam in die
Runde, nickte mit dem Kopf, wenn einer der Gäste
zufällig zu ihm hinsah, und zog sich wieder zurück.
Es war also demnach gestattet, dass die Serviertöch-
ter während der Arbeitszeit rauchten.

Ja, was soll man da sagen? «That is the limit» wür-
de ich gesagt haben, und zu einer zweiten Zigarette
wäre es bestimmt nicht gekommen.

Leider ist es heute so, dass sich viele Patrons nicht
getrauen, auf Disziplin zu achten und lieber beide
Augen zudrücken, als sich in eine Diskussion einzu-
lassen. Sie lassen sich sogar freche Antworten ge-
ben und meinen, damit sei der «Friede» gesichert.
Es gibt gottlob auch andere. Sie halten nach wie vor
auf strikte Disziplin, und merkwürdigerweise behalten
sie ihre Angestellten länger als jene Waschlappen,
die sich alles gefallen lassen; denn man kann keinen
Betrieb auf die Dauer erfolgreich führen, wenn das
Personal sich nicht an die Vorschriften hält und vor
allem, wenn es sich nicht guter Manieren befleissigt.
So wenig wie die Köche in der Küche rauchen dürfen,
ist dies dem Servierpersonal im Speisesaal oder Re-
staurant gestattet. Eine Kleinigkeit? Nein, denn dieser
kleine Verstoss gegen die Disziplin, kann unange-
nehme Folgen haben. Jeder gebildetete Gast wird
sich daran stossen, genau so wir es nicht verstehen
würden, wenn ein Coiffeur während der Arbeit rau-
chen würde. Auf alle Fälle, das Lokal in dem sich der
geschilderte Vorgang abspielte, gefällt mir nicht mehr.
Der Patron ist zwar sehr distinguiert, aber bestimmt
keine Stütze unseres Berufes. O. B. Server

der verschiedenen Wirtschaftsrechnungen und der
ihnen zugrunde liegenden Einkommens-, Kapital- und
Kreditströme. u.l.

Les promoteurs de terrains de camping, où les in-
vestissements sont de l'ordre de 600 francs par place,
n'éprouvent pas les mêmes difficultés. C'est ce qui
explique que le projet de budget prévoit une « con-
sommation» assez lente des crédits qui y sont ins-
crits et, en face des 9 millions d'autorisations de
programme, porte seulement 6 500 000 francs de cré-
dits de paiement.

Et des crédits supplémentaires pour les «gîtes ruraux»

Les gîtes ruraux et familiaux, création d'après guer-
re qui ne s'inspire pas toujours des principes d'une
concurrence loyale vis-à-vis des auberges avoisinan-
tes de campagne, reçoivent également des crédits.
Mais les paysans qui désirent installer des chambres
meublées et recevoir des vacanciers et qui dépendent
administrativement du ministère de l'agriculture doi-
vent maintenant s'adresser au «crédit agricole». En
d'autres termes, ce sont les caisses rurales ou agri-
coles qui financeront dorénavant l'expansion de cette
concurrence déloyale, faute à l'hôtellerie et notam-
ment aux hôtels de préfecture dans les petites villes
et villages de campagne. Mais, toujours à en croire
«Le Monde», les taux qu'offre le «crédit agricole»
(5% pour un crédit d'investissement remboursable
en 15 ans) sont trop onéreux pour permettre des in-
vestissements rentables. Dans ces conditions, l'équi-
pement des gîtes ruraux, très appréciés des familles
en vacances, se trouverait compromis. Un véritable
malaise existerait a ce sujet dans tout le Massif cen-
tral. Etait-il vraiment impossible de permettre ne se-
rait-ce que provisoirement aux gîtes ruraux et aux
organismes de jeunes de continuer de demander des
subventions d'équipement au commissariat? Les
sommes dont ils pouvaient avoir besoin étaient rela-
tivement faibles et ne pouvaient mettre en péril un
budget qui risque de ne pas être entièrement con-
sommé.

Et même des «étoiles» pour les terrains de camping

Dans un régime de planification touristique centra-
lisée, il est impensable qu'un campeur ou client d'un
village de campagne fasse un choix individuel en
consultant un des guides, internationaux de camping,
ou en demandant aux syndicats d'initiative et aux
administrations communales des prospectus qui exis-
tent en France, comme ailleurs.

Il doit être sagement guidé par l'Etat, ce véritable
«pater familias» du tourisme national. Afin de facili-
1er aux clients son jugement et son choix on a donc
décidé : d'étendre aux installations de tourisme social
sus-mentionnées le principe sacré des «normes de
confort» dont les hôtels ont déjà été dotés.

Tant les terrains de camping, que les villages de
vacances, donc toutes les bases d'un tourisme so-
cial — qui ne profite logiquement qu'aux classes
moyennes et qui ne veut d'ailleurs pas être consi-
déré comme un «tourisme de luxe» — seront désor-
mais classés, suivant leur confort, en quatre catégo-
ries signalées, comme pour les hôtels, par des étoi-
les. Les villages à caractère familial ou social seront
non seulement classés, mais agrées par le commisa-
riat. ce qui leur permettra de bénéficier de subven-
tions pour leur installation, d'avantages fiscaux pour
leur gestion. Les terrains de camping dits «de tou-
risme» les mieux équipés deviendront des terrains
«quatre étoiles». En revanche, l'actuelle quatrième
catégorie disparaîtra: d'où un relèvement général du
confort pour l'ensemble des installations.

C'est au fond une nouvelle tentative de «synchro-
nisation » d'une conception matérielle et psychologi-

Höhere Warenumsatzsteuer für sinkende Zollerträge?

Was ist die Nationale Buchhaltung?

Le tourisme social en France, de plus en plus privilégié
face à l'hôtellerie professionnelle
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que. C'est-à-dire du confort et de l'accueil qui, à notre
avis, ne profitera ni aux hôteliers, ni aux propriétaires
des campings et des villages de vacances. On cher-
che évidemment à effacer, en France, toutes les
nuances qualitatives qui ont jusqu'ici caractérisé la
vie touristique nationale.

Et tout cela
au détriment de l'hôtellerie professionnelle

Il va sans dire que les préfectures des départements
touristiques veilleront à ce que les normes soient
«respectées». Les fameux inspecteurs polyvalents
qui contrôlent déjà les prix des hôtels et des détail-
lants, dans le cadre des célèbres «opérations vacan-
ces», verront donc leur champ d'action (et évidem-
ment leurs indemnités) substantiellement élargies.

Tout celà, bien entendu, aux frais du contribuable
français dont les charges fiscales doivent pour 1968,
couvrir la plus grande partie des 128 milliards de
francs (ou 112 milliards de francs suisses) que repré-
sente le côté «dépenses» du budget ordinaire. Et
l'on se demandera, non seulement dans les milieux
français, mais également dans l'hôtellerie suisse, ce
que l'Etat « Providence » de cette Ve République pour-

rait encore inventer, afin de rendre impossible toute
exploitation hôtelière rentable et prospère.

Après l'augmentation des tarifs d'électricité et de
gaz, de la SNCF (marchandises et voyageurs), après
la hausse de l'essence, des cotisations patronales de
la sécurité sociale, des prix de journaux et de la plu-
part des tarifs de prestations diverses, la réforme de
la TVA, va dès janvier 1968, accroître les charges au
moins des restaurants et des petits hôtels de préfec-
ture de 4,5% (13% au lieu de 8,5%) de taxes sur
le chiffre d'affaires. L'autofinancement des investis-
sements hôteliers deviendra ainsi de plus en plus
difficile, les marges bénéficiaires de 80% des hôte-
liers et restaurateurs étant toujours bloquées par suite
du contrôle des prix et de la fixation de «tarifs ma-
ximaux ».

Mais au lieu d'alléger ces charges sociales et fis-
cales, les plus lourdes de l'Europe, on favorise cer-
taines catégories d'un tourisme social qui n'est «so-
cial » que de nom, mais qui formera à l'avenir, encore
plus que par le passé, pour tous les hôteliers français
qui observent les lois qu'on leur impose, souvent sans
les consulter, une nouvelle concurrence déloyale et
dangereuse et qui perpétue un système de «discri-
mination financière et fiscale» incompatible avec les
droits fondamentaux des citoyens... Walter Bing

Festtagsgratulations-Ablösung —
Souscription de nouvelle année

Ausrichtung auf Flugreisende?
In der französischen Hôtellerie wird nach der inter-
nationalen Tagung in Salzburg der Association inter-
nationale de l'hôtellerie die Frage der künftigen
«Verkaufspolitik» des Gastgewerbes noch weiter un-
ter den verschiedensten Gesichtspunkten erörtert.
Die Auffassung, wie sie in Frankreich in weit über-
wiegendem Masse zum Ausdruck kommt, dürfte
schon deshalb auch in der Schweiz interessieren,
weil die Probleme in beiden Ländern wenigstens
partiell ähnlich oder sogar gleich gelagert sind. Be-
kanntlich bemächtigte sich der französischen Hotel-
fachkreise eine gewisse Unruhe, als der Einsatz
grossdimensionierter Passagierflugzeuge die mehr
als 500 Reisende fassen im interkontinentalen Luft-
verkehr angekündigt wurde, womit der Gesellschafts-
tourismus ganz andere Aspekte erhält, als sie bisher
namentlich bei der Aufnahme von amerikanischen
Gruppen üblich waren. Auch in Frankreich wurde
sofort der Ruf nach einer institutionalisierten Zusam-
menarbeit mit den grossen Fluggesellschaften erho-
ben, die übrigens kaum auf Schwierigkeiten stossen
wird, sofern es sich um die Air France handelt. Frei-
lieh dürfte von dieser Seite die Bedingung erhoben
werden, dass sich eine solche Verbundwirtschaft im
Fremdenverkehr auf hoch leistungsfähige Partner er-
streckt und für die Realisierung von grossen Pro-
jekten auch führende Finanzinstitute miteinbezogen
werden. Vermutlich tendiert die offizielle französi-
sehe Fremdenverkehrspolitik in die gleiche Richtung,
obschon die Budgetdebatte zu diesem Abschnitt des
Staatsvoranschlags für 1968 in dieser Beziehung noch
nichts bekannt werden liess.

Inzwischen aber melden sich auch autoritative
Stimmen, die entscheiden davor warnen, die lang-
fristige Fremdenverkehrspolitik ausschliesslich auf
die Nachfrage durch Gruppenreisen in der Luft ab-
zustellen. Ähnlich wie in der deutschen Bundes-
republik unterstreicht man, dass der Fremdenver-
kehr gerade infolge seiner starken Verbreiterung mit
der Zeit auch wieder individualistischere Tendenzen
aufweisen werde. Vorläufig sehen sich die Europa-
Programme der amerikanischen Gesellschaftsreisen
meistens ähnlich wie ein Ei dem anderen. In
Deutschland besucht man Heidelberg, Wiesbaden,
Frankfurt, aber schon Köln und München fallen zu-
rück, in Frankreich ist es in weit überwiegendem
Masse die Hauptstadt Paris - und oft nur diese
allein - dann in zweiter Linie die Côte d'Azur und
eventuell noch die Loire-Schlösser. Andere französi-
sehe Großstädte nehmen nur einen sehr geringen
Anteil der amerikanischen Gesellschaftsreisenden
auf und dies wird sich vermutlich auch nicht sehr
rasch ändern. Nach den Erfahrungen der französi-
sehen Fremdenverkehrswerbung in den USA ist es
ausserordentlich schwierig, die Reiseunternehmun-
gen auch für andere Landesteile zu interessieren. Sie
halten sich an Schemaprogramme, die teilweise auf
Jahrzehnte zurückgehen und der gering entwickelte
Individualismus dieser amerikanischen Touristenka-
tegorien gibt sich damit auch zufrieden. Eine Diversi-
fikation der Gruppenreisen nach einer Vielzahl von
Bestimmungsorten muss so erfolgen, dass andere
Touristengebiete zuerst an Einzelreisende «verkauft»
werden; von diesen geht eine werbende Wirkung in
einem späteren Stadium auf die Veranstalter von
Gesellschaftsreisen aus. In der Schweiz liegen die
Verhältnisse ganz ähnlich, indem die amerikanischen
Ankünfte sich auf Luzern und Interlaken konzentrie-
ren. Diese Einseitigkeit des Fremdenstroms wird sich
mit höheren Kapazitäten im interkontinentalen Luft-
verkehr vermutlich während einer längeren Anfangs-
période eher noch verstärken.

Dagegen gibt man in Frankreich ohne weiteres zu,
dass die französischen Großstädte auch für den in-
terkontinentalen Geschäfts-, Studien- und Forschungs-
tourismus, sofern es sich um Gruppen handelt, nicht
die erforderlichen Beherbergungskapazitäten auf-
weisen. Über das Beispiel von Paris ist an dieser
Stelle schon wiederholt berichtet worden, die Ver-
hältnisse liegen ähnlich wie in einigen deutsch-
schweizerischen Großstädten. Freilich ist dieser Be-
darf in der Schweiz weniger hoch und besitzt auch
weniger grosse Expansionsmöglichkeiten, da das
Land nur über wenige Industrien mit grösseren Un-
ternehmungen (Chemie, elektrotechnische Industrie,
Maschinenindustrie) verfügt, die eventuell als Stu-
dienobjekte für interkontinentale Studienreisen die-
nen können. Die schweizerischen Grossbanken ste-
hen meist nicht mit Gruppen, sondern mit Einzel-
partnern in Kontakt, obschon z. B. das Fehlen von
Grosshotels der obersten Kategorie in Zürich sich
bestimmt nicht vorteilhaft auf das Geschäftsvolumen
der dort domizilierten Institute auswirkt. Wenn sich
z. B. in Genève eine Reihe von neuen Bankinstituten —

allerdings teilweise auch solche, die dem Ruf des
schweizerischen Bankwesens eher abträglich waren
— angesiedelt haben, so dürfte dies ohne Zweifel
auch dem gut ausgebauten Beherbergungsapparat
der Rhonestadt zu verdanken sein. Diese Zusammen-

hänge werden zwar heute in Zürcher Bankkreisen
nicht mehr einfach von der Hand gewiesen.

Frankreich wird in den nächsten Jahren in erster
Linie daran gehen, die Übernachtungsgelegenheiten
in jenen Städten mit neuen Häusern der obersten Ka-
tegorien besser auszustatten, die von einer starken
Industrialisierungswelle erfasst werden, oder in denen
sich internationale Institutionen von weltweiter Be-
deutung befinden. In Strasbourg ist die Hotelerneue-
rung in vollem Gange, wenn auch die Bedarfsspitzen
noch nicht immer voll befriedigt werden können. We-
sentlich für die nächsten Jahre ist sodann, dass end-
lieh Lyon und Toulouse über moderne Grosshotels
verfügen, entweder befinden sich in beiden Städten
grössere Projekte bereits im Bau oder liegen zur Aus-
führung bereit. Desgleichen ist das Hotelangebot von
Marseille hinter den Erfordernissen der Gegenwart
zurückgeblieben, auch Dijon verfügt nicht über Be-
triebe, wie sie für die reibungslose Durchführung
internationaler Veranstaltungen erforderlich sind. Im
Westen des Landes sind vor allem Bordeaux und
Nantes, dann Limoges, Rennes und Brest zu nennen,
doch sind diese Städte wenigstens teilweise von der
wirtschaftlichen Expansion auch weniger erfasst wor-
den.

Die Zusammenarbeit zwischen französischen Hotel-
Unternehmungen mit mehreren leistungsfähigen Be-
trieben und der Air France wird keine grösseren
Schwierigkeiten bieten. Doch dürfte man es aus
grundsätzlichen Überlegungen ablehnen, die lang-
fristige Hotelpolitik beinahe ausschliesslich nach dem
mutmasslichen Anfall der Flugreisenden aus anderen
Kontinenten zu konzipieren. Sodann steht mari in
Paris einer kooperativen Verbindung mit amerika-

Auf den ersten Anhieb sind für die Festtagsgratula-
tionsablösung 1967/68

Fr. 1557.-
gezeichnet worden. Dieser erfreuliche Eingang be-
weist einmal mehr das Solidaritätsbewusstsein unse-
rer Mitglieder, die damit den Bestrebungen des SHV
zur Förderung der beruflichen Aus- und Weiterbil-
dung ihre Sympathie bezeugen.
Die Sammlung läuft erst an. Mit herzlichem Dank
werden weitere Beiträge auf Postcheckkonto 30—1647

Bern, unter dem Vermerk «Festtagsgratulationsab-
lösung» entgegengenommen.

Hotel Bären, Ostermundigen
Hotel Astoria, Luzern
Hotel Metropole, Interlaken, H. Bieri
E. Gafner-Ackermann, Hotel Oberland, Beatenberg
Hotel Montana, Zürich
Hans Weissenberger, Witikonerstrasse 462, Zürich
Harry Schraemli, Meggen LU
Hotel Bristol, Zürich
Buffet de la Gare, Montreux
R. A. Stähli, Hotel Forclaz-Touring, Martigny
A. Krebs, Grand Hotel Regina, Grindelwald
Peter Trottmann, Hotel Excelsior, Basel
Hotel Baur au Lac, Zürich, Charles Kracht
Hotel Baur au Lac, Zürich, Dir. G. Frei
Hotel Atlanta, Bruxelles
Bahnhofbuffet, Luzern, Pfenninger & Co.
Grand Hotel Kurhaus, Lenk, U. P. Schlatter
Escher Raoul, City-Haus, Brig
H. Reiss, Restaurant Du Théâtre, Bern
Hotel Bahnhof, D. Leonardi, Arosa
Pension Les Terrasses, M. Bellon, Senez. Champéry
E. Nussbaumer. Bellevue, Kreuzlingen
Hotel weisses Rössli, Brunnen, Ar. Steldinger
Hans Gauer-Rechsteiner, Hotel Rössli, Flawil
Palazzo Vitalité, Ascona
Hotel Monte Verità, Dir. O. Staub, Ascona
Hôtel Bristol, Montreux-Territet, P. Guhl
Golf Motel, R. Capt, Montreux
Hôtel Beau-Séjour, Château-d'Oex
Hotel Interlaken, G. Werder, Interlaken

Café-Restaurant Confiserie Schuh, Familie Beutler,
Interlaken

Belmont Garni, Arosa
Mövenpick, Dreikönig, Lucien Gétaz, Zürich
Hotel Suisse, Genève
G. Hofmann-Aeberli, Hotel des Alpes Vaudoises, Glion
Hotel Schweizerhof, Flims, Farn. Schmidt
Hotel Enge, Murten
H. Bossi, Solothurn
Fred. Ammann, Werbeleiter Howeg, Grenchen
K. Bütikofer, Hotel Schweizerhof, Bern
P. Schmidlin, Hotel Bellevue, San Bernardino
Jean Stilli, Hôtel Restaurant Du Parc, Baden
Hotel Montana, Ouchy-Lausanne
A. R. Zimmermann, Hotel des Alpes, Flims Waldhaus
Bahnhofbuffet Bern, Fritz Haller
Castello del Sole, Hotel Sonnenhof, Ascona
Park-Hotel, Vitznau
Hotel Bären, H. Marbach, Bern
Gebr. Schärz, Hotel du Lac, Därligen
Hotel Savoy, R. Tanner, Bern
Grand Hôtel Eden, Montreux
Hotel Central, P. Elwert-Eggen Söhne, Zürich
Hotel Adler, E. F. Krummenacher, Grindelwald
Savoy Hotel Baur en Ville, F. Michel, Zürich
Kongresshaus, Zürich
Hotel Verenahof & Ochsen AG, Baden
Rudolf Candrian, Bahnhofbuffet Zürich HB
Waldhaus Vulpera AG

Notre premier appel a été entendu, puisque notre
souscription de Nouvelle Année 1967/68 a déjà rap-
porté

Fr. 1557.—

Ce début réjouissant montre une fois de plus l'esprit
de solidarité de nos membres qui, par leurs dons,
ont témoigné leur sympathie à l'égard des efforts
déployés par la SSH pour développer la formation
professionnelle.

La souscription continue et nous remercions d'à-
vance les généreux donateurs qui feront encore un
versement au compte de Chèque postal de la SSH
30—1647 Berne, avec la mention «Souscription de
Nouvelle Année».

nischen Fluggesellschaften eher kühl gegenüber,
würde dagegen eine Poolung im Rahmen der EWG

durchaus begrüssen, ja eventuell auch mit anderen
europäischen Fluggesellschaften in näheren Kontakt
treten. Immerhin haben für Frankreich heute fast auf
allen Gebieten der Wirtschaft die Verbindungen mit
EWG-Partnern unbedingten Vorrang. Darüber muss
man, sich auch in der Schweiz klar sein, Frankreich
wird auf dem Gebiete des Fremdenverkehrs zunächst
eine höhere Stufe der Integration im Gemeinsamen
Markt erstreben, bevor es daran denkt, diesen Rah-
men für institutionalisierte Bindungen zu sprengen.

Österreichische Hotelier-Vereinigung macht
Zwischenbilanz
Von Paul W. Stix, Wien

Wenn man in der Schweiz schreiben konnte: «Wir
sind noch einmal davongekommen ...» («Weltwoche»,
Zürich), müsste es in Österreich heissen: «Wir sind
schon etwas angeschlagen...» Tatsächlich ergeben
vorläufige Aufstellungen, wie die österreichische
Hotelier-Vereinigung «resigniert-skeptisch» feststellte,
eine Zwischenbilanz, die im diesjährigen Fremden-
verkehr keine Zuwachsraten erkennen lässt: Mai und
Juni 1967 brachten vielmehr eine Abschwächung der
Übernachtungszahlen um insgesamt 10% (in gewerb-
liehen Betrieben 6,5%, in Privatquartieren 16,3%);
fast ganz ebenso verhielt es sich im Juli, und der
August dieses Sommers unseres Missvergnügens ent-
sprach bestenfalls dem Vergleichsmonat des Vor-
jahres. Die von den ausländischen Gästen geübte
Zurückhaltung beim Geldausgeben führte zu Umsatz-
rückgängen von 7 bis 15%. Ein Blick in die Zukunft
ergäbe auch kein rosigeres Bild, meint man in Wien:
Für die nächste Saison sei kaum mit einem kräftigen
Aufschwung des europäischen Fremdenverkehrs zu
rechnen.

Um dieser Entwicklung einigermassen wirksam zu
begegnen, fordert die Österreichische Hotelier-Verei-
nigung die Erfüllung folgender Punkte:

Eine bessere Ausbildung des Personal; eine ver-
stärkte Hebung der Qualität; eine intensive Rationali-
sierung; das Herausstellen von Pauschalarrange-
ments; eine straffe Koordinierung der Werbeanstren-
gungen von Gemeinden, Ländern und Bund; Ausdeh-
nung der Vor- und Nachsaison; vermehrte Investi-
tionskredite mit niedrigem Zinsfuss und langer Lauf-
zeit: wirksame steuerliche Entlastung des Hotel- und
Gastgewerbes, wo eine krasse Benachteiligung ge-
genüber der ausländischen Konkurrenz vorliegt, und
eine verstärkte Fremdenverkehrswerbung.

Die österreichische Fremdenverkehrswerbung wie-
der schlägt zur Abhilfe massive Selbstkritik vor -
gemeinsam mit dem österreichischen Naturschutz-
bund will sie ein alle einschlägigen Sparten erfas-
sendes «mea culpa» herausgeben, ein «Schwarz-
buch», in dem alle das Wachstum des ebenso heik-
len wie kostbaren Pflänzchens «Fremdenverkehr»
bedrohenden Schädigungen säuberlich verzeichnet
- und angeprangert werden sollen. Als da sind: Un-
zulänglichkeiten in gastronomischen Betrieben, man-
gelnder Komfort in den Hotels und Gasthöfen, Ver-
schandelungen der Landschaft, Verschmutzung der
Gewässer und Badeseen, Nichtbeachtung der Land-
schaftsschutzbestimmungen usw.

Reformwillen allenthalben. Aber manchmal wird
auch wieder um ein Loch zurückgesteckt. Z.B. hat
man jene «Horizonte»-Sendung des österreichischen
Fernsehens «abserviert», die sich mit der Seenver-
schmutzung in Kärnten befassen wollte. «Einstwei-
len», um, wie es in der offiziellen Fassung heisst,

später in einer «sachlich einwandfreien» Version ge-
bracht werden zu können. Offenbar war dieser «Hei-
matfilm» ein wenig zu realistisch ausgefallen: auf
jeden Fall hatten sowohl Kärntens Landeshauptmann
Sma wie auch sein Stellvertreter Dr. Weissmann und
Bürgermeister Ausserwinkler gegen seine Ausstrah-
lung Protest erhoben. Mit dem — zweifellos berech-
tigten - Hinweis, dass mit dieser Sendung «der
Kärntner Fremdenverkehrswirtschaft schwerer Scha-
den zugefügt und Zustände angeprangert werden, die
zum Teil unter erheblichen finanziellen Opfern besei-
tigt worden sind oder beseitigt werden.» Gegen den
abendfüllenden Propaganda-Farbfilm «Verliebt in
Österreich» hatte niemand etwas einzuwenden. Der
im übrigen auch «das rege, fröhliche, teilweise auch
mondäne Badeleben und die Wassersportmöglich-
keiten, die vor allem Österreichs Seen bieten» zeigte,
begleitet von einem «oft sehr humorvollen Kommen-
tar» und «wohlklingend untermalt».

Wie männiglich bekannt, hatten die Auslandsgäste
in der Saison 1966 über 15 Mia öS ins Land gebracht
und damit den österreichischen Bundesminister für
Finanzen in die Lage versetzt — wie schon seit lan-
gern «alle Jahre wieder» — das Handelsdefizit weit-
gehend auszugleichen. Ebenso bekannt ist, dass
Österreichs Regierung nun schon seit geraumer Zeit
bemüht ist, ein tragbares Budget für 1968 zu erstellen
und im Zuge stürmischer Verhandlungen «schmerz-
liehe Einsparungen und Kürzungen» ins Auge fassen
musste. Unter anderem eine Verringerung des Per-
sonalaufwandes des Bundes um 1 % und — man kann
es kaum fassen — eine 100%ige, d.h. gänzliche Strei-
chung der Werbungskosten für den Fremdenverkehr.

«Staunend lasen es Laien und Fachleute, dass es
ernstlich erwogen wurde, die staatliche Unterstützung
für die österreichische Fremdenverkehrswerbung
einzustellen, was dem Finanzminister 37 Millionen er-
sparen soll» stand im Wiener «Kurier», der grössten
Tageszeitung Österreichs, zu lesen. Hier drängt sich
einem wohl die Frage auf: Würde es dem einfältigsten
Bäuerlein je einfallen, «einer tüchtigen Kuh, die ihn
mit Butter versorgt» (Schuller) das kräftigende Futter
zu verweigern?

Zum Ausgleich haben jetzt die «zuständigen Stel-
len» eine Art «Reform» vorgeschlagen, die etwa die
Begriffe «Verbilligter Urlaub in Österreich», «Package-
Arrangements», ferner die Ausweitung von Kredit-
aktionen und eine Belebung der Vor- und Nachsaison
umfasst. Eine Aufklärungskampagne soll zu Bemü-
hungen anregen, nicht nur dem Gast aus dem Aus-
land, sondern auch dem österreichischen Urlauber
— bisher oft als «zweitrangiger Kunde» angesehen —

mehr anzubieten als Landschaft und «G'müatlichkeit»,
zu angemessenen Preisen.

In Tirol geht man schon mit gutem Beispiel voran;

mit «Engelszungen» wird um die lieben Wiener Gäste
geworben, nämlich mit den Slogans «Wir sind nicht
zu teuer», «Skifahrer Wiens, ruht euch in unseren
winterfesten Betten aus» — deren im Lande Tirol ins-
gesamt 195000 zur Verfügung stehen, auf 145 renom-
mierte Wintersportorte verteilt. Das Tiroler Landes-
fremdenverkehrsamt, das bereits mit 37 Wiener Reise-
büros Abkommen getroffen hat, kann auch darauf hin-
weisen, dass in diesem Winter 504 mechanische Auf-
zugshilfen, und zwar 27 Seilbahnen, 2 Standseilbah-
nen, 6 Doppelsesselbahnen, 92 Sesselbahnen und
377 Schleppsitze im Einsatz stehen werden. Was
aber vielleicht einen noch grösseren Anreiz bietet:
Man wird schon um 80.— öS gut untergebracht sein
— mit Vollpension.

Das leidige Ankreiden
Betrachtungen zu einem Atavismus

G. St. Mit der Kreide zu hantieren, scheint der Gilde
der Gastwirte tief im Blut zu liegen, obwohl es nicht
mehr die Konsumationen sind, die sesshaften Ze-
ehern auf der hiezu bestimmten Schiefertafel ange-
kreidet zu werden pflegen. Umso kräftiger sind die
Striche, die der Bagagiste selbst bestgeführter Ho-
tels dem Gast durch die Freude an seinem schönen
Reisegepäck zu machen liebt. Als man noch lange
nicht so viel und so weit zu reisen pflegte, gehörte
es zum guten Ton, abgenützte Koffer mit sich zu
führen; allzu elegantes Gepäck brachte den Besitzer
leicht in den Verdacht, er reise erst seit gestern —

es galt als wenig fein, als nouveau-riche, mit blan-
kern Leder auf Bahnhöfen und in der Hotelhalle zu
prunken. Aber Reisen ist inzwischen zum Bestandteil
des modernen Alltags, fast zur zweiten Natur des
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Menschen unserer Zeit geworden. Und so wenig
Spass man daran finden würde, in einem rostigen,
zerbeulten Wagen herumzukutschieren, so sehr legt
jedermann Wert darauf, einwandfreie Koffer und
Taschen mit sich zu führen. Gerade dafür hat das
Hallenpersonal scheinbar kein Verständnis. Sei es,
dass es grösstenteils noch in der geschilderten Vor-
Stellungswelt lebt und eifrig bemüht ist, die Gepäck-
stücke der Wohlstandsgesellschaft so rasch als
möglich mit der Patina einer mittleren Expeditions-
ausrüstung zu versehen, sei es, dass die Schuh-
sohlen der zur nächtlichen Reinigung bestimmten
Fussbekleidung nicht hinreichen, um den natürlichen
Ankreidedrang des Hotelpersonals zu absorbieren -

L'année qui s'achève a été bonne pour le tourisme à

Genève. On a constaté une augmentation tant du
nombre des nuitées que du taux d'occupation des
lits à disposition dans les hôtels et les pensions. En

1966, sur le territoire de la ville de Genève, où se
trouvent la quasi-totalité des établissements d'accueil,
on avait enregistré 1 884 142 nuitées.

Cette fois-ci, ce chiffre sera non seulement atteint,
mais largement dépassé, sans que l'on franchisse
toutefois le cap des deux millions de nuitées. Mais,
on en sera très proche, puisque, selon des estima-
tions prudentes, l'hôtellerie genevoise devrait attein-
dre, pour 1967, un total de 1 974 000 nuitées.

C'est un très beau résultat. Du reste, pour les neuf
premiers mois de l'année, Genève s'est trouvée en
tête de tous les centres touristiques de notre pays en
ce qui concerne le décompte des nuitées. Zurich, qui
détient la première place, avait même été dépassée
jusqu'aux portes de l'automne. Mais, la métropole des
bords de la Limmat a pu remonter le courant, si l'on
ose s'exprimer ainsi, et reprendre sa position de tê-
te. Il n'en reste pas moins qu'il s'agit-là d'une très heu-
reuse performance de l'hôtellerie genevoise.

M. Charles Leppin, président de la Société des hô-
teliers de Genève, que nous avons interrogé à ce su-
jet, ne cache pas sa satisfaction, qui est partagée
également par ses collègues de la profession. L'ac-
croissement de la fréquentation des hôtels genevois
par la clientèle étrangère est dû, dans une certaine
mesure, à une intensification de la propagande en
faveur de Genève qui a été faite aux Etats-Unis par
M. Marcel Nicole, directeur de l'Office du tourisme,
dont on connaît, et apprécie, le dynamisme et l'esprit
d'entreprise. Les statistiques, que l'on établit mois
après mois, permettent de se rendre compte que cet
effort se révèle «payant». Bien entendu, on ne né-
glige pas pour autant, bien au contraire, la propa-
gande traditionnelle.

L'ouverture du tunnel routier sous le Mont-Blanc
exerce également une influence heureuse sur le mou-
vement touristique genevois. Toutefois, il importe de
ne pas exagérer l'importance du trafic qu'il susci-
te dans la ville du bout du Léman. Il n'en reste pas
moins que la traversée de cet ouvrage met maintenant

La diète dans les
Assemblée d'automne de l'Association

C'est au Casino de Baden que s'est déroulée, la se-
maine dernière, l'assemblée dite d'automne de l'As-
sociation suisse des stations thermales. M. A. Schir-
mer, président, put saluer une nombreuse assistance
bien qu'en raison de la date tardive, celle-ci ait été
un peu moins revêtue que de coutume.

On notait la présence de M. M. Senger, ancien col-
laborateur de l'ONST, chargé des questions therma-
les et auquel M. H. von Bidder a succédé et de M.
E. Pflüger, nouveau membre d'honneur de l'asso-
ciation, ainsi que de plusieurs médecins spécialistes
en balnéologie et bio-climatologie.

L'objet à l'ordre du jour était particulièrement inté-
ressant pour les hôteliers, puisqu'il s'agissait de «la
diète à l'hôtel thermal ». C'est un sujet que nos collé-
gues n'abordent pas avec plaisir, car ils ont cons-
cience d'emblée que cela compliquera l'exploitation
de leur hôtel, que cela occasionnera des frais supplé-
mentaires, et en outre, qu'une partie de leur clientèle
n'apprécie pas particulièrement les régimes diété-
tiques.

Pourtant, il est de plus en plus nécessaire que les
établissements thermaux puissent offrir à leurs hôtes,
non seulement les régimes qui leur sont indispensa-
bles lorsqu'il s'agit de diabétiques ou de malades du
foie ou des voies biliaires, mais encore des régimes
amaigrissants à ceux qui désirent combiner une eu-
re thermale avec une cure alimentaire. De nombreux
patients, même chez les rhumatisants ou ceux qui
font des cures après des opérations ou des accidents,
désirent profiter du changement d'habitudes que leur
impose leur séjour forcé dans une station, pour re-
noncer à de mauvaises coutumes alimentaires et
désintoxiquer leur organisme. La diète est très sou-
vent conseillée ou désirée comme complément de la

thérapie.
Pour traiter cet objet sous tous ses angles, le pré-

sldent n'avait pas hésité à faire appel à 4 spécialistes
en la matière, à savoir au docteur M. S. Meier, prési-
dent de la Société suisse de balnéologie et de bio-
climatologie, Vulpera-Zurich, au docteur P. H. Zinsli,
médecin de cure, Passug-Coire, à M. W. Keller, di-
recteur de l'Hôtel Verenahof à Baden et à Mlle A.

Zimmermann, diététicienne en chef de l'Hôpital Waid
de la ville de Zurich.

Importance de la diète dans les cures

Le docteur Meier, sur la base des expériences faites
en 1966 à Vulpera, montra que 30 à 40% de la
clientèle suit un régime diététique obligatoire ou à

titre bénévole. Au début de la saison, la proportion
est môme de 60%. Elle tombe à quelque 25 à 30%
pondant les périodes de pointe pour remonter à quel-
que 55 % en fin de saison.

Les hôtels do Vulpera offrent 5 régimes, les plus de-

kurz, die Zimmernummer gehört auch heute noch in

grossen Zahlen auf das nackte Leder oder Leinen
geschmiert. Ich verbringe etwa vier Monate im Jahr
in Hotels zahlreicher Landstriche und Städte; aber
ich entsinne mich nur eines einzigen Hauses der
obersten Kategorie, wo mein Gepäck unversehrt und
sauber aufs Zimmer geschafft wurde: Die Nummer
stand säuberlich auf einem kleinen Anhänger aus
Pappe. Und diese Aufmerksamkeit gerade, so will
mir scheinen, ist «nicht von Pappe», sondern im
höchsten Masse nachahmungswürdig; denn es gibt
genarbte Leder, aus deren Vertiefungen diese leidi-
gen Kreidespuren überhaupt nicht mehr ganz zu
entfernen sind.

les Milanais et les Turinois à quelques heures seule-
ment de Genève, ce qui rend désormais possible pour
eux un week-end, prolongé ou non, en cette ville.

Avec les quelque onze mille lits dont elle dispose
actuellement, l'hôtellerie genevoise est à même de
satisfaire toutes les demandes, même en haute sai-
son. On le sait, à l'étranger, et Genève figure à nou-
veau sur les itinéraires organisés par les agences de

voyages, qui n'ont plus à craindre des difficultés de
logement, pour leurs clients, comme c'était le cas il

y a une dizaine d'années encore. De ce côté-là, on
est parvenu à améliorer les choses, grâce à une in-
telligente politique, à la fois d'information et de pro-
pagande.

Que faut-il penser, maintenant, de l'avenir? Evi-
demment, l'année qui s'annonce est pleine d'impré-
vus, mais ont a tout lieu d'espérer, pour autant que la
situation politique internationale ne s'assombrisse,
et que les « points chauds » du globe ne se multiplient
pas trop, que la progression du nombre des nuitées,
entraînant avec elle une amélioration du taux moyen
d'occupation, se poursuivra en 1968.

Il y a, naturellement, le problème que pose la si-
tuation difficile dans laquelle se trouve la livre-sterling
et les restrictions de devises auxquelles sont soumis
les touristes britanniques. Pour Genève, la situation
n'est pas particulièrement inquiétante car les Anglais,
qui se rendent dans les stations de sports d'hiver, ne
font guère qu'y passer.

Il est un fait aussi que l'on ne peut ignorer, c'est
la dévaluation de la pesetas, qui a suivi celle de la
livre-sterling. Dans quelle mesure cette opération, qui
a pour conséquence d'abaisser le prix des hôtels en
Espagne pour la clientèle de tous les pays qui n'ont
pas dévalué leur monnaie, fera-t-elle concurrence à
l'hôtellerie helvétique durant la saison prochaine? Il

est difficile de se prononcer à ce sujet. Comme disent
les Anglais, « wait an see... ».

En attendant, l'hôtellerie genevoise se porte bien
et l'on ne peut que s'en réjouir, car la prospérité, qui
est sienne, exerce une influence bénéfique sur un
nombre important de secteurs de la vie économique
du canton, qu'elle contribue à animer et dont elle.
assure une part de la prospérité. V.

mandés étant les régimes amaigrissants et ceux pour
les maladies du foie et des voies biliaires (quelque
40%). Les régimes pour les maladies d'estomac et
d'intestin, le diabète et la goutte ne représentent que
6% chacun.

Le client qui fait une cure veut avoir le maximum de
succès et il faut que l'hôtel soit capable de pratiquer
une diététique parfaite. L'hôtelier doit encourager la
diète et, pour cela, être convaincu de la nécessité de
celle-ci. Il appartient au médecin de préciser la for-
me de diète qui sera préparée avec le concours d'as-
sistantes diététiciennes.

La préparation des régimes est moins compliquée
qu'il ne paraît à première vue, car la plupart du

temps, ils ne représentent que des variantes d'un me-
nu de base. La diète peut attirer une clientèle nouvelle
aux hôtels thermaux qui suppléeront ainsi aux clini-
ques privées, dans lesquelles il est difficile de trouver
de la place.

Le docteur Meier commenta brièvement les ta-
bleaux établis par la société de balnéologie et qui
donnent les éléments de base des principaux régi-
mes mentionnés.

Collaboration étroite entre médecin, diététicienne et
hôtelier

Le docteur Zinsli appuya les propos du docteur Meier
sur la base des expériences faites à Passugg, où à

certains moments, 90% de la clientèle suit des ré-

gimes, spécialement des régimes amaigrissants.
Il insista sur la nécessité d'une étroite collaboration

entre l'hôtelier, le médecin de cure et la diététicien-
ne, collaboration qui est un élément déterminant
d'une exécution parfaite. Il serait bon que les cuisi-
niers des établissements thermaux suivent de brefs
cours de diététique pour en mieux comprendre les
éléments et exécuter exactement les instructions don-
nées par le médecin et la diététicienne.

Pour les petits établissements, il suffit d'avoir deux
sortes de régime.

Il conviendrait d'établir une liste des hôtels ther-
maux, équipés pour la diététique et donnant toute
garantie dans ce domaine.

La voix de la pratique

M. W. Keller, parla en homme du métier, en hôtelier
qui sait ce que le curiste attend en matière de repas
de l'hôtel où il séjourne. L'établissement qu'il dirige
s'efforce d'offrir à la clientèle toujours trois menus à

choix, à savoir trois entrées, trois viandes ou pois-
sons comme plats principaux, à côté des grillades qui
peuvent être faites à la minute, et trois desserts.

Pour éviter toute complication, en raison des con-

naissances linguistiques, souvent restreintes du per-
sonnel, l'hôtel expose à l'entrée les différents plats
qui figurent sur le menu, afin que chaque client soit
exactement renseigné sur ce qu'il recevra et puisse
commander en connaissance de cause.

Un hôtel thermal doit naturellement avoir pour règle
de ne travailler qu'avec des produits de toute pre-
mière qualité et veiller à une présentation appétis-
santé des mets. Il faut renoncer au terme «Kranken-
kost» pour parler de régime spécial, car si le client
n'aime pas être considéré comme malade, il aime
être un cas spécial.

Dans un hôtel thermal, les clients attachent beau-
coup d'importance aux repas et il convient d'afficher
les menus le plus tôt possible, soit pour permettre
aux hôtes de demander assez tôt des changements
éventuels, soit pour qu'ils puissent se réjouir du re-
pas annoncé.

Le rôle de la diététicienne

Quant à Mlle Zimmermann, chef diététicienne, elle
définit parfaitement le rôle de la diététicienne qui est
de traduire en langage culinaire les indications du
médecin. Elle doit pouvoir commander un personnel
plus ou moins nombreux et surtout collaborer étroite-
ment avec le chef de cuisine. Il faut donc dès le
début qu'elle occupe une place précise dans la hié-
rarchie des employés, étant entendu qu'elle fait partie
du personnel soignant. Elle permet aux établisse-
ments de réaliser de sérieuses économies, en se ren-

La Howeg a été bien inspirée de tenir son assemblée
générale à Bâle le 23 novembre, afin de donner la
possibilité à de nombreux membres de visiter la foire
spécialisée de la restauration collective et de l'hôtel-
lerie.

De cette manière, la Howeg faisait d'une pierre
deux coups. Elle permettait aux participants à l'as-
semblée — la majorité d'entre eux étaient accompa-
gnés de leur famille — de voir d'une part le remarqua-
ble stand de la Howeg et de se faire ainsi une idée de
presque tous les produits que la coopérative d'achats
pour les hôtels et restaurants offre à ses membres,
et d'autre part, de réunir de nombreuses idées inté-
ressantes sur le plan rationalisation, modernisation,
équipement et aménagement. L'invitation de venir à

Bâle dans ces conditions était alléchante et l'assem-
blée de la Howeg a accueilli une foule record de
quelque 1200 personnes. La direction de la foire avait
mis une des halles de l'exposition à disposition, ce
qui permit à l'assemblée d'avoir lieu dans les meil-
leures conditions possibles, et, en plus, d'organiser en
commun un déjeuner réunissant plus de 1300 partici-
pants, une performance pour M. Ch. Schaerer, tenan-
cier des restaurants de la foire, car la préparation du
menu de même que le service furent parfaits.

Les délibérations de l'assemblée

Dans son allocution d'ouverture, M. A. Widmer, pré-
sident du conseil d'administration rappela qu'un chan-
gement avait eu lieu le 1er juillet au sein de la direc-
tion de la Howeg. La direction intégrale de la partie
commerciale a été confiée à M. Werner Senn qui, en
même temps, a été promu directeur et succède ainsi
à son père, M. Ernest Senn.

Le nom d'Ernest Senn, déclara M. Widmer, est in-
timement lié à la Howeg dès sa fondation en 1931. Cet
homme qui, pendant 36 ans, a voué toutes ses forces
et tout son savoir à l'entreprise, mérite, au moment où

il se retire que, du point de vue humain également,
nous sachions estimer à sa juste valeur les résultats
obtenus.

M. Senn voudra bien me permettre de jeter un coup
d'œil rétrospectif sur ses mérites. Son influence per-
sonnelle s'est fait sentir dès l'année de la fondation
où il a fait preuve de vues très larges. Ceci, pourtant à

une époque où la Howeg devait faire face à de gran-
des difficultés et où les crédits sans garantie Corres-

pondante n'étaient accordés qu'à des hommes en les-

quels on pouvait avoir une confiance absolue. L'inté-
grité de sa personnalité l'a conduit au succès autant

que son sens des réalités et du possible. Sa volonté
de montagnard d'atteindre un but, non à tout prix,
mais par la persévérance et par la ténacité, à faire
disparaître les obstacles les uns après les autres,
n'a pas toujours élargi le cercle de ses amis, mais
elle a bien servi la cause de la Howeg. Ce que M. Er-

nest Senn a fait de la Howeg au cours de ces 36 ans,
c'est la performance d'un homme qui jamais n'a dé-
vié de son chemin.

Il a posé les premiers jalons de la Howeg en 1931,

avec M. Frey, directeur, et il a toujours su adapter
l'entreprise aux circonstances, sans pourtant s'écar-
ter de son but: doter l'hôtellerie et la restauration
d'une coopérative d'achats permettant d'abaisser les

prix de revient.
En 1947, la SSH signa un contrat de collaboration

et d'amitié avec la Howeg et cet exemple fut suivi,

en 1951, par la Veska, association suisse des cliniques
et établissements de cure et, en 1953, par la Société
suisse des cafetiers-restaurateurs.

M. E. Senn, président d'honneur de la Howeg

M. Senn fut également l'initiateur des institutions so-
ciales de la Howeg et sous sa direction, le chiffre
d'affaires, qui fut de quelque fr. 510 000.— au cours du

premier exercice 1931/32 a atteint près de 100 millions

pour l'exercice 1966/67.
Dans le secteur de la construction M. Senn a ac-

quis une très grande expérience et il a rendu des

services incalculables à la Howeg. C'est la raison

pour laquelle nous sommes heureux que M. Senn,

en sa qualité d'administrateur-déléguê et de prési-
dent de direction, veuille bien rester à notre disposi-
tion pour des tâches spéciales tels que problèmes
de construction et de financement, et pour seconder
son fils par ses conseils.

Il a toujours su enthousiasmer ses collaborateurs et

séparer le bon grain de l'ivraie. En cas de doute il a

jugé avec prudence et il a agi avec fermeté lorsque
cela était nécessaire. Celui qui a eu le privilège d'être
son ami, lui reconnaîtra sans envie toutes ces qua-
lités, heureux qu'il existe encore de tels hommes.

seignant chaque matin sur les marchandises dont dis-
pose le chef et en s'efforçant de les placer, en discu-
tant menus avec les malades et en leur conseillant
des mets conformes à leur régime, mais à disposition
dans l'établissement.

Tous ces exposés furent longuement applaudis et
une discussion nourrie s'engagea sur les divers pro-
blêmes qui se posaient dans ce domaine.

M. A. Schirmer, président, dut même abréger cet
échange de vues pour ne pas prolonger l'entretien
au-delà des limites prévues. Ceci simplement pour
indiquer l'intérêt soulevé par le sujet traité.

La propagande des stations thermales

Disons encore que l'assemblée avait commencé par
un exposé de M. von Bidder sur le programme de pro-
pagande pour l'année prochaine.

Celui-ci sera exécuté en étroite collaboration avec
l'ONST et il bénéficiera même d'un budget accru,
grâce à des subventions plus élevées de l'ONST et
des grandes stations thermales. 114 annonces ré-
parties sur toute l'année paraîtront dans les quoti-
diens et hebdomadaires les plus importants de Suisse
et de l'étranger. A côté de cela, l'association fera
sa propagande habituelle sous forme de distribution
de brochures, de listes de prix, d'annonces collec-
tives, du service de conférences, etc.

Cette intéressante assemblée d'automne prit fin
par le traditionnel déjeuner en commun au Casino
de Baden.

C'est pourquoi j'aimerais proposer que M. le di-
recteur Senn, en reconnaissance de ce qu'il a fait
pour l'association, soit nommé président d'honneur
de la Howeg.

Le poids de la loi en faveur de l'agriculture

Nous reviendrons ultérieurement sur le rapport de

gestion de la Howeg qui, présenté sous une forme
toute nouvelle, donne de précieux renseignements
économiques et commerciaux, ainsi que sur l'acti-
vité de !a coopérative d'achats.

Pour l'instant, nous relèverons quelques-unes des

remarques que M. E. Senn a faites, en complément
de ses commentaires sur le rapport de gestion, à

propos du renchérissement continu qui touche l'hô-
tellerie plus que toute autre branche économique. Il

en va de même de la récession, des restrictions des
allocations aux touristes anglais et de la dévaluation
de la livre sterling.

Mais ce qui pèse le plus lourdement sur notre hô-
tellerie, ce sont les conséquences du prospection-
nisme agricole. En raison de ce dernier, les hôtels et

restaurants doivent compter avec des frais notable-
ment plus élevés que dans d'autres pays. Les limita-
tions d'importation renchérissent aussi le coût de la

vie. L'extension de la production laitière au-delà de ce
que le pays peut fournir en fourrages est la preuve
d'une politique économique inéquitable sur le plan
agricole. L'on peut dire qu'il est tragique que chaque
difficulté d'écoulement de produits agricoles entraîne
ammédiatement de nouvelles restrictions qui obèrent
l'industrie hôtelière.

Maintenant, l'on se propose d'entraver l'importation
de morceaux spéciaux pour forcer la production in-
digène de viande. Mais ce sont précisément les

aloyaux qui nous manquent. Chez nous, leur produc-
tion, MM. Neithardt, Leysin, H. Klichmann, Zofingen, G.

dans les pays producteurs d'outre-mer, mais en aug-
mentant la production indigène, l'on créera de nou-
veaux problèmes d'écoulement pour les bas mor-
ceaux qui sont déjà difficilement vendables.

Nous devrions avoir pour principe de n'intensifier
une production que si elle est économiquement équi-
table, c'est-à-dire si elle répond à des possibilités de
vente réelles.

M. E. Senn évoqua en outre dans son exposé les

nouveaux systèmes de distribution tels que le cash &

carry, les supermarchés, les grands magasins «dis-
count», etc. La Howeg suit cette évolution avec la

plus grande attention, mais ces nouveaux systèmes
ne devraient pas avoir de grands avantages pour les
hôteliers en raison des frais de transport. Le paie-
ment au comptant est aussi un inconvénient. Pour
terminer, M. Senn réitéra la volonté de la Howeg d'in-
tervenir sur le plan économique en faveur de l'indus-
trie hôtelière et elle compte pour cela sur l'appui des

organisations professionnelles nationales.

L'ordre du jour

L'ordre du jour ne comportait que les objets statu-
taires et il fut promptement liquidé.

Le rapport de gestion et les comptes furent approu-
vés à l'unanimité, ainsi que les propositions relatives
à la répartition des bénéfices.

Cette année, 4 membres du conseil d'administra-
tion, MM. Neitardt, Leysin, H. Klichmann, Zofingen, G.

Malzacher, Schaffhouse et S. Riesen, Berne quittaient
leur charge. Sur proposition de la Howeg, furent élus
MM. Fritz Haller, Buffet de la Gare, Berne, Franzesco
Kappenberger, Lugano, sur proposition de la Société
suisse des cafetiers-restaurateurs. MM. Pierre Moren.
Sion et Frits Thommen, Oberdorf, Bàle-campagne.

Quant à la SSH, elle avait de son côté, proposé la

réélection de ces représentants MM. Emanuel Défago.
Champéry et Walter Hegglin, Zoug,

L'unanimité de l'assemblée se fit sur ces noms.
Pour terminer l'assemblée, M. Werner Senn, direc-

teur, prit encore la parole, de même que P. Derron,
ancien président de la SSCR qui félicita MM. Senn

pour leurs nouvelles fonctions.
A la fin du déjeuner, M. H. F. Müller qui représentait

la SSH, adressa le salut de notre société et exprima
notre reconnaissance à la Howeg pour le travail ra-
tionnel et dynamique qu'elle accomplit.

Elle sait aussi prévoir l'avenir en accordant toute
l'attention nécessaire à un judicieux développement.
Cette coopérative est précieuse pour l'hôtellerie, car
elle contribue à la régularisation et à la stabilisation
des prix. Les hôteliers suisses félicitent la Howeg,
font des vœux pour son avenir et la remercient pour
les efforts déployés dans l'intérêt commun.

L'hôtellerie genevoise est satisfaite de l'année
qui s'achève

hôtels thermaux
suisse des stations thermales

La Howeg s'est réunie dans le cadre de l'IGEHO



No 51/52 21 décembre 1967 Hôtel-Revue page 5

SHV-Aktual itäten

Krankenkasse SHV
Wichtige Änderungen — Keine Prämienerhöhung

Unsere Krankenkasse mit Sitz in Montreux hat alle
Mitglieder mit Zirkularschreiben vom 15. Dezember
1967 von den ab 1. Januar 1968 gültigen Änderun-
gen, die wir nachstehend kurz erörtern, in Kenntnis
gesetzt.

1. Die Versicherungsleistungen für die nach dem 31.
Dezember 1967 eintretenden Schadenfälle erfolgen
wegen Aufhebung unserer Geschäftsstelle bei der
Krankenkasse ARTISANA in Bern direkt durch un-
sere Kasse.

2. Gemäss Verfügung der Bundesbehörden werden
die Krankenscheine nur noch gegen Bezahlung des
Selbstbehaltes und der Franchise, insgesamt Fr.
10.—, abgegeben.

3. Der Wechsel der Auszahlungsstelle bedingt die Ab-
gäbe neuer Krankenscheine.

4. Die Formalitäten bezüglich ausfüllen und Verwen-
dung der Befreiungskarten werden wesentlich ver-
einfacht.

5. Die neue Broschüre «Versicherungsbedingungen»
mit allen wissenswerten Erläuterungen, auch in Be-
zug auf die per 1. Januar 1968 in Kraft tretenden
Neuerungen, wurde den Mitgliedern zugestellt.

Die Presse hat in letzter Zeit ausgiebig über die auf

Actualités SSH

Grund des neuen Bundesgesetzes erfolgte massive
Erhöhung der Versicherungsleistungen der Kranken-
kassen wie auch über die dadurch entstandene pre-
käre finanzielle Lage der Mehrzahl der Krankenkas-
sen berichtet. Viele Kassen sehen sich gezwungen,
die Prämien ganz beträchtlich zu erhöhen, ja sogar
zu verdoppeln.

Im Hinblick auf die durch den obenerwähnten obli-
gatorischen Kostenbeitrag zu erwartenden Mehrein-
nahmen, vor allem aber dank der Zentralisierung aller
Zweige der Krankenversicherung und der damit ver-
bundenen Kosteneinsparungen sowie auch der Ra-
tionalisierung, sind wir in der erfreulichen Lage, vor-
derhand von einer Prämienerhöhung absehen zu kön-
nen. Nur wenige Kassen dürften die gleiche Genug-
tuung haben.

In ihrem eigenen Interesse empfehlen wir den noch
nicht der Krankenkasse SHV beigetretenen Betrieben,
durch baldmöglichsten Beitritt von den gebotenen
Vorteilen zu profitieren. Auch die anderweitig indivi-
duell versicherten Angestellten dürften nun alles In-
teresse daran haben, ihre Versicherung zu kündigen,
um der Kollektiv-Versicherung beizutreten, sofern der
Arbeitgeber unserer Krankenkasse angehört.

Krankenkasse SHV

Assurance-maladie de la SSH
(pas d'augmentation du taux des primes et importantes modifications)

Le siège de notre caisse-maladie à Montreux, vient
d'adresser une circulaire importante datée du 15 dé-
cembre 1967, à tous les membres où elle signale entre
autres les changements suivants, ici succinctement
exprimés, valables dès le 1er janvier 1968 :

1. Notre caisse-maladie assumera elle-même, à la
place de la Caisse Artisana, le paiement des presta-
tions pour tous les cas de maladie annoncés dès
cette date.

2. En vertu des prescriptions des autorités fédérales
la perception d'une taxe de Fr. 10.—, de franchise
et de participation aux frais de traitement, est obli-
gatoirement prélevée lors de la délivrance de cha-
que feuille-maladie.

3. De nouvelles feuilles-maladie seront utilisées du
fait du changement de bureau payeur.

4. Des simplifications sont convenues dans l'établis-
sement et l'utilisation des cartes d'exemption à

l'assujettissement à la Caisse-maladie.
5. Le nouveau recueil des conditions d'assurance a

été remis à chaque entreprise et contient toutes les
modifications entrant en vigueur le 1er janvier 1968.

La presse a fait récemment abondamment état de
l'importante augmentation du volume des prestations
des caisses-maladie et de la situation financière très
précaire qui en est résultée pour la plupart d'entre
elles, dont certaines se voient obligées d'élever con-

Mitteilung der
Stellenvermittlung SHV
Wir möchten unsere Mitglieder darauf aufmerksam
machen, dass die Stellenvermittlung des SHV von
Freitag, den 23. Dezember 1967, bis und mit Dienstag,
den 2. Januar 1968, geschlossen bleibt. Die Arbeit
wird am Mittwoch, den 3. Januar 1968, wieder aufge-
nommen.

Spanien-T ransporte

Zu Ihrer Orientierung teilen wir mit, dass unser erster
Spanien-Transport des Jahres 1968 am 18. Januar
1968 durchgeführt wird.

Wir weisen darauf hin, dass die Vermittlung von
weiblichem Personal aus Spanien in Zukunft leider
nicht mehr möglich sein wird. Wir bitten, dies bei
Bestellungen zu berücksichtigen.

Communications du Service
de placement SSH
Nous informons nos membres que le Service de pla-
cernent sera fermé du 23 décembre 1967 au 2 janvier
1968. Il reprendra son activité le 3 janvier 1968.

Convois espagnols

Nous vous prions de prendre note que le premier con-
voi de collaborateurs espagnols aura lieu le 18 jan-
vier 1968.

Malheureusement, il ne nous sera plus possible
d'obtenir d'Espagne du personnel féminin. Nous vous
saurions gré d'en tenir compte lors de vos com-
mandes.

sidérablement leurs primes, voire même de les dou-
bler.

Grâce aux recettes complémentaires provenant de
la perception obligatoire de la taxe susmentionnée,
mais surtout du fait des économies dues à la centra-
lisation de tous les services d'assurance-maladie et à
la rationalisation dans la procédure, nous sommes
heureux de pouvoir renoncer à toute majoration du
taux des primes pour le moment. Fort peu de caisses
doivent être en mesure d'annoncer une aussi bonne
nouvelle à leurs membres.

Cette situation réjouissante nous incite à insister
auprès des entreprises membres de la SSH qui n'ont
pas encore adhéré à notre caisse-maladie de s'y ins-
crire dès que possible dans leur propre intérêt. Par
ailleurs les employés qui se sont individuellement as-
surés auprès d'autres caisses auront sans doute dé-
sormais avantage à renoncer à leur assurance pour
faire partie collectivement de la nôtre, si leur em-
ployeur est affilié à notre caisse-maladie.

Caisse-maladie SSH

Les premiers examens de fin d'apprentissage à l'hôtel-école
de la SSH à Territet

Après 18 mois d'apprentissage de sommelière, 7 jeu-
nés filles de l'Hôtel-Ecole SSH de la Suisse romande
à Territet se sont présentées les 21, 22 et 23 novem-
bre courant aux examens de fin d'apprentissage.

Le 21 et 22 novembre elles ont prouvé aux experts
désignés par le service cantonal de la formation pro-
fessionnelle et au chef-expert, M. C. Tuor, qu'elles
avaient acquis pendant ces 18 mois une formation
professionnelle très complète, aussi bien pratique
que théorique, et ont obtenu dans ces deux disci-
plines des brillants résultats.

Le 23 novembre elles ont subi, en même temps que
les 18 apprentis-sommeliers de cette institution, les
examens de branches commerciales. A la suite de
diverses épreuves dans les disciplines suivantes :

français, allemand, calcul, comptabilité, économie na-
tionale et civisme, surveillées par M. Bernard, repré-
sentant le Service cantonal de la formation profes-
sionnelle, ce groupe de jeunes filles a réalisé les

moyennes suivantes :

pratique 5,25
connaissances professionnelles 4,99

branches commerciales
moyenne générale

4,40
4,94

Les 18 garçons ayant subi les examens de branches
commerciales ont repris leur stage pratique et se pré-
senteront au printemps 1968 pour les épreuves pro-
fessionnelles.

Le 24 novembre, après un excellent dîner, servi par
les élèves de 1re année, M. Th. Signorell, directeur,
salua la présence des représentants des autorités,
des experts, des membres de la commission scolaire
régionale et du corps enseignant. Il remercia ses col-
laborateurs pour l'excellent travail fourni depuis l'ou-
verture de cette école, donna quelques judicieux con-
seils à tous les élèves, tout en s'adressant plus par-
ticulièrement aux lauréates, leur demandant de con-
tinuer à s'instruire et de profiter de chaque occasion
qui leur sera offerte pour compléter leurs connais-
sances professionnelles. Puis M. Bernard, eut l'agréa-
ble devoir de remettre à chacune des 7 jeunes som-
melières qui venaient de réussir si brillamment leurs
examens, son certificat fédéral de capacité.

ALBERT SPIESS & CO., SCHIERS
Grossmetzgerei und Fleischwarenfabrik
Telefon (081)531453, Telex 741 70

Filialen in: Arosa, Davos, St. Moritz, Klosters, Klosters Dorf,
Küblis, Jenaz, Truns, Lugano, Bad Ragaz.

Fassadenrenovationen
preisgünstig und schnell

dank spezialisierten Arbeitsequipen, Spezialgerü-
sten, grosser Erfahrung. Beste Referenzen von aus-
geführten grossen und kleineren Hotels vielerorts
in der Schweiz. Verlangen Sie unverbindlich Of-
ferten.

Willy Frick
3652 Hilterfingen und Thun
Malerei und Glpserel, Telefon (033) 7 13 30.

Revue - Inserate haben Erfolg!

Eine grossartige Neuheit:

<Delphin>
der wetter- und wasserfeste

Tufting-Auslegeteppich
für Böden in feuchten Räumen

und im Freien

für Bäder und Badezimmer, für Liege-
oder Dachterrassen, für Garten-Sitzplätze und
Gartenhallen, für Veranden, Balkone etc.
100% Nylon auf Glasfasergewebe mit Durogan-
Waffelrücken. <Delphin> bleibt daher immer
massgetreu und plan. Fr. 54.80 per m* unverlegt.

Pony-Kleinskilift?
Er kann in einem Tag montiert werden. Liefer-
bar mit Elektro- oder Benzinmotor. Verlangen
Sie unsern Sonderprospekt'
Finanzierung auf 3 Jahre möglich.
Walter Städeli, Maschinenfabrik
8618 Oetwil am See, Tel. (051) 74 42 63

ErsfJrfassig... das mundet //77er? Gästen

Hotelschule Lötscher, 6353 Weggis
Im Alexander
Im Tahre 1968 führen wir folgende Fachkurse durch:

Hotelbüro und Réception
10 Wochen: 9. 3anuar-16. März 1968

Kochkurs
5 Wochen: 12. November-14. Dezember 1968

Servierkurs
5 Wochen: 12. November-14.Dezember 1968

Verlangen Sie unsern ausführlichen Schulprospekt.

Direktor: Urs Lötscher Telefon (041) 82 11 88 oder 82 1677

Abfall-Boy
crème lackiert, Deckel vernickelt, Ein-
satz emailliert, Tretmechanik, Höhe
56 cm, Stück nur p qqBestellen Sie heute noch OÏJ.—

Telefon (041) 2 55 85

Kennen Sie den

Generalvertreter für die Schweiz: Hugo Dubno

Volkmarstr. 4, 8023 Zürich, Tel. (051) 28 25 73

Fr. 11.20
Fr. 11.70
Fr. 10.-
Fr. 6.20
Fr. 6.60

Touis*rE HENRY
STRASBOURG FRANCE

Fr. 22.70
Fr. 19.70
Fr. 11.-
Fr. 14.70
Fr. 14.70

Salami «Calanda»
Modell Schinken
Press Schinken
Mortadella
Schinkenmortadella

Bündnerfleisch
Bündner Rohschinken
Bündner Rohspeck
Salami «Spiess»
Salami «Nostrano»

Abegglen-Pfister AB Lüzern
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Candidates
Nom: Prénom:

Etablissements d'apprentissage
E Eté H Hiver

Moyenne générale

Loup Françoise E: Hôtel Golday, Interlaken 5,3

H: Hôtel Allalin, Saas-Fee
Eyer Maya E: Hôtel Bella Tola, St-Luc 5,1

H: Hôtel Alpenblick, Zermatt
Bardet Lysianne Hôtel Belvédère, Grindelwald 5,1

Facchinetti Marie-Thérèse E: Hôtel Royal St. Georges, Interlaken 5,0
H: Grand Hôtel Alpina, Gstaad

Vuadens Françoise Hôtel Walther-Palace, Pontresina 5,0

Perreten Monique E: Hôtel Terme, Acquarossa 4,7
H: Sporthotel Wildstrubel, Lenk

Veuve Liliane Hôtel National-Rialto, Gstaad 4,4

A la fin de cette cérémonie les prix suivants ont été
remis aux ayants droit :

Prix meilleure moyenne — «Larousse gastronomi-
que»: Loup Françoise, moyenne générale 5,3. Prix
offert par l'Association cantonale vaudoise des hôte-
tiers et remis par M. H. F. Muller, président.

Prix meilleur classeur — «Guide culinaire-Escof-
fier» : Veuve Liliane, 18 points sur 18. Prix offert par
l'Association vaudoise des sections de l'Union Hel-
vetia et remis par M. A. Bochatay, secrétaire romand
de l'U.H.

Une magnifique gerbe de fleurs, offerte par les mai-
très de technologie, accompagna le prix «meilleur
classeur» et mit fin, sous des applaudissements fré-
nétiques, à cette cérémonie.

Une sympathique partie familière, organisée par les
élèves, termina joyeusement cette agréable soirée.

Ouvert le 17 avril 1966, avec 25 élèves, sous les

hospices de la SSH, cet Hôtel-Ecole compte actuelle-
ment 62 élèves et tout fait croire que cette institution
pourra rouvrir ses portes au printemps 1968 avec un
effectif frôlant la centaine. Créée dans le but de re-
médier à la pénurie de personnel, si épineuse de
nos jours, cette institution, tout comme les autres Hô-
tels-Ecoles de la SSH, fait de très grands efforts pour
revaloriser les différentes professions de l'hôtellerie
et a connu jusqu'ici un très grand succès. Jusqu'à
meintenant, seule la profession de sommelier et som-
melière était enseignée à Territet. Toutefois, dès le

printemps 1968, la formation d'employées d'hôtel

Abschied von Basel

Als die ausserordentliche Delegiertenversammlung
SHV in Engelberg vom 24. Januar 1967 beschlossen
hatte, den Vereinssitz von Basel nach Bern zu verle-
gen, stellte sich den Angestellten des Zentralbüro
Basel die Frage, ob sie weiter im Dienste des SHV
stehen und damit ihren Wohnsitz nach Bern verlegen
oder ob sie sich nach einer andern Tätigkeit umsehen
wollten. Da eine Wohnsitzverlegung für viele einen
schwerwiegenden Entscheid erfordert hätte und z.T.
auch mit einer Änderung ihrer Funktion verbunden
gewesen wäre, entschlossen sich die meisten, in Basel
zu bleiben, um sich nach einer andern Stelle umzu-
sehen. So sind nur die Herren Budliger und Kretz,
denen auf Ende des Jahres noch der französische Re-
daktor P. Nantermod folgen wird, nach Bern über-
gesiedelt. Mit der Verlegung der Redaktion und Ad-
ministration der Hotel-Revue nach Bern werden sich
sämtliche Abteilungen des Zentralbüro Basel am
neuen Vereinssitz SHV, Monbijoustrasse 31, Bern,
befinden.

Dr. R. C. Streiff
Als Sohn des Pfarrers Fritz Streiff in Mollis, der 1910

das Pfarramt aufgab und in Arosa das Institut Juven-
tas eröffnete, promovierte R. C. Streiff an der Univer-
sität Zürich 1927 zum œc. publ. Nach Beendigung
seiner Studien begab er sich nach Brasilien, wo er
im grossen Industriegeschäft seiner Onkels tätig war.
1930 in die Schweiz zurückgekehrt, übernahm er im

väterlichen Institut die kommerzielle und administra-
tive Leitung. Als das vorwiegend von ausländischen
Schülern besuchte Institut durch die Devisenzwangs-

Wirtschaft in Schwierigkeiten geriet, entschloss sich
die Familie Streiff, das Institut in ein Hotel umzu-
wandeln, dessen Leitung Erich Streiff, dem Bruder
von Dr. Streiff, übertragen wurde. Dr. Streiff selbst
bot sich 1934 Gelegenheit, die Leitung der Wirtschaft-
liehen Beratungsstelle des Schweizer Hotelier-Vereins
zu übernehmen und auszubauen. Seine Funktion be-
stand darin, die Mitglieder in Einkaufsfragen zu be-
raten und, in Zusammenarbeit mit den paritätischen
Kommissionen des Bundes und der Landwirtschaft,
zu verhindern, dass die Einfuhrkontingentierung von
lür die Hôtellerie wichtigen Produkten zum Nachteil
unseres Wirtschaftszweiges ausgenützt wurde. Auch
nach der Frankenabwertung im Jahre 1936 fielen ihm
in der Beratung wirtschaftspolitischer Fragen wich-
tige Aufgaben zu. Es war eine seiner grossen Lei-
stungen, dass Dr. Streiff. der nach Ausbruch des II.

spécialisées, secteur économie ménagère, viendra
s'ajouter au programme actuel.

M. Th. Signorell - qui assure parallèlement la di-
rection de l'internat et des cours, ce qui a comme
conséquence une excellente coordination - est se-
condé par son épouse, 4 maîtres de technologie et
une douzaine de professeurs brevetés de la région,
enseignant les branches commerciales. La direction,
assistée par un corps enseignant très homogène, a

su faire régner un climat favorable dans cette maison.
La discipline stricte et constante, nullement tracas-
sière, est acceptée de bonne grâce par cette jeu-
nesse consciente des privilèges qui lui sont accordés.

On attache une très grande importance dans cette
école à créer un certain état d'esprit, visant à :

— rechercher une certaine union au sein d'une corn-
munauté de jeunes gens et de jeunes filles sincè-
rement désireux de servir les intérêts de leur future
entreprise,

- développer en eux-mêmes un esprit de camarade-
rie et de loyauté,

— encourager une étroite collaboration, plutôt que
de s'efforcer de se dominer les uns les autres.

- créer un travail plus rationnel et partant plus ef-
ficace.

Pour conclure, nous dirons encore que cet Hôtel-Eco-
le constitue un progrès marquant dans le secteur de
la formation professionnelle et nous souhaitons,
d'ores et déjà, un plein succès à tous les futurs élè-
ves de cette institution.

Es ziemt sich, den bereits Ausgeschiedenen oder auf
Jahresende Ausscheidenden den Dank des Schweizer
Hotelier-Vereins für ihre langjährige, treue und pflicht-
bewusste Mitarbeit in verantwortlicher Stellung zum
Ausdruck zu bringen. Dieser Dank gilt auch allen hier
namentlich nicht erwähnten Mitarbeiterinnen und Mit-
arbeitern, die an ihrem Arbeitsplatz bis zuletzt treu
ausharrten.

Dies geschah denn auch vergangenen Donnerstag
an einem vorzüglichen Abschiedsessen im Schützen-
haus, Basel, an dem als Vertreter des SHV Bern Se-
kretär Max Budliger, in Anwesenheit von Sekretär Dr.
W. Bigler und des neuen Leiters der Administration
Hotel-Revuei P. Steiner, die Verdienste der ausschei-
denden leitenden Angestellten und des übrigen Per-
sonals würdigte. Wir geben im Folgenden eine etwas
ausführlichere Darstellung der Tätigkeit und Leistun-
gen der zahlreichen, nicht nach Bern übersiedelnden
Angestellten wieder.

Weltkrieges vom Eidg. Kriegsernährungsamt den Auf-
trag erhalten hatte, zusammen mit dem Chef der Sek-
tion für Lebensmittelrationalisierung, Arnold Muggli
sei., ein Rationierungsprojekt für kollektive Haushai-
tungen auszuarbeiten, mit seinem Vorschlag der
Schaffung eines Mahlzeitencoupons für das Gast-
gewerbe durchgedrungen war. Dieses System be-
währte sich vorzüglich und bedeutete für das Gast-
gewerbe eine unschätzbare Vereinfachung, indem es
den Gast der Notwendigkeit enthob, für jedes einzel-
ne konsumierte Nahrungsmittel, Brot Fleisch, Fett,
Reis, Teigwaren, Zucker, Eier usw. besondere Cou-
pons abzugeben, wie es in andern Ländern der Fall
war. Auch für eine gerechte Zuteilung anderer Gü-
ter, wie feste und flüssige Brennstoffe usw., setzte
sich Dr. Streiff energisch ein.

Nach dem Ausscheiden von Dr. Max Riesen als
langjährigem Direktor des SHV im Jahre 1946 wurde
Dr. Streiff bis Ende des Jahres zum stellvertretenden
Direktor und vom 1. Januar 1947 an zum Vorsteher
des Zentralbüro SHV ernannt. Dadurch erfuhr sein
Aufgabenkreis eine bedeutende Erweiterung, zumal
zu Beginn des Jahres 1946 Dr. Franz Seiler als haupt-
amtlicher Zentralpräsident die Verbandsführung über-
nommen hatte und einen betont dynamischen Zug in
die Verbandspolitik brachte. Im Verlaufe der Reorga-
nisation des Zentralbüros trat 1947, im Range mit Dr.
Streiff gleichgestellt, Max Budliger in die Geschäfts-
leitung des SHV ein, wodurch sich zwangsläufig eine
Aufgabenteilung zwischen den beiden Funktionären
ergab. Dr. Streiff blieb vor allem die administrative
Leitung des Zentralbüros vorbehalten. Daneben obla-
gen ihm weiterhin die Beratung in betriebswirtschaft-
liehen Fragen, die Behandlung von Fragen im Zusam-
menhang mit der Preisnormierung, der Bedienungs-
geldordnung, der PAHO. dessen Vizepräsident er ist.
Ausserdem fiel ihm auch die Wahrung der Vereinsin-
teressen in zahlreichen wirtschaftspolitischen Verbän-
den und Gremien sowie in touristischen Organisatio-
nen zu.

Bei der Gründung und beim Aufbau von ERFA-
Gruppen SHV half Dr. Streiff aktiv mit. Es ist hier nicht
möglich, alle die zahlreichen Verdienste zu würdigen,
die er für sich buchen kann. Ein reiches Arbeitsmass
ruhte auf seinen Schultern, dessen Bewältigung ihm
den Dank der Schweizer Hôtellerie sichert.

Dr. Streiff hat sich im Laufe der Jahre gründliche
Kenntnisse auf dem Gebiete der Hôtellerie und des
Fremdenverkehrs erworben. Nicht zu unrecht konnte
man daher von ihm sagen, dass er dank seiner Sach-
kenntnis die Funktion eines wandelnden Lexikons
erfüllte. Zuverlässigkeit und hohes Pflichtgefühl ge-

hörte zu seinen hervorstechendsten Eigenschaften;
sein verträgliches Wesen, gepaart mit hohem Berufs-
ethos, sicherten ihm die Wertschätzung seiner Mit-
arbeiter im Zentralbüro. Anlässlich seines 60. Ge-
burtstages würdigte der verstorbene Zentralpräsident
Dr. Franz Seiler seine Tätigkeit als Vorsteher des Zen-
tralbüros u. a. mit folgenden Worten: «Dr. Streiff ver-
dient für seine Leistungen und nicht minder für seine
Gesinnung den Dank der Hôtellerie, deren Interessen
er mit dem Einsatz seines ganzen Könnens zu vertei-
digen wusste. Durch sein konziliantes Wesen gewann
er in unserem Berufsstande viele Freunde weitherum

im Schweizerland und über dessen Grenzen hinaus.

Redaktor Adolf Pfister
Im Jahre 1944 suchte das Zentralkomitee des Schwei-
zer Hotelier-Vereins eine bestausgewiesene Person-
lichkeit, die, mit den wirtschaftlichen und touristi-
sehen Problemen des Fremdenverkehrs und der Ho-
tellerie wohlvertraut, als neuer Redaktor die Schwei-
zer Hotel-Revue würde übernehmen können.

Der unter vielen Bewerbern ausgewählte Adolf
Pfister ist Bürger von Uetikon am See (ZH); er stu-
dierte in Zürich und Paris Nationalökonomie. Seine
praktischen Erfahrungen erwarb er sich als Mitarbei-
ter in der Finanzabteilung der Basler Handelsbank
sowie als Handelskorrespondent der Neuen Zürcher

Zeitung und anderer deutschschweizerischer Blätter.
Seit 1940 amtete er als Sekretär des bei der Eidge-
nössischen Zentrale für Kriegswirtschaft ins Leben
gerufenen Aufklärungsdienstes der kriegswirtschaft-
liehen Organisation des Bundes, der damals unter
der Leitung des heutigen Bundesrates Schaffner
stand. Dank den auf diesen verschiedenen Tätigkeits-
gebieten erworbenen Erfahrungen war er für den
Posten des Redaktors der Schweizer Hotel-Revue ge-
radezu prädestiniert. Seit fast einem Vierteljahrhun-
dert erfüllt Adolf Pfister diese Funktion mit vollem
Einsatz und Hingabe.

Ab I.Januar 1968 wird er nun in den sog. wohl-
verdienten Ruhestand treten, nachdem er kürzlich
ganz unbeachtet seinen 65. Geburtstag gefeiert hat.
Auf Grund seiner integren Persönlichkeit hat er es
verstanden, das Vereinsorgan des SHV zum geschätz-

Fräulein Marie Moeschli

trat am 1. November 1946 in die Dienste des SHV und
stellte diesem ihre Arbeitskraft während gut 21 Jah-
ren zu Verfügung. Mit dem Handelsschuldiplom ver-
sehen und nach einem Praktikum in einem bekannten
Anwaltsbüro, kam sie als Hilfskraft in die Administra-
tion der Hotel-Revue. Sie setzte sich mit grossem
Eifer für die ihr zugewiesene Aufgabe ein. Der da-
malige, kurz nach seinem Ausscheiden im Jahre 1963

verstorbene Chef der Annoncenabteilung, Ernst Kuhn,

erkannte bald die Qualitäten und grossen Fähigkeiten
von Fräulein Mceschli und weihte sie gründlich in das
recht komplizierte Tätigkeitsgebiet der Inseratenver-
waltung ein. So lernte sie die Usancen des Annoncen-
geschäftes kennen, das Redigieren und Placieren der
Inserate, die Tarifanwendung, das Abonnementge-
schäft sowie alle rechnerischen und buchhalterischen
Erfordernisse, die für die Erfolgsermittlung uner-
lässlich sind. Auch mit den Fragen der Acquisi-
tion wurde Fräulein Moeschli vertraut gemacht. So

war sie bald die rechte Hand ihres Chefs. In eine
Periode des starken Aufschwungs des Inseratenge-
schäfts hineingeraten, konnte sie ihre Kräfte zur vol-
len Entfaltung bringen.

Als dann der Chef der Administration, E. Kuhn,
nach Erreichen der Altersgrenze seine Funktionen nur
noch halbtags auszuüben gedachte, wurde Fräulein
Mceschli als seine Nachfolgerin bestimmt. Mit dem
unerwartet schnellen Hinschied von Ernst Kuhn zu

Anfang des seinem Rücktritt folgenden Jahres musste

Er verstand es aber auch, seine Oberzeugungen wenn
nötig mit kämpferischem Temperament und Fähigkeit
zu vertreten. Das Wohl des SHV und seiner Mitglieder
war ihm Richtschnur und Herzenssache. Alle Mitar-
beiter schätzten seinen goldlautern Charakter. Warme
Menschlichkeit erfüllt sein ganzes Wollen und Wir-
ken.» Dr. R. C. Streiff ist im Laufe dieses Sommers
aus der Geschäftsleitung ausgeschieden. Seither be-
findet er sich im Ruhestand und tritt auf Jahresende,
nach 33 Dienstjahren, endgültig aus dem Dienste des
SHV aus. Wir wünschen ihm bei guter Gesundheit
noch einen recht schönen Lebensabend, den er
seinen Hobbies zu widmen gedenkt.

ten und vielgelesenen Blatt über Tourismus und Ho-
tellerie werden zu lassen. Als Hinweis mag dienen,
dass sich seit seinem Eintritt der Umfang der Hotel-
Revue vervierfacht hat.

Nur wer selbst an der Seite von Ad. Pfister gear-
beitet hat, kann ermessen, welch grosse Arbeitslei-
stung die Herausgabe eines wöchentlichen Organs
von der Bedeutung der Hotel-Revue darstellt. Die Le-
ser schätzten seine Artikel über wirtschaftliche Pro-
bleme, seine gutfundierten Kommentare, wie auch
seine stets lebendigen Reportagen. Er verfügt über
die Gabe, das Wesentliche einer Veranstaltung zu er-
fassen und die bei der Einweihung eines neuen Ho-
tels, eines neuen Unternehmens herrschende Am-
biance mit Einfühlungsvermögen wiederzugeben.
Adolf Pfister hat es auch verstanden, für alle Ge-
biete, die in der Hotel-Revue behandelt werden, fä-
hige Mitarbeiter heranzuziehen.

Zu seinen Verdiensten zählt auch die Wiederauf-
nähme der «Hoteltechnik», die als illustrierte Beilage
der Hotel-Revue schon seit gut zwanzig Jahren be-
sonders geschätzt wird. Dieses Fachblatt für Archi-
tektur und Inneneinrichtung in Hotels soll übrigens
in Zukunft regelmässig erscheinen.

Ebenfalls seiner Initiative zu verdanken ist die zur
Tradition gewordene Weihnachtsnummer, die jedes
Jahr einem bedeutenden Schweizer Maler und sei-
nem Werk gewidmet ist.

Adolf Pfister trug wesentlich dazu bei, das Prestige
der Hotel-Revue zu erhöhen — nicht nur bei den Mit-
gliedern des SHV, sondern auch in weiten touristi-
sehen Kreisen des In- und Auslandes.

Dank seiner Loyalität und seinem Fingerspitzen-
gefühl erfreut er sich der tiefen Sympathie und der
aufrichtigen Freundschaft sowohl seiner Mitarbeiter
als auch unzähliger Hoteliers. Trotz des immer gros-
seren Zeitmangels, dem die Redaktion in steigendem
Masse ausgesetzt war, und der daraus entstandenen
Mehrarbeit behielt Adolf Pfister stets seine olympi-
sehe Ruhe und den Sinn für Humor. Das dadurch in
seiner Umgebung entstandene Klima hat sich denn
auch für den Schweizer Hotelier-Verein als sehr
fruchtbar erwiesen.

Redaktor Pfister hat die ehrende Anerkennung der
Schweizer Hoteliers wie auch des Schweizer Hote-
lier-Vereins in hohem Masse verdient. Es sind gewiss
alle Leser freuen, zu erfahren, dass unsere Fach-
zeitung auch weiterhin Artikel aus seiner Feder ver-
öffentlichen wird und dass es sich somit nicht um
eine endgültige Trennung handelt. Als freier Journa-
list wird er seine redaktionelle Mitarbeit der Hotel-
Revue auch in Zukunft zur Verfügung stellen.

Fräulein Moeschli mit vollem Einsatz in die Lücke
springen. Sie bestand die Bewährungsprobe glän-
zend. Bei einem Umsatz von nahezu einer Million
Franken schloss die Hotel-Revue im ersten Jahre ihrer
leitenden Tätigkeit ohne einen Rappen Verlust ab.
Das Annoncengeschäft und damit der Zeitungsum-
fang wuchs seither ständig an, und es war nicht zu-
letzt ihrem Einsatz zu verdanken, dass die Zeitung
stets zu den vorgesehenen Terminen herauskam. Das
alles bewies, dass «the right person on the right pla-
ce» gestellt worden war.

Fräulein Mceschli, die mit der Redaktion stets einen
freundschaftlichen Kontakt pflegte, legte stets gros-
sen Wert darauf, dem Verein die Hotel-Revue als eine
ergiebige Finanzquelle zu erhalten. Auch bei den Ver-
handlungen mit der Druckereifirma bewies Fräulein
Mosschii grosses Verhandlungsgeschick und wusste
die Position der Hotel-Revue mit Zähigkeit zu vertei-
digen. Mit Leib und Seele hing sie an ihrer Arbeit, in
der sie glaubte, ihre Lebensaufgabe gefunden zu ha-
ben.

Als Vorgesetzte zeichnete sich Fräulein Mceschli
durch Strenge und Güte zur gleichen Zeit aus, so
dass ihre Untergebenen ihr uneingeschränktes Ver-
trauen entgegenbrachten. Sie verstand es, in ihrer
Abteilung einen Teamgeist und dadurch eine gute Ar-
beitsatmosphäre zu schaffen. Besondere Aufmerk-
samkeit widmete sie den Lehrkräften, die sie syste-
matisch in das ganze Arbeitsgebiet einführte. Nicht
umsonst bestand die erste von ihr voll ausgebildete
Lehrtochter die Lehrabschlussprüfung am KV von
294 Kandidaten im 3. Rang.

Persönlicher Einsatzwille, Tüchtigkeit, Zuverlässig-
keit. Pflichtgefühl und charakterliche Integrität mach-
ten sie in einem Beruf, der sehr viel Erfahrung und

grosses Wissen erfordert, zu einem wertvollen Mit-
arbeiter des SHV. Nur schweren Herzens kann sie
sich von ihrer die liebgewordenen Tätigkeit trennen.

Frl. Charlotte Christmann
Am 11. März 1968 würde Frl. Charlotte Christmann auf
11 Dienstjahre im SHV zurückblicken können, nach-
dem sie vorher während 9 Jahren im französischen
Generalkonsulat in Basel tätig gewesen war. In der
Abteilung Administration der Hotel-Revue bekleidete
sie zunächst das Amt der Abonnementsverwaltung.
Drei Jahre später trat sie, vom Zentralvorstand ge-
wählt, in die Buchhaltung SHV im Zentral bureau Basel
ein und wurde nach Einarbeitung unter gleichzeitigem
Besuch eines Buchhaltungskurses vom damaligen
Buchhalter, Kuno Dietschi, in die Obliegenheiten der
Rechnungsführung und der Finanzverwaltung sowie
in die Berechnung und Erhebung der Mitgliederbei-
träge eingeführt. Nach gut einem Jahr trat K, Dietschi

Langjährige Angestellte scheiden aus dem Dienst des SHV aus
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altershalber von seinem verantwortungsvollen Posten
zurück, und von Mitte 1961 an leitete Frl. Christmann
die Vereinsbuchhaltung selbständig. Gewissenhaftig-
keit und speditive Erledigung der mit ihrer Tätigkeit
verbundenen Aufgaben und absolute Zuverlässigkeit

zeichneten Frl. Christmann aus, was den Vereinskon-
trolleur, Fritz Flühmann, der alljährlich sämtliche Be-
lege prüfte, wiederholt veranlasste, vor dem Zentral-
vorstand ihrer sauberen und korrekten Arbeit hohe
Anerkennung zu zollen.

Im Zentralbüro genoss Frl. Christmann, der ein
lauterer Charakter, verbunden mit einem liebenswür-
digen Wesen, eigen war, die Wertschätzung ihrer Kol-
legen und Kolleginnen und Mitarbeiterinnen.

Mit der von den leitenden Organen des SHV be-
schlossenen Einführung eines neuen Buchhaltungs-
systems sah Frl. Christmann keine Möglichkeit mehr,
eine ihren Fähigkeiten und Neigungen entsprechende
Tätigkeit in der neuen Organisation des SHV zu fin-
den, weshalb auch sie sich schweren Herzens ge-
zwungen sah, auf eine weitere Mitarbeit im Schweizer
Hotelier-Verein zu verzichten.

August Noth

Während 38 Jahren lieh August Noth dem Schweizer
Hotelier-Verein seine Dienste. Am 10. Februar 1929,
kaum 20jährig, wurde er, im Besitze des Gymnasial-
Maturitätszeugnises, als Hilfskraft eingestellt. Die
damalige Geschäftsleitung erkannte bald seine gros-
sen Fähigkeiten, und so übertrug sie ihm schon nach
kurzer Zeit die Aufgabe eines Kontrolleurs, in welcher

Adieu Bâle!
Cette fois c'en est fait. Le transfert du siège de Bâle
à Berne sera pratiquement terminé dans quelques
jours, lorsque la rédaction et l'administration de
l'Hôtel-Revue auront gagné Berne où, à partir du 1er
janvier 1968, tous les services de la SSH seront cen-
tralisés. Pour de nombreux collaborateurs à Bâle,
c'est non seulement une page de l'histoire de la SSH
qui se tourne, mais aussi une page de leur vie. C'est
pourquoi, la plupart d'entre eux n'ont pu se décider
à suivre la SSH dans la capitale bernoise et ont pré-
féré chercher de nouvelles occupations dans la ré-
gion bâloise.

Pour prendre congé, la SSH avait organisé au Res-
taurant Schützenhaus, un dîner d'adieu, réunissant
en présence de MM. Bigler, chef de l'administration,
Budliger, secrétaire, Steiner, nouveau responsable
de l'administration de l'Hôtel-Revue et Bürgi, chef de
la comptabilité, tous les collaborateurs et collabora-
trices de la SSH ayant encore œuvré au Bureau cen-
tral de Bâle au cours de cette année. On avait convié
aussi deux vétérans, Mlle R. Muller, qui fut pendant
plus de 50 ans au service de la SSH et M. Kuno
Dietschi, pendant plus de 40 ans comptable de la
société.

A cette occasion, M. Budliger rendit hommage aux
chefs de départements qui se retiraient, ayant atteint
la limite d'âge ou qui quittaient la SSH en 1967.

Eigenschaft er guten Kontakt mit unsern Mitgliedern
fand und ihnen helfend und beratend beistand. Als
der Leiter des Stellenvermittlungsdienstes SHV, Gott-
lieb Wernli, aus den Diensten des SHV ausschied,
wurde A. Noth zu dessen Nachfolger bestimmt, in Er-
kenntnis der Tatsache, dass er für diesen verant-
wortungsvollen Posten alle Voraussetzungen mit-
brachte: Kontaktfreudigkeit, Arbeitseifer, administra-
tives Geschick und Pflichtbewusstsein. Ihm gelang es
auch, das Hotelbüro in Basel zum bedeutendsten
gastgewerblichen Stellenvermittlungsdienst aufzu-
bauen. Dank seiner verbindlichen Art konnte er sich
auch das Vertrauen der kantonalen Arbeitsämter er-

werben und unterhielt gute Beziehungen zum BIGA.
Als die Personalknappheit in der Schweizer Hôtellerie
immer schärfere Formen annahm, wurde A. Noth 1962

vom Zentralvorstand mit der Aufgabe der Personal-
rekrutierung in Italien betraut. Hier zeichnete er sich
durch grosse Aktivität aus, und es gelang ihm, den
Zugang zu den höchsten Regierungsstellen in Rom
zu finden, wodurch seine Rekrutierungsarbeit ganz
wesentlich erleichtert wurde. Sprachbegabt, führte er,
zusammen mit dem Vertreter des SHV, E. Sieber, auch
die Rekrutierung der spanischen Arbeitskräfte mit
grossem Erfolg durch. Da ihm nach dem neuen Kon-
zept die Rekrutierung für ausländische Arbeitskräfte
nicht mehr zufallen sollte, schied August Noth Ende
August, zu welchem Zeitpunkt die Stellenvermittlung
nach Bern verlegt worden war, aus dem Dienst des
SHV aus, um sich neuen privaten Aufgaben zu wid-
men.

Dr R. C. Streiff

Après avoir fait son doctorat en sciences écono-
miques à l'Université de Zurich, en 1927, le Dr R. C.
Streiff s'était rendu au Brésil où il eut l'occasion de
faire un stage dans une grande industrie. En 1930, il
revint en Suisse pour prendre la direction administra-
tive de l'institut que sa famille avait fondé à Arosa,
et qui fut, par la suite, transformé en hôtel. C'est en
1934 qu'il prit la direction du service de consultations
économiques de la SSH, destiné à renseigner les
membres sur les questions d'achat et à éviter, d'en-
tente avec la commission paritaire fédérale de l'agri-
culture, que les contingents de produits importants
pour l'hôtellerie fussent utilisés au détriment de notre
branche.

Dès le début de la deuxième guerre mondiale, le
Dr R. C. Streiff fut chargé par la Centrale fédérale de
l'économie de guerre d'organiser le rationnement
des denrées alimentaires pour les ménages collectifs,
ceci, en collaboration avec M. Arnold Muggli, chef
de la section du rationnement des denrées alimen-
taires. En proposant l'introduction des coupons de

repas — système qui fut approuvé — le Dr Streiff a

rendu un inestimable service à notre branche et les
hôteliers de nombreux pays ont envié cette méthode

qui simplifiait considérablement la distribution des
denrées et qui fera sans doute école.

A partir du 1er janvier 1947, le Dr R. C. Streiff rem-
plaça le Dr Max Riesen, directeur, à la tête du bureau
central, ce qui élargit considérablement son champ
d'activité. Il fit partie dès cette date, avec M. Max
Budliger, secrétaire, des organes directeurs de la
SSH, se voyant attribué, dans la répartition des tâches,
spécialement la direction administrative du bureau
central, les questions économiques, la réglementa-
tation des prix, celle des taxes de service, etc.

Il travailla activement à la fondation et au dévelop-
pement des groupes d'échange d'expériences qui ont
rendu de si précieux services à l'hôtellerie. Remar-
quablement consciencieux, il avait un sens élevé du
devoir. Ses manières conciliantes et son éthique pro-
fessionnelle lui assurèrent l'estime de ses collabora-
teurs.

Le Dr R. C. Streiff s'est retiré des organes direc-
teurs de la SSH au cours de l'été et il quittera à la
fin de l'année, définitivement les services de la SSH,
à laquelle il a consacré 33 ans de son existence.

A. Pfister

En 1944, le comité central chercha, pour rédiger
l'Hôtel-Revue, un journaliste de talent, bien informé
de tous les problèmes économiques et touristiques.

Il fit appel à Adolphe Pfister, d'origine zurichoise,
licencié ès-sciences économiques de l'Université de
Zurich qui — après avoir suivi des cours à Paris —

avait collaboré au bureau d'études financières de la
Banque commerciale de Bâle.

Nul ne pouvait mieux convenir pour rédiger l'Hôtel-
Revue que celui qui avait été, pendant plus de 3 ans,
le correspondant financier et commercial de la Nou-
velle Gazette de Zurich, ainsi que d'importants jour-
naux alémaniques. Dès novembre 1940, il avait été
secrétaire du service de renseignements mis sur pied
par la Centrale fédérale de l'économie de guerre,
dirigée à l'époque par M. H. Schaffner, l'actuel con-
seiller fédéral.

Après environ un quart de siècle, à la tête de l'Hô-
tel-Revue, alors qu'il prend une demi-retraite, il vient
de fêter récemment son 65e anniversaire en toute
discrétion — l'on peut mesurer le chemin parcouru
et l'œuvre accomplie. Adolphe Pfister a su im-
prégner de sa personnalité l'organe de la SSH
et en faire une revue de tourisme et d'hôtellerie très
appréciée des hôteliers et de tous les spécialis-
tes. Depuis son entrée en fonction, le volume de la
revue a plus que quadruplé et il faut avoir travaillé à

ses côtés pour se rendre compte du travail considéra-
ble que représente la rédaction d'un hebdomadaire
de cette importance. Les lecteurs ont apprécié ses
articles économiques, ses commentaires toujours
très étudiés, ses comptes rendus et reportages vi-
vants, car il a le don de saisir l'essentiel d'une mani-
testation, de recréer l'atmosphère régnant dans les
nouveaux établissements que l'on inaugurait, de met-
tre en évidence l'importance des modernisations et
rénovations exécutées.

Il sut s'attacher des collaborateurs de valeur dans
tous les domaines et il créa le supplément « Die Hotel-
technik» qui, sur le plan professionnel, fut pendant
20 ans un complément précieux de notre revue. Ce
supplément, quelque peu délaissé ces dernières an-
nées, paraîtra d'ailleurs dorénavant plus souvent et
plus régulièrement.

C'est à lui que l'on doit aussi notre traditionnel
numéro de Noël, consacré chaque année à un peintre
suisse de valeur.

Adolphe Pfister a largement contribué à accroître
le prestige de l'Hôtel-Revue, non seulement parmi les
membres de la SSH, mais dans les milieux hôteliers et
touristiques suisses et étrangers.

Grâce à sa loyauté et à son affabilité, il jouit de la
plus vive sympathie et de l'amitié de tous ses colla-
borateurs, ainsi que de très nombreux hôteliers. Mal-
gré les délais toujours plus courts imposés à la ré-
daction de l'Hôtel-Revue et l'accroissement du tra-
vail qui en découle, Adolphe Pfister garde toujours
un calme olympien et fait preuve d'humour, créant
ainsi autour de lui un climat qui aura été fructueux à
la Société suisse des hôteliers.

Adolphe Pfister a bien mérité la reconnaissance
des hôteliers suisses et de la SSH. Tous seront heu-

reux de savoir que notre journal continuera à publier
des articles de sa plume et qu'il ne s'agit pas ici d'une
séparation définitive.

August Noth
M. A. Noth a œuvré pendant 38 ans au sein de la
SSH. C'est en effet le 10 février 1929 — il avait à peine
20 ans — qu'il fut engagé comme auxiliaire. Mais les
dirigeants d'alors eurent tôt fait de découvrir ses
grandes capacités et lui confièrent après quelque
temps la tâche de contrôleur, ce qui lui permit d'être
en contact avec nos membres, qu'il sut toujours aider
et conseiller. Puis, A. Noth succéda à M. G. Wernli à
la tête du service de placement de la SSH, car il rem-
plissait toutes les conditions pour occuper ce poste
lourd de responsabilités. Son entregent, son ardeur
au travail, son habileté et sa conscience administra-
tive, de même que sa connaissance des besoins des
hôteliers en personnel, lui permirent de remplir par-
faitement cette tâche.

Il sut acquérir la confiance des offices de travail
cantonaux et, étant donné les excellentes relations
qu'il entretenait avec l'OFIAMT, le comité central le
chargea, en 1962, du recrutement du personnel en
Italie. Ses talents linguistiques, sa vivacité d'esprit
et les liens qu'il sut nouer avec les responsables d'of-
fices importants facilitèrent grandement le recrute-
ment. Il se vit ensuite confier, en collaboration du
représentant de la SSH, M. E. Sieber, le recrute-
ment de la main-d'œuvre espagnole, auquel il pro-
céda également avec succès.

August Noth a quitté la SSH cet automne pour se
consacrer à des tâches privées, au moment où le ser-
vice de placement était transféré à Berne.

Mlle Marie Moeschli

Mlle Marie Moeschli est entrée le 1er novembre 1946
au service de la SSH, à laquelle elle a consacré 21

de ses meilleures années. Après avoir fait le diplôme
de l'Ecole de commerce et un stage dans un bureau
d'avocat, elle fut engagée à l'administration de l'Hô-
tel-Revue. M. Ernst Kuhn, alors chef de l'administra-
tion, eut tôt fait de reconnaître les grandes qualités
de Mlle Moeschli, qu'il initia au domaine compliqué
de l'administration des annonces.

Ne faut-il pas, semaine après semaine, les rédiger,
les placer, les adapter au format désiré, leur appli-
quer le tarif et combien d'autres travaux administra-
tifs et comptables Mlle Mœschli s'occupa peu à peu
des acquisitions et devint la main droite de son chef,
en une période où le volume des annonces se déve-
loppa considérablement chaque année.

Au moment où M. Kuhn prit sa retraite — il devait
décéder quelques jours plus tard — Mlle Moeschli
fut désignée pour lui succéder. Elle se mit ardem-
ment à la tâche, fit rapidement ses preuves, avec suc-
cès. En effet, n'oublions pas que lors de sa première
activité à la tête de l'administration déjà, le chiffre
d'affaires de l'Hôtel-Revue atteignait près d'un mil-
lion de francs. Depuis lors les annonces et le volume
du journal n'ont cessé d'augmenter. C'est à Mlle
Mœschli que l'on doit, pour une bonne part, que le
journal soit toujours sorti dans les délais prévus.

Mlle Moeschli entretient toujours les relations les
plus amicales avec la rédaction et fit preuve de beau-
coup de diplomatie en négociant avec l'imprimerie.
Elle fit toujours en sorte que l'Hôtel-Revue soit une
source appréciable de revenus pour la société.

En tant que chef de l'administration, elle sut se
montrer à la fois ferme et aimable, ce qui lui valut
l'entière confiance de ses subordonnés. Elle sut aussi
créer un excellent climat de travail et entretenir un
véritable esprit d'équipe.

Par son assiduité, son sens du devoir, l'intégrité de
son caractère, elle fut, dans une profession qui exige
beaucoup d'expérience et de vastes connaissances,
une précieuse collaboratrice de la SSH.

Mlle Charlotte Christmann
Le printemps prochain, Mlle Charlotte Christmann
aurait compté 11 ans de service au sein de la SSH,
après avoir travaillé auparavant pendant 9 ans au
Consulat général de France à Bâle.

Elle s'occupa d'abord de l'administration des abon-
nements de l'Hôtel-Revue et, trois ans plus tard, le
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comité central la désigna pour succéder au comp-
table de la SSH, M. Kuno Dietschi, après s'être initiée
à la comptabilité du Bureau central de Bâle et avoir
suivi un cours complémentaire.

Après avoir mis Mlle Christmann au courant, M.
K. Dietschi prit sa retraite, laissant à sa jeune col-
lègue la lourde responsabilité de tenir seule la comp-
tabilité de la société. Extrêmement consciencieuse,
travaillant rapidement et tout de suite au courant des
nouvelles tâches qui lui incombaient, elle donna en-
tière satisfaction, M. Fritz Fluhmann, vérificateur offi-
ciel des comptes qui contrôlait chaque année minu-
tieusement la comptabilité le confirma à plusieurs
reprises, devant le comité central qui exprima sa re-
connaissance à Mlle Christmann pour la parfaite
tenue des livres.

Au bureau central, grâce à son caractère aimable
et liant, Mlle Christmann a toujours été fort appréciée
de ces collaboratrices et collègues.

A la suite de l'introduction d'un nouveau système
de comptabilité, Mlle Christmann ne vit plus de pos-
sibilité de trouver dans la société une occupation
correspondant à ses inclinations et à ses aptitudes
et, c'est le cœur lourd, qu'elle renonça à continuer
à collaborer à la SSH.

A

Il y aurait encore de nombreux collaborateurs et col-
laboratrices à citer, mais cela nous entrainerait trop
loin et ils voudront nous excuser si nous les remer-
cions ici, in globo, pour leur travail et leur dévoue-

ment, dont la SSH n'a eu qu'à se louer.

Zur Entwicklung der Vorwinterskikurs
von G. A. Michel

Wie war es doch damals?

Als Bub habe ich jeden Abend das Vaterunser mit
meiner Mutter gebetet. Ihr und dem lieben Gott zu-
liebe. Dann wurde das Licht ausgelöscht, und dann
kamen meine persönlichen Wünsche dem Schöpfer
gegenüber. Ich bat den lieben Gott inbrünstig, er
möchte es doch bald schneien lassen, damit ich ski-
fahren könne. Wir hatten einen sehr aufgeschlosse-
nen Lehrer, der Mathematik unterrichtete. Jeder
Dienstag und Freitag nachmittag war der Algebra und
Geometrie reserviert. Die Mädchen hatten dann Hand-
arbeiten. Sobald es aber schneite, verordnete unser
Lehrer für die Buben Skifahren statt Algebra und Geo-
metrie,
1.weil er es sinnlos und mühevoll fand, uns Buben

Algebra und Geometrie beizubringen,
2. weil er selbst für's Leben gern skifuhr und weil wir

Buben beim Skifahren mehr Fleiss zeigten als auf
der Schulbank.

Meine Gebete wurden erhört. Ich habe seit 1908 je-
den Winter skifahren können.

30 Jahr später

Es hat sich in den 50 Jahren viel geändert. Seehunds-
feile, mühevolle Aufstiege und eine Abfahrt pro Tag
gehören der Vergangenheit an. Als meine Frau un-
serer damals vierjährigen Tochter für Weihnachten
ein Kindergebet vorsprach, das den Satz enthielt: «En

heitere Schiin liit uf em Huus» wiederholte das Mäd-
chen: «En heitere Schilift uf em Huus». «En heitere
Schiin» sagte dem Kinde gar nichts, ein Skilift dage-
gen alles. Die Anlage auf den Schiltgrat in Mürren war
damals der zweite Skilift in der Schweiz. Er befand
sich nicht weit von unserem Haus.

Ich muss aber vom Vorwinterskifahren schreiben.
Dabei kann ich es nicht lassen, meine Gedanken mit
ein paar Sätzen in die Vergangenheit zurückspringen
zu lassen. Während vor 50 Jahren nur wenige darauf
bedacht waren, keinen Skitag zu verpassen, so sind
es heute tausende von Skifahrern, Kinder und Er-

wachsene, die den Skiwinter von A bis Z auskosten
wollen. Sobald über der Waldgrenze Schnee fällt,
wollen sie skifahren, will man trainieren. Lord Nelson,
der Held der englischen Schiffahrt, war bekanntlich
immer, wenn die Navy auf See ging, 3 Tage see-
krank. Während dieser Zeit war der Admiral nicht
zu sprechen. Die Mannschaften sagten: «His Lord-
ship is looking for his sea-legs». Und Sir Arnold Lunn,
der Skipapst, übersetzte «sea-legs» in ski-legs» und

empfahl in der englischen Skiliteratur seit eh und je

möglichst vor Weihnachten und Neujahr seine «ski-

legs» zu machen. Nur so könne man den Winter rieh-

tig und restlos geniessen, vom ersten Tage an. Übri-

gens sei auch die Unfallgefahr für gut trainierte Ski-

fahrer viel geringer. Wie übrigens auch das in der Ski-
schule gelernte, technisch korrekte Skifahren viel ge-
fahrloser sei als noch so sympathisches, bravouröses

Draufgängertum.
Und nun zu den Vorsaisonskikursen. Den Anfang

bildete der Wiederholungskurs der schweizerischen
Skischulleiter. Der 1. Kurs fand 1933 in .Engelberg
statt. Er dauerte 14 Tage. Es galt, die vielen Skilehrer
der verschiedenen Kantone und insbesondere die

Skischulleiter in einem schweizerischen Wiederho-
lungskurs in der damals neuen Einheitsskitechnik zu

unterrichten und so den Unterricht schweizerisch zu

vereinheitlichen. Bald zeigte sich, dass der Unter-
rieht der Skilehrer allein, also ohne Skischüler, ohne

Gäste, unbefriedigend war. Man musste «am Objekt»,
also mit Wintersportgästen, diese Skischulen betrei-
ben. Die Folge dieser Feststellung war, dass Christian
Rubi, Mitbegründer und 1. Leiter der Schweizer Ski-
schule, nebst dem Skischulleiterkurs anschliessend
einen Gästekurs organisierte. Er nannte ihn Übungs-

trupp des Skischulleiterkurses. Der erste solche
Übungstruppkurs fand 1934 auf der Kleinen Schei-

degg statt. Ihm folgten dort 7 weitere Übungstrupp-
kurse mit den schweizerischen Skischulleitern. Sie
entwickelten sich zu einer sportlich und gesellschaft-
lieh überaus erfolgreichen Einrichtung. Unerwartet
viele persönliche Freunde und Freundinnen von Ski-
lehrern aus allen Wintersportplätzen der Schweiz folg-
ten dem Ruf in den Übungstrupp. Dort machten sie

sich, vor dem eigentlichen Winterbeginn, ihre «Ski-

beine». Der schweizerische Skischulleiterkurs ist seit-
her sehr populär geworden. Die Beteiligung am letz-
ten Übungstruppkurs überstieg 3000 Teilnehmer. Und

wie es dann so geht, wurden nicht nur die Kurse zu

gross und organisatorisch schwerfällig, sondern viele
schweizerische Wintersportstationen und deren Ski-
schulen fanden, sie könnten eigentlich solche
Übungstruppskikurse bei sich durchführen und da-

mit die Saison etwas früher beginnen. Das geschah
dann auch. Heute finden wir in der ganzen Schweiz
Vorsaisonskikurse, Skifitkurse, Wedelkurse, Laufkur-

se usw. Sie alle wurden, sofern es die Schneeverhält-
nisse erlaubten, vor der eigentlichen Wintersaison,
vor Weihnachten, durchgeführt, im Interesse der «Ski-

beine», des Skivolkes und zur Belebung der Vorsai-

son in den Wintersportstationen.

Ein Streifzug durch die Hôtellerie Amerikas

man einmal in den Vereinigten Staaten, dann spürt
in etwas von der freiheitlichen Lebensführung des

nerikaners. Das fängt bereits im Hotel an. Der Emp-

igschef teilt einem den Zimmerpreis mit. Der Gast

einverstanden und er bekommt eine Registratur-
rte, die er für sich und seine Familie ausfüllt. Das

alles. Es gibt keine polizeiliche Anmeldepflicht,
emand braucht einen Pass oder Ausweis vorzu-
igen. Jeder kann sich in einem amerikanischen Ho-

ohne alle Formalitäten eintragen, ob er nun aus

irich, Tokio oder Bombay kommt. Man heisst ihn

llkommen mit der internationalen Höflichkeit des

jdernen Hotels.
Amerikanische Hotels fragen auch dann nicht nach

iss und Visum, wenn einer eine russische Pelz-

Jtze oder einen chinesischen Zopf trägt. Hat man

3 Fremdenkontrolle beim Eintritt ins Land, die für

ropäische Besucher im Hafen oder auf dem Flug-
atz New Yorks erfolgt, passiert, dann ist damit alles

ledigt.
Ich wohnte das letzte Mal im Hotel «The New Yor-

ir», dem grössten Hotel Manhattans. Das Hotel hat
00 Zimmer, einen eigenen privaten Tunnel zur
innsylvania-Bahnstation und in jedem Zimmer Bad

id Dusche, Radio, Fernsehempfänger und - auf das
: man in Amerika besonders stolz — einen extra
ahn für «ice*water». Auf dieses ominöse Eiswasser,

is hier in Amerika so wichtig ist, komme ich noch
läter zurück.
Mein Zimmer lag im 36. Stockwerk. Das ist für uns

tropäer ungewohnt. Noch ungewohnter aber ist es

r uns — auch in einem Erstklasshotel — den Gast

is Gepäck selber tragen zu sehen. Jeder, der nicht

e Dienste eines «bell-boys» in Anspruch nehmen

II, trägt sein Gepäck selber auf das Zimmer. Keiner

är Portiers wird dem ankommenden Gast sein Go-

ick aus der Hand nehmen. Nimmt man aber die

enste eines Portiers in Anspruch, so muss man ihn

afür bezahlen, oder aber der Betrag wird - wenn
1 der Gast wünscht — auf die Rechnung geschrie-
an. Hierfür ist in fast allen amerikanischen Hotels

sr Tarif 20 Cents pro Gepäckstück. Das ist der Ver-
enat des Portiers. Er wird also nicht wie bei uns aus

sm Tronc bezahlt, sondern lebt von dem, was er ein-

mmt. Das Hotel selber bezahlt ihm nur einen

einen, bescheidenen Garantielohn.
Auf meinem Zimmer angekommen, war ich (wie fast

imer in New York) - trotz Bad und Fernsehen -
ledor einmal enttäuscht. Wollte man nach dem ge-
an, was die Amerikaner In Europa in ihren Ansprii-

chen in bezug auf Hotels erwarten, so vermutet der

Neuling demzufolge ein ganz feudales Zimmer.

Nichts dergleichen aber. Altes Mobiliar, schlechte

Tapeten und nicht besonders grosse Zimmer. Der

neuangekommene Europäer kommt zu dem Schluss,
dass die «Neue Welt» gar nicht so neu sei. Gut, New

York ist nicht Amerika, New York ist eine Welt für
sich. Es gibt in dieser Riesenstadt nicht wenige Men-

sehen, die überhaupt kein Englisch oder es nur ge-
brochen sprechen. Sie sprechen Spanisch, Italie-

nisch oder eine andere Sprache, die ihre Mutterspra-
che ist.

Die Hotels? Die europäischen — vornehmlich die

deutschen und italienischen — sind im Durchschnitt
viel moderner in Mobiliar und Zimmerausstattung.
Hotels in Orten wie Miami Beach, Las Vegas, Holly-
wood machen hier allerdings ganz deutlich eine Aus-

nähme.

Wie die Amerikaner speisen

Auch das Essen ist in Amerika anders. Nicht etwa

schlechter, wie es oft heisst. Denn allgemeinhin sagt

man, der Amerikaner verstehe nichts vom Essen. Das

stimmt nur zu einem ganz geringen Teil. Dazu muss

man als erstes einmal wissen, dass der Amerikaner
keinen grossen Wert auf das Mittagessen legt, im

allgemeinen — selbst in der Familie — lebt er zu

dieser Mahlzeit vom Sandwich. Das ist vor allem des-

halb so, weil Frühstück und Abendessen die Haupt-
mahlzeiten sind. Betritt man einen «drug-store» oder

eine «cafeteria», dann wird einem als erstes ein gros-
ses Glas «ice-water» zugeschoben. Das ist beim

Frühstück so und auch beim Lunch. Selbst beim

Abendessen verzichtet der Amerikaner nicht gerne
auf seinen «national drink». An das Eiswasser ge-
wöhnt sich der Europäer schnell. Dann beginnt man

die Frühstückskarte zu studieren. Diese ist so gross
wie unsere Tageskarte. Man iindet dort praktisch
alles - Fruchtsäfte, Eierspeisen, Porridge, Schinken
und darüber hinaus eine Reihe von Fleischgerichten.
Auch auffallend viele Sorten von Fischgerichten. Der

Amerikaner liebt genau wie der Engländer; ein «gros-
ses Frühstück», und schon deshalb kann er sich in

Europa mit unserem Café complet nicht abfinden.

Mittags zieht er den leichten Lunch vor. Aus diesem
Grunde gibt es in den Hotels auch keine Vollpension,
sondern man zahlt - auch Reisebürogäste - nur das

Zimmer und hat dann für seine Mahlzeiten selber zu

zahlen. Selbstverständlich kann man im Speisesaal

Die Druckerei verabschiedet sich

40 Jahre sind es nun her, seitdem
zwischen dem Schweizer Hotelier-Verein und

der Buchdruckerei Birkhäuser AG
ein Druckvertrag für die «Hotel-Revue»

abgeschlossen wurde.
Wir möchten dem Schweizer Hotelier-Verein

dafür danken, dass er uns das
Vertrauen in all diesen Jahren geschenkt hat.

Danken möchten wir
auch allen Angestellten der Redaktion und

Administration der «Hotel-Revue».
Sie haben viel zur schönen Zusammen-

arbeit beigetragen.

Buchdruckerei Birkhäuser AG, Basel

des Hotels auch Mittagessen wie bei uns einnehmen,
es dominieren aber «light luncheons». Viele der ame-
rikanischen Hotelgäste ziehen ein Mittagessen in

einem «drug-store» vor. Deshalb hat jedes Hotel ne-
ben seinen Speisesälen noch einen «drug-store», in

dem man auch Postkarten, Kaugummi, Reiseanden-
ken, Schokolade, Zeitungen usw. kaufen kann. Viel-
fach wirken diese «stores» — selbst bei Erstklass-
hotels — wie ein «Krämerladen». Hier isst nun der
Amerikaner seinen Lunch. Was und wie er dort isst,
darauf möchte ich später eingehen. Bleiben wir erst
einmal im Hotelspeisesaal. Dort isst man vor allem
das Abendessen. Man kann ungezwungen ohne Kra-
walte und manchmal sogar in Hemdsärmeln erschei-
nen. Zum Abendessen aber macht ein Amerikaner
das nicht. Zum Abendessen erscheint er im «grossen
Dress». In den grossen Restaurants ist am Abend
kein Platz mehr zu bekommen, wenn man nicht recht-
zeitig reserviert.

Überrascht war ich vor allem über die Qualität der
Speisen, nachdem ich sehen musste, wie einfach und

unkompliziert (ein Sandwich in der Hand) das Mittag-
essen eingenommen wird. Von den vielen guten Re-

staurants, die ich in ganz Amerika antraf, möchte ich
nur den «Lotus Room» im «La Salle»-Hotel in Chica-
go anführen. Ich möchte hier das Menu wiedergeben,
das ich mir aus der reichhaltigen Speisekarte zusam-
menstellte. Zu den Preisen muss ich sagen, dass
diese — gemessen an amerikanischen Maßstäben —

gar nicht einmal teuer waren:

Caviar und Anchovis Canape, mit Eierscheiben -.95
Tomatencrèmesuppe —.60

Rump-Steak 3.25

Pommes frites —-35

Gemischter Salat —.80

Gemischtes Eis —-35

Das war ein europäisch anmutendes Menu, und da
das Essen ausgezeichnet war, nahm ich dort auch
weitere Mahlzeiten ein. Besonders mundeten mir die
frischen Spargelspitzen und — die Kartoffelsuppe.
Sicher werden Sie Kartoffelsuppe für nichts Ausser-
gewöhnliches halten. Diese aber war so schmack-
haft zubereitet, dass ich nachfragte, ob es sich auch
wirklich nur um Kartoffelsuppe handelte und ich
musste erfahren, dass es wirklich nichts anderes war.
Allerdings erklärte mir der Oberkellner stolz: «Unser
Küchenchef ist Schweizer und versteht sein Fach.

Allein schon deshalb ist unser Restaurant ständig
besetzt.» Überhaupt haben fast alle grossen Hotels
ausschliesslich europäische Küchenchefs, vornehm-
lieh Deutsche, Italiener und Schweizer.

Wie sieht nun ein Lunch in den «drug-stores» und

«cafeterias» aus? Vorweg: ein «drug-store» und eine
«cafeteria» sind zwei ganz verschiedene Dinge. In

ersterem setzt man sich an einen Tisch oder an die
Bar, bekommt sein «ice-water» vorgesetzt und wählt
die Speisen aus. Das ist die Art des «drug-stores».
In der «cafeteria» — diese hat trotz ihres italienisch

klingenden Namens so gar nichts Italienisches an

sich — geht man am Buffet vorbei, greift nach einem
Tablett und dann der Reihe nach Tellern, Messer,
Gabel und Löffeln und wandert dann weiter entlang
der «railing» und wählt aus, was man zu essen ge-
denkt. Am Ende seines Weges, vorbei an vielerlei

Speisen und Gerichten, passiert man dann die Kasse,

wo man alles zahlt, was man auf seinem Tablett hat.

Was findet man in der «cafeteria» für Speisen?
Praktisch alles, was man kalt essen kann. Kalte

Fleischplatten, geröstete Kartoffeln, hartgekochte
Eier, Salatplatten, Puddings und Nachspeisen und

viele verschiedene Früchte. Ein «echter» Amerikaner
zieht aber immer ein Sandwich vor. Schlager Num-

mer eins sind die Hamburgers - Hamburger Steak.

Diese werden zwischen die Hälften eines flachen
Brötchens gelegt, wobei die untere Seite meist mit

Butter bestrichen ist. Nie fehlt ein riesengrosses Sa-

latblatt, das über die Butter gelegt wird. Hernach

kommt dann noch Senf oder Ketchup. Das ist der

Liebling Nr. 1 des lunchenden Amerikaners. Dann

folgt das «ham-sandwich» und dann das «cheese

sandwich». Es gibt aber auch das «harn and cheese

sandwich», wobei beides zusammen auf ein aufge-
schnittenes Brötchen gelegt wird. Dann gibt es die

«open face sandwiches», die nur auf einer Seite be-

legt sind und entsprechend reichhaltiger auffallen.
So zum Beispiel: Schweizer Käse, Tomatenscheiben,
Schinken und obenauf frischgebratenen Schinken-

speck und Kartoffelmus. Es gibt die unmöglichsten
Sandwicharten, und darüber zu schreiben, würde

mehrere Seiten füllen. Nie fehlt überall ein grosses
Salatblatt. Überhaupt zieht der Amerikaner vielfach
Salate vor. Als ich in den Flugzeugen der «American
Airlines» zum ersten Male einen Lunch serviert be-
kam, fragte ich die Stewardess ob sie mir einen gan-
zen Garten servieren würde. Der appetitliche «Chefs
Salad» lag — meiner Meinung nach — fast auf einem
ganzen Kopfsalat. Darauf befanden sich dann: ein
Stück Truthahn (das beliebteste Geflügel in den
USA), Schweizer Käse und gekochter Virginia Schin-
ken, kleine Schinkenröllchen, pochierte Eier, Radie-
sehen, Tomatenscheiben, Kirschen und grüne Oliven,
ferner Wasserkresse, Mayonnaise und verschiedene
«dressings». Das entspricht also dem, was der Ame-
rikaner zum Lunch serviert haben möchte, wenn er
einmal nicht seine «Hamburgers» isst.

Besonders auffällig gegenüber den Hotels in Euro-
pa ist aber vor allem das Voranstehen der techni-
sehen Neuerungen. Man ist erstaunt, welche Fülle
von neuen Ideen bei der Ausstattung und Technisie-
rung Eingang gefunden hat. Um rationell zu arbeiten,
hat man häufig Selbstbedienungsaufzüge von der Kü-
che zum Speisesaal und zu den Etagen eingerichtet.
Automatische Einrichtungen in Küche, «Engineering
Department», Telefonzentralen und Lingerien erfor-
dem weniger Angestellte. Die Unkosten für Reinigung
und Unterhalt von Zimmern und Möbeln werden
durch die Verwendung neuer Arten von Fussboden-
belägen, Wandverkleidungen und Möbelüberzügen
herabgesetzt. Eines der bedeutendsten Merkmale der
Rationalisierung in amerikanischen Hotels liegt in der
Einführung von Telefonen in Gästezimmern mit Direkt-
wähl und automatischem Kontroilsystem. Dieses neue
System ermöglicht einfache Berechnung der Gebüh-
ren, schnelle Bedienung des Gastes und vermeidet
unnötigen Zeitverlust beim Abschluss der Hotelrech-
nung. Ausserdem wird das Vergessen letzter Eintra-
gungen verhindert. Die automatische Registrierung
der Gespräche geschieht gewöhnlich im Arbeitsbe-
reich des Kassiers in der Hotelhalle und kann leicht
abgelesen werden. Gebühren für Ferngespräche wer-
den durch Fernschreiber übermittelt, so dass die Te-
lefonistin von der Aufgabe entlastet ist. Gebühren
auszurechen und zu verbuchen. So ist es dem Gast
vieler amerikanischer Hotels heute bereits möglich
vom Zimmer aus Stadtrundgespräche direkt zu
wählen, ohne Zwischenschaltung der Telefonistin.
Auch in der Hotelbuchhaltung sind Maschinen füh-
rend, und das Personal in manchem Hotelbüro setzt
sich mehr aus technisch geschulten Maschinisten als

Angestellten im alten Sinne zusammen. Da sich der
bargeldlose Verkehr in der amerikanischen Hôtellerie
stark entwickelt hat, werden vielfach die eingegange-
nen Schecks der Gäste gefilmt, ehe sie den Banken
weitergeleitet werden. Manche Hotels erhalten bis
zu 2000 Schecks täglich.

Besonders aufgefallen sind mir die neuesten Mo-
delle zur Zubereitung von Eiswürfeln. Eis gehört nun
einmal zu dem täglichen Leben des Amerikaners und
ein Getränk ohne Eis ist kein Getränk. Man findet
diese Eisbereiter in Restaurants, Bars und Küchen.
Sie fülten ihre Reservebehälter automatisch wieder
auf und können Tausende von Eisstücken in einer
Stunde herstellen. In weniger exklusiven Bars hat

man auch den automatischen Getränkefüller einge-
führt, der ein Überfüllen des Glases durch den Bar-
mann verhindert. Kühltabletts mit hügelartigen Aus-

buchtungen zum Aufsetzen von Cocktailgläsern die-
nen dazu, ein leichtes vereisen der Glaswände zu er-
reichen, bevor ein Cocktail eingefüllt und gereicht
wird.

Eine grosse Konkurrenz ist den amerikanischen
Hotels in den Motels entstanden. Ein Motel war noch

vor wenigen Jahren eine nicht gerade elegante, zu-
weilen sogar zweifelhafte Übernachtungsangelegen-
heit. Die Entwicklung zum «Grand Motel» aber hat
dazu geführt, dass der Amerikaner heute ein Motel
viel eher bevorzugt als ein Hotel. Unter einem «Grand
Motel» versteht man eine Ansammlung von elegant
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ausgestatteten kleinen Einzelhäusern, vor deren Tür
der Autofahrer seinen Wagen parkt. Sie sind in der
Regel um einen oder mehrere «swimming-pools» ge-
lagert und werben an den Autostrassen mit grossen,
weithin sichtbaren Neonlichtern. «Neuestes, grösstes,
luxuriösestes Motel ...» Der Amerikaner ist mit den
Superlativen durchaus nicht sparsam. Durchweg ha-
ben sie alle «Aircondition», Television, «Cocktail
Lounge» und - gute Küche. Kein Wunder, dass dem
Amerikaner, der ein ungezwungenes Motelleben dem
Hotelleben vorzieht, darauf anbeisst. Die Stadthotels
befinden sich in einer prekären Lage, ganz beson-
ders in den kleineren Städten. Sie wurden vor allem
im Hinblick auf den Eisenbahnverkehr gebaut, der
aber stetig zurückgeht, während der Autoverkehr zu-
nimmt. Die grossen Hotels haben frühzeitig erkannt,
welch riesige Konkurrenz ihnen in den Motels ent-
stand, und sie haben die Gefahr derart beseitigt, dass
sie selber Motels übernahmen oder bauten. So haben
heute alle sechs grossen Hotelketten (Hilton, Shera-
ton, Hotel Corporation of Amerika, Western, Pick und
Knott) auch ihre eigenen Motelketten. Das hat sogar
dazu geführt, dass kleine Stadthotels wegen Unren-
tabilität schliessen mussten.

Eine ganz andere Art der Übernachtungsmöglich-
keiten aber gibt es in den amerikanischen «National
Parks». Hier findet man weder Hotel noch Motel, son-
dem Blockhäuser, Holzhütten und — Zelte. Diese
unberührten Naturschutzgebiete haben so viele Na-
turschönheiten zu bieten, dass ein Hotel gar nicht
hineinpassen würde. Sowohl im «Grand Canon» als
auch im «Yosemeite National Park» war das der Fall.
Das Blockhaus, in dem ich im «Grand Canon» wohnte,
stand gegenüber alten Holzhäusern aus der Pionier-
zeit Amerikas. Nicht weit davon entfernt die Hütten
der Indianer, die am Abend den Touristen ihre Tanz-
künste und Kriegsgesänge darboten. Auch für die
«folkloreevenings» ist also gesorgt. In diesem Block-
haus lebte es sich genau wie in einem Hotel, nur,
dass man sich wie auf einer alten Ranch vorkam. Es
fehlte nur noch, dass draussen Pferde angepflockt
worden wären. Sonst war alles echt. Es war ein typi-
sches Haus, wie wir es in den amerikanischen Wild-
westfilmen zu sehen gewohnt sind. Das Essen ist
gleich wie in allen Teilen Amerikas. Allerdings findet
man nirgendwo eine «cafeteria» oder einen «drug-
store» — aber — das Sandwich dominierte und als
zweites Nationalgetränk neben dem «ice water» —

der Kaffee.
Nichts trinkt der Amerikaner mehr als Kaffee. Darum

ist der Kaffee auch immer — wahlweise auch Tee oder

Schokolade - im Menupreis inbegriffen. Der ameri-
kanische Kaffee ist viel heller und weniger stark als
wir ihn gewohnt sind, und man trinkt ihn mit Milch
und Zucker, genau wie bei uns. Nur trinkt man ihn
nicht am Morgen oder nach dem Essen, sondern
jeweils zum Essen. Das sowohl zum Mittag- als auch
zum Abendessen, so wie bei uns Bier oder Wein, ge-
trunken wird.

Die Reception in Yosemeite befand sich in einem
alten Blockhaus beim Lagereingang, ebenfalls alle
anderen Gebäude wie Restaurants, Bars, Aufenthalts-
räume und eine Post, wo auch der im Camp weilende
Gast seine an ihn gerichteten Briefe abholen kann.
Die Gäste waren in diesem Teil des Nationalparkes
in Zelten untergebracht. Man sollte es nicht für mög-
lieh halten, aber dieses Zeltlager ist praktisch immer
ausverkauft. Die Zelte sind in der Regel für zwei
Personen berechnet und haben kein fliessendes Was-

ser, sondern nur eine Waschschüssel, mit der man
dann zu den Wasch- und Duschräumen geht und sich
sein Waschwasser holt. Oder aber, man kann auch
dort bleiben und sich waschen oder duschen. Bäder
sind im ganzen Lager nicht vorhanden. Dafür bietet
das Lager selber — die Zelte stehen alle in einem
grossen Pinienwald - allerlei Unterhaltung. Beson-
ders reizvoll sind die Freiluft-Theaterveranstaltungen,
die allabendlich zwischen Bäumen und Felsen ab-
gehalten werden.

Eine Schilderung des amerikanischen Hotelwesens
wäre unvollständig, würde man nicht auch einen Blick
auf die vielen chinesischen und japanischen Restau-
rants werfen. Es gibt davon mehr als man denkt, und
zweifellos sind diese besser als die in Europa. Vor
allem in Los Angeles und San Francisco. San Fran-
cisco hat mit der weltbekannten «Chinatown» die
grösste geschlossene chinesische Ansiedlung ausser-
halb Asiens. Geht man durch die Stadt San Francisco,
so ist auf einmal die europäische Stadt beendet, und
man könnte meinen, man sei tatsächlich in China,
sowie man seinen Fuss über den chinesischen Stadt-
teil gesetzt hat. Chinesische Bazare, Geschäfte mit
chinesischen Waren und Geschäftszeichen, orienta-
lische Bauten, Pagoden, Nachtklubs und Restaurants.
So ist zum Beispiel in dem Japanischen «Sukiyaki»-
Restaurant alles tatsächlich so wie in Japan. Man
kommt in eine Empfangshalle, wo man geduldig so
lange wartet, bis das japanisch gekleidete Empfangs-
fräulein den Speisesaal zuweist. Der Japaner liebt
es nicht, in grossen Restaurants zu essen, und darum
waren hier auch — genau wie in Japan — überall viele
kleine Speisesäle eingerichtet. Bevor man einen Saal

betritt, zieht man sich die Schuhe aus, die fein säu-
berlich vor der Tür aufgestellt werden. Dann nimmt
man an halbhohen Tischen auf einem Kissen Platz
und studiert die Speisekarte. Natürlich isst man auch
hier Sukiyaki, Tempura und Sashimi. Das erstere ist
ein Fleischgericht (Rind- oder Hühnerfleisch oder
auch beides gemischt), das im rohen Zustand auf
den Tisch kommt und vom Gast in Soja-Sauce selber
fertig gekocht wird, so wie bei unserem Fondue
Bourgignonne. Das Gemüse (Bambusspitzen, Spinat,
Pilze usw.) kommt roh auf den Tisch und wird in die
Pfanne mit der brodelnden Sauce getaucht. Die
Pfanne steht auf einem Spirituskocher vor dem Gast.
Dazu wird Reis gegessen, der nur in Wasser gekocht
ist. Das zweite Nationalgericht ist die Tempura, das
aus verschiedenen Fischen und Krustentieren besteht,
die in kleine Stücke geschnitten und mit Teig in einer
Friteuse gebacken werden. Sashimi endlich ist roher,
eingelegter Hering, der anders zubereitet wird als
der unsrige. Dazu trinkt man japanischen Reiswein,
der von der Serviererin, im japanischen Kimono, an-
gewärmt auf den Tisch gebracht wird und den man
aus kleinen Steingutgefässen trinkt.

Alljährlich, kurz vor Saisonbeginn, hält der Verkehrs-
verein Davos seine Jahresversammlung ab, diesmal
unter dem etwas bedrückenden Vorzeichen, dass sich
der Winter lange bitten liess. Wohl liegt auf den um-
liegenden Höhen ein leichtes Winterkleid, zum vorbe-
haltlosen Skifahren auf allen bekannten Abfahrten
reicht dies aber noch nicht. Ungeachtet dessen nahm
die 66. ordentliche Generalversammlung des Ver-
kehrsvereins Davos unter dem Vorsitz seines Präsi-
denten Dr. F. Jakob einen zuversichtlichen Verlauf.

In seinem Resümee über das abgelaufene Ge-
schäftsjahr hob der Vorsitzende einmal die weiterhin
günstige Entwicklung des Fremdenverkehrs in der
Landschaft Davos, und dann die stets wachsenden
Aufgaben des Verkehrsvereins hervor. Diese sind es
denn auch, warum der Verkehrsverein grundsätzlich
auf eine neue finanzielle Basis gestellt werden muss
und die jährlichen Beiträge der Fremdenverkehrs-
interessenz den neuen Bedürfnissen angepasst wer-
den müssen. Die dem Verkehrsverein bisher zugegan-
genen Mittel resultierten zu zwei Fünfteln aus Beiträ-
gen der Hotels und Pensionen, zu je einem Fünftel aus

Auffallend in Amerika ist, dass die Werbung und
Reklame der Hotels und Restaurants viel grosszügiger
als bei uns gehandhabt wird. So kann man sich ohne
weiteres Speisekarten des Hotels oder Restaurants
mitnehmen, in dem man gegessen hat. Die Speise-
karten sind weitaus grosszügiger ausgestattet als es
unsere im allgemeinen sind. In den Naturschutzgebie-
ten sind meist noch irgendwelche besonders schönen
Bilder der Umgebung auf der ersten Seite zu finden.
Der amerikanische Restaurateur sagt sich ganz rieh-
tig, dass sein Gast diese Karte mit nach Hause neh-
men wird und seinen Freunden zeigt und diese dann
ganz automatisch schon für das Restaurant begeistern
wird. Auch Postkarten der Hotels sind immer frei, und
hier geht der Hotelier von den gleichen Überlegungen
aus.

Man könnte noch vieles über die Hôtellerie Ame-
rikas berichten. Allein schon über die verschiedenen
Küchen, die doch in jedem Staate der USA anders
sind. Aus diesem Grunde erhebt auch mein Artikel
keinen Anspruch auf Vollständigkeit.

Fred Richter

solchen der Bergbahnen, der Gemeinde und des Kur-
Vereins, des Handels und Gewerbes sowie zu einem
Fünftel der Restaurants, Privaten, der Skischule und
anderen Institutionen. Bereits haben der Hotelier-
Verein, die Bergbahnen und der Kurverein eine Er-
höhung ihrer Beiträge unter der Bedingung zugesi-
chert, dass dies von allen Interessengruppen getan
werde.

Dem umfangreichen und aufschlussreichen Ge-
schäftsbericht von Verkehrsdirektor H. Waldburger ist
zu entnehmen, dass der witterungsmässig eher un-
günstige Sommer doch eine Steigerung der Logier-
nächtezahlen um rund 500 auf 726 801 und das Win-
terhalbjahr eine solche um 27 512 auf 971 647, doch
ist diese Zunahme weitgehend auf den frühen Saison-
beginn durch den Skikurs des Schweizerischen Ski-
schul-Verbandes zurückzuführen. Die Zahl der An-
künfte ist gegenüber dem Vorjahr um rund 1600 auf
183 678 angestiegen.

Die Gewinn- und Verlustrechnung des Verkehrs-
Vereins Davos ergibt bei Totalausgaben von 331 513
Franken einen Verlust-Saldo von Fr. 588.—. Für Re-

Generalversammlung des Verkehrsvereins Davos

HORBEN—BLARUS

Tisch
für Restaurants, Speisesäle, Versammlungslokale, Kan-
tinen etc. Unterteil Stahlrohr. Blatt Holz oder Kunstharz-
belag.

AG Möbelfabrik Horgen-Glarus
8750 Glarus 058/5 20 91

Für einen im Restaurationsgewerbe versierten Fachmann bietet sich die
günstige Gelegenheit, per 1. Oktober 1968 in der Umgebung von Basel die
Führung eines modern eingerichteten

Café-Restaurants
mit etwa 55 Plätzen zu übernehmen.

Dank der günstigen Verkehrslage und der anwachsen-
den Bevölkerungszahl dürften sich recht günstige
Zukunftsaussichten ergeben.

Interessenten, welche sich über die notwendigen fachlichen und Charakter-
liehen Eigenschaften ausweisen können und zum Abschluss eines mehr-
jährigen Pachtvertrages bereit wären, richten ihre Bewerbung mit Angabe
der bisherigen Tätigkeit und allfälliger Referenzen unter Chiffre Z 83692 Q
an Publicitas AG, 4001 Basel.

Tcssin, direkt am Luganersee

Hotel-Restaurant
mit 45 Betten, Passantenbetrieb, grosse Seeterrasse,
Saal, Bar, Locanda, privater Parkplatz, zu vermieten
auf Frühjahr 1968, langjährige Stammkundschaft.
Inventarübernahme.

Schriftliche Anfragen erbeten unter Nr. 2478 an G. Frutig,
Hotel-Immobilien, Amthausgasse 20, 3000 Bern.

Verzinkte Kessel
Occasion, 50 I, mit Deckel
und Henkel, für Küchenab-
fälle usw. Fr. 13.80, saubere
Fr. 16.80. H. Lüthl, Fässer,
3534 Signau BE.
Telefon (035) 713 27.

Weil die Festigkeit dieser Bohnen eine individuelle Überarbeitung ermöglicht. Im Lande der
Berner Platte ein sehr wichtiger Faktor. Die Hero Bohnen können für kurze Zeit braisiert-
nachgekocht und vor allem ohne zu zerfallen aufgewärmt werden. Herr Birkhäuser weiss, dass
diese Bohnen nach Geschmack nachgewürzt werden.

Bohnen fein Dose Nr. 10 (3V2) Fr. 7.40
Bohnen mittelfein Dose Nr. 10 (3V2) Fr. 4.95

Originalkartons zu 6 Dosen

Mit Hero sind Sie gut bedient

Hero Conservcn Lenzburg

Lenzburger Qualität

Warum Herr Birkhäuser***
vom Hotel Hirschen

in Langnau im Emmen-
tal Hero

Bohnen
in der

neuen
festem
Qualität
verwendet
Herr Birkhäuser wirkte während
vieler Jahre als Executive-Chef
verschiedener grosser amerikani-
scher Hotelgesellschaften.
Er war dabei auch für den Einkauf
verantwortlich.
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Internationaler Fachkurs für
Köchin nenlehrtöchter

(SFG) Seit der Neuordnung des beruflichen Unter-
richtes für die Köchinnenlehrtöchter und der Inkraft-
Setzung des Reglementes über die interkantonalen
Fachkurse für Köchinnenlehrtöchter ist es bereits das
dritte Mal, dass im Hotel Beau-Rivage in
Weggis ein Fachkurs für K ö ch i n n e n I eh r-
töc h ter stattfindet. Er begann am 4. Dezember 1967
und endigt nach 8 Wochen am 27. Januar 1968. Ins-
gesamt nehmen daran 29 Töchter teil. 15 Lehr-
töchter stammen aus Hotel- und Restaurationsbetrie-
ben und 11 Lehrtöchter absolvieren ihre Lehre von
1'/2 Jahren in Spitälern und Kliniken. Unter den Kurs-
teilnehmerinnen befinden sich auch 3 Töchter, die
seit mehreren Jahren in der Küche tätig sind und sich
nunmehr auf die nachträgliche Lehrabschlussprüfung
gemäss Art. 30 des Bundesgesetzes über die Berufs-
bildung vorbereiten. Wie die vorangehenden zwei
Kurse steht auch der diesjährige interkantonale Fach-
kurs unter der bewährten und vorzüglichen Leitung
von Herrn M. Tröndle, alt Rektor, Luzern.
Ferner erteilt Herr Tröndle den gesamten allgemein-
bildenden Unterricht. Die verantwortungsvolle Auf-
gäbe des Fachlehrers wurde Herrn M. Gee-
ring, Inhaber des Hotels Beau-Rivage, übertragen,
der in gleicher Funktion auch mit Erfolg bei den
Fachkursen für die Kochlehrlinge mitwirkt. Die Be-
treuung der Töchter im Internat und die Auf-
sieht über die Etagen obliegt einmal mehr
Frau Elsy Geering. Ihre Erfahrung als Hôtelière
und Internatsleiterin sowie ihr Verständnis für die
Jugend sind für die zuständige Kurskommission wich-
tige Garanten für die reibungslose Abwicklung des
Kurses.

Allen Beteiligten wünschen wir einen guten Verlauf
des Fachkurses, der einen wesentlichen Bestandteil
der Lehre bildet.

Kurskommission für die interkantonalen
Fachkurse der Köchinnenlehrtöchter,
Zürich

klime wurden Fr. 38 904.—, für Propagandamaterial
Fr. 108 097.—, und für den Betrieb des Verkehrsbüros
Fr 144 071.— aufgewendet. Das Budget für 1967/68
sieht bei Fr. 355 500.— Ausgaben ein Defizit von rund
Fr. 25 500.— vor. Die Wahlen ergaben die Bestätigung
des bisherigen Vorstandes mit Dr. F. Jakob als Prä-
sident. Als Vertreter der Bergbahnen hat Frl. Lütscher,
Direktionssekretär der Parsenn-Bahnen, im Vorstand
neu Einsitz genommen.
Anlässlich der Generalversammlung gab Landam-
mann Dr. Christian Jost einen Überblick über die ge-
genwärtigen und künftigen Aufgaben der Landschaft
Davos. Der Bau des Kongresshauses, das neben das
Hallenbad zu stehen kommt, schreitet gemäss aufge-
stelltem Zeitplan voran, und man rechnet mit dessen
Eröffnung im Oktober 1969. Zum Abschluss der Ge-
neralversammlung wurde ein von Frl. Fischer auf pri-
vater Basis gedrehter Farbfilm über das winterliche
Davos vorgeführt, der uns an den Pulsschlag des
internationalen Wintersportplatzes zu führen vermag.
Es sind Bestrebungen im Gange, diesen Film käuf-
lieh zu erwerben, um ihn als weiteres Werbemittel ein-
setzen zu können. K. R.

Chronique vaudoise

Séance de fin d'année

Traditionnellement, le comité de direction de l'Of-
fice du tourisme du canton de Vaud consacre sa
dernière séance de l'année à un vaste tour d'horizon
des problèmes en suspens. Et il y en a dans ce can-
ton en pleine expansion Problèmes d'argent... sans
lequel on ne peut faire l'indispensable propagande;
problèmes de trafic, avec la construction de l'auto-
route du Simplon, la création des aérodromes d'Eta-
gnières et de Montreux-Plaine du Rhône, liaisons ra-
pides avec Cointrin; problèmes d'équipements tou-
ristique et hôtelier: création de piscines, de terrains
de golf, modernisation, agrandissement et construe-
tion de nouveaux hôtels.

Les avis les plus divers furent exprimés, sous la
présidence efficace de Me Henri Guhl, président de
l'OTV depuis de si nombreuses années, dont on ne
dira jamais assez le dévouement à la cause du tou-
risme vaudois.

Un dîner amical, servi au Restaurant des Pléiades,
mit le point final à cette rencontre de fin d'année.

Prospection des congrès

Tant à Montreux qu'à Lausanne, on travaille ferme à
la préparation des congrès et grandes assemblées
agendés pour 1968 et pour les années suivantes. Les
deux villes touristiques voisines ont décidé l'enga-
gement de «sales managers» qui seront chargés de la
prospection des congrès et déplacements de groupes
sur l'échelle la plus large.

Au cours de leur assemblée interne d'automne,
les hôteliers lausannois ont accepté de participer aux
frais de cette prospection, à part égale avec l'Asso-
ciation des Intérêts de Lausanne, et avec la colla-
boration du Palais de Beaulieu et de la ville de
Lausanne. La commission des congrès de la ville de
Lausanne, réunie récemment sous la présidence du
directeur de l'ADIL, a procédé à l'examen de la ques-
tion.

Au col des Mosses

On sait qu'une vaste étude d'aménagement de toute
la région du col des Mosses est actuellement en
cours. Il s'agit là d'une initiative inspirée comme tant
d'autres par M. Frédéric Tissot, ce qui semble lui as-
surer le maximum de chances de succès.

Mais en attendant la réalisation de ces grands pro-
jets, Les Mosses sont parfaitement équipés pour la
pratique des sports d'hiver. C'est devenu depuis quel-
ques années le rendez-vous régulier de milliers de
skieurs, aussi bien que de touristes en séjour, à tel
point que par centaines, chaque jour, et par colonnes
compactes pendant les week-ends, les voitures mon-
tent à l'assaut de cette belle région alpine vaudoise.
A cet effet, le TCS a organisé un service d'agents de
circulation et de dépannage, alors que la gendarme-
rie vaudoise, dès cet hiver, a posé une nouvelle si-
gnalisation pour faciliter le stationnement des véhi-
cules. Le stationnement alterné, jour et nuit, a été
adopté sur l'un ou sur l'autre côté de la route pour
rendre plus aisée l'ouverture de la chaussée en cas
de fortes chutes de neige.

A la fin de l'été...

les hôtels de Montreux, Veytaux et Villeneuve ont
enregistré des gains importants dans les secteurs
suisse, américain, italien et français; il y a en revan-
che une perte dans les secteurs allemand et surtout
britannique. On constate que si l'on fait abstraction
des nuitées en provenance des Iles britanniques, la
comparaison d'une année à l'autre est positive. En

effet, malgré une diminution totale de 26 781 nuitées
de touristes britanniques durant les trois mois de
l'été, la baisse globale n'est que de 14 542 nuitées.

jd.

Chronique valaisanne

Pour traiter les ordures ménagères

41 communes valaisannes sont intéressées à un pro-
jet de construction d'une usine d'incinération des
ordures, entre Varone et Saxon. C'est-à-dire que les
stations de Montana-Crans et celles du Val d'Anni-
viers, ainsi que d'Anzère et d'Ovronnaz sont corn-
prises dans ce compte.

Il faut dire que le Valais fait beaucoup pour trou-
ver une solution valable à ce problème et que les
stations de Zermatt et de Saas Fée ont leur propre
usine d'incinération. Celle de Saas Fée vient d'ail-
leurs d'être inaugurée samedi 16 décembre.

Pour la plaine, on a cherché un emplacement qui
ne grève pas trop les frais de transport et il a été
découvert à Uvrier, dans la plaine du Rhône sur le
territoire de la commune de Sion.

L'usine qui incinérera ou qui produira du compost
que l'on pourra utiliser en agriculture, devrait être
mise en chantier en 1968 et entrer en fonction à fin
1969. Elle coûtera plus de 4 millions de francs et les
communes devront créer une association pour son
financement et son exploitation. Elles ont jusqu'à la
fin du mois de février pour se prononcer. 25 des 41

communes intéressées ont déjà donné leur accord.

Le tourisme, économie d'avenir

A l'assemblée du district de Martigny, on a fait le
point de la situation économique et M. le préfet Veu-
they a constaté que le Valais est voué au tourisme en
raison de l'improductibilité d'une bonne partie de son
sol. Des résultats réjouissants sont obtenus et le
canton compte actuellement 26 000 lits soit 10 000
de plus qu'en 1955. Cette progression n'a pas été
enregistrée dans d'autres cantons, Tessin mis à part.
La station de Verbier qui atteint des résultats fort in-
téressants peut encore se développer puisqu'elle
n'enregistre encore que le quart des nuitées de
Zermatt et le tiers de celles de Montana-Crans.

Nouvelle station d'hiver

L'antique station valaisanne d'Arolla était surtout con-
nue pour le tourisme estival. Cette année, les services
compétents de l'Etat ont promis que la route menant
à cette localité, située à 2000 mètres d'altitude, serait
maintenue ouverte tout l'hiver. Dans ces conditions,
on a décidé d'ouvrir la station au tourisme hivernal
et on a construit des remontées mécaniques. Le tout
sera inauguré prochainement.

Les chemins de fer de montagne haut-valaisans

Les chemins de fer de montagne haut-valaisans com-
prennent la société du chemin de fer de la Fur-
ka-Oberalp, du chemin de fer Brigue-Viège-Zermatt
et par celle du chemin de fer du Gornergrat.

La FO et BVZ utilisent également des cars pour le
transport des voyageurs tandis que le chemin de fer
du Gornergrat est prolongé par un téléphérique al-
lant au Stockhorn.

Ces trois entreprises utilisent près de 500 employés,
ce qui représente un facteur économique important
pour le Haut-Valais.

Belle revue touristique

Le dernier numéro de «Treize Etoiles» revue men-
suelle illustrée que rédige Bojen Olsommer, est une

magnifique carte de visite hivernale des possibilités
offertes aux hôtes du canton. Sous la signature des
Maurice Zermatten, Maurice Chappaz, Edouard Mo-
rand. Fritz Erné, le directeur de l'UVT, Aloys Theytaz,
Rodolphe Tissières et René Pierre Bille, divers as-
pects du Valais sont présentés d'agréable façon, le
tout étant illustré de belle manière. Cette revue que
les hôteliers valaisans ont intérêt à posséder dans
leurs salles de lecture est toujours plus attrayante.

Cly

Chronique fribourgeoise

«Interneige» en noir et blanc

Le célèbre jeu télévisé «Interneige» se déroulera à
nouveau en 1968 entre des stations d'hiver françaises
et suisses. En noir et blanc Non que la télévision ne
soit pas encore en couleurs, mais bien parce qu'une
des émissions opposera le drapeau noir-blanc au
drapeau tricolore, soit Moléson-Village à la station
savoyarde de Corbier.

La formule 68 de ces joutes sportives, dont chacun
connaît le grand animateur, Guy Lux, modifie sen-
siblement le système du jeu, puisque l'équipe suisse
se rendra en France et que la retransmission de
l'émission sera effectuée à partir d'une seule station.

Le Moléson et la Gruyère devront donc dignement
représenter la Suisse dans cette sympathique con-
frontation hivernale, aux côtés des Diablerets, d'An-
zère et de Leysin. Et que le meilleur gagne

Une nouvelle carte d'excursions

Editée par les Chemins de fer fribourgeois, en colla-
boration avec les milieux touristiques de la région,
une nouvelle carte d'excursions au 1:50000 consa-
crée à la Gruyère vient de sortir de presse. Signée
de la main experte de MM. Kümmerly & Frei, embras-
sant le quadrilataire Romont—Châtel-St-Denis—Châ-
teau-d'Oex, Gstaad—Zweisimmen—Lac Noir—La Berra
—La Roche—Avry-devant-Pont, cette intéressante
carte contient des itinéraires pédestres et à ski, les
remontées mécaniques d'hiver et d'été, les routes
alpestres, les hôtels, restaurants et cabanes de mon-
tagne, les campings-caravanings, les piscines, l'aéro-
drome, etc.

Cette nouvelle documentation complète judicieu-
sement le matériel publicitaire de la région. Nul doute
que de nombreux amoureux de la nature, des sports
et des vacances en Pays de Fribourg trouveront dé-
sormais, grâce à elle, le précieux auxiliaire de leurs
pérégrinations.

L'édition de cette carte, si longtemps attendue et
ardemment désirée, est appelée à rendre les plus
grands services.

Nous en félicitons les promoteurs.

«Le Vieux Chalet» à Bornéo

La musique franchit les frontières, c'est un air bien
connu. Qu'il s'agisse de Mozart, de Sydney Bechet
ou des Beatles, et personne ne s'en étonne. Mais si
vous apprenez un jour qu'on chante la célèbre mé-
lodie du «Vieux Chalet» en pleine île de Bornéo, et
par des indigènes, vous ne le croirez pas.

Et pourtant, c'est la vérité... qui ne sort, cette fois-
ci, pas de la bouche des enfants, mais de celle de
tout un corps de musique de Pontianak. Dans cette
ville, en effet, la père Roschy, capucin, de Fribourg,
dirige une école d'arts et métiers, en quelque sorte
le technicum de la région. La fanfare militaire indo-
nésienne exerçait un tel attrait dans cette cité que
le père Roschy décida de créer une musique de
cuivre avec les élèves.

Pour se procurer les instruments indispensables,

victorMeyer
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on fit appel à la générosité d'une cinquantaine de fan-
fares fribourgeoises qui firent don à l'école de Bor-
néo qui d'une trompette, qui d'un fifre, qui d'une
basse. Aujourd'hui, 45 instruments, 55 lyres, des par-
titions et de l'argent prennent la direction de Bornéo.

Comment trouver plus vibrant hommage de notre
petit pays à sa musique et à son folklore qu'en en
offrant un échantillon à quelques admirateurs

Enfin arrivée à Moléson-Village

Elle est là, brillante comme un sou neuf, toute de mé-
canique et de puissance, belle, racée, prête à rugir...
la dernière acquisition du centre touristique du Mo-
léson : une chenillette pour le damage des pistes de
ski

Indispensable collaboratrice de toute station mo-
derne cligne de ce nom, la chenillette permet au per-
sonnel chargé de la préparation et de l'entretien des
champs de neige de disposer d'une machine pra-
tique, rationnelle et efficace.

Moléson-Village, fidèle à sa politique touristique,
se devait de compléter ainsi son équipement. Cette
chenillette a été choisie et conçue en fonction des
pistes du Moléson et de leurs possibilités. Elle sera
également utilisée, si nécessaire, pour le secours des
skieurs.

Insolite contraste entre l'agreste paysage et les
rutilantes remontées mécaniques, la chenillette du
Moléson fera, souhaitons-le, bon ménage avec la
neige gruérienne et avec les sapins... de Noël.

Joyeux Noël

...c'est le voeu qui est en vogue cette semaine, c'est
en tout cas celui qui accompagne chaque projet,
chaque programme : soirées au coin du feu, devant le
sapin, folles danses endiablées (mais que dis-je en-
diablées?... enrubannées!), week-ends de neige,
balades à ski, à ski-bob ou à ce qui glisse.

Bonnes fêtes, à vous, chers lecteurs Profitez plei-
nement de ces dernières heures de l'année, car
l'étoile qui nous réunit tous, dans ce monde, est fi-
lante... Hâtons-nous! José Seydoux

Chronique jurassienne

Epuration des eaux : énorme retard

Conférence intéressante à Tavannes, où les nou-
veaux responsables de l'Office cantonal de l'écono-
mie hydraulique (MM. Merki et Berdat, ingénieurs,
Hanloser, juriste) se présentaient à la presse, aux
préfets et aux autorités des principales communes du
Jura. Ces responsables analysèrent, dans le do-
maine qui leur est propre, la situation actuelle.

On apprit que le canton de Berne et, plus encore
le Jura, étaient très en retard dans les secteurs de
l'épuration des eaux et de la destruction des ordures.
Ainsi, l'épuration des eaux ne touche pas, actuelle-
ment, 55% de la population jurassienne.

D'autre part, l'avenir ne paraît guère satisfaisant au
sujet de l'alimentation en eau. Si chaque commune
possède des installations permettant d'assurer les
besoins actuels, de sérieux problèmes se poseront
dans quelques années. Déjà les questions d'exten-
sion des réseaux d'eau, de création de syndicats de
communes pour la recherche de nouvelles sources
sont à l'ordre du jour.

A l'origine de ce retard : les difficultés financières
du canton. Les subventions destinées à financer les
travaux actuellement entrepris dans le domaine de
l'épuration ne seront pas versées aux communes
avant six ou sept ans. On comprend donc que les
municipalités ne tiennent guère à s'engager dans de
telles conditions.

Dans le secteur de l'incinération des ordures, où
tout est à faire, on en est encore au stade des pro-
jets. Et, on hésite entre l'érection de stations régio-
nales ou d'usines plus petites. Lors de la discussion,
il fut beaucoup question de Payerne. Cette ville vient
d'inaugurer une usine d'incinération des ordures d'un
coût considéré comme très peu élevé (450000 fr.),
aux frais d'entretien minimes et capables d'obsorber
les détritus de 30000 habitants.

Les responsables cantonaux, consultés au sujet de
cette usine, ont reconnu que ces installations étaient
satisfaisantes. Il n'est pas exclu, de ce fait, que
Payerne serve d'exemple à plusieurs communes du
Jura.

A Porrentruy : Nouvelle et brillante exposition
à la Galerie Forum

Une heureuse nouvelle pour les amis des arts, qui se-
ront comblés en cette fin d'année : la Galerie Forum
annonce l'ouverture d'une exposition de treize pein-
très et sculpteurs, parmi lesquels figurent tous ceux
qui ont déjà exposé jusqu'à présent en ce lieu désor-
mais fréquenté par d'innombrables connaisseurs.

L'affiche est particulièrement riche puisque les ar-
tistes qui exposent sont Angi, Bréchet, Bregnard, Ca-
millo, Coghuf, Comment, Luka, Maggioni, Perret, Prê-
tre, Ramseyer, Siron et Wächter. C'est plus qu'il n'en
faut pour provoquer l'enthousiasme, et la réunion de
tant de talents reconnus sera un événement dans
l'existence pourtant encore brève de la Galerie Forum
de Porrentruy. Cette exposition sera ouverte jusqu'au
24 décembre.

Une bonne année pour les vignerons

La COVIT, Cave coopérative des viticulteurs de La
Neuveville, Chavannes, Le Landeron, a tenu ses assi-
ses annuelles.

En 1966, 126 gerles de vendange rouge et 1170
gerles de vendanges blanche ont été encavées. En
1967, il y eut 115 gerles de la première et 2052 gerles
de la seconde.

Les vins de 1966 se sont écoulés dans les meilleu-

S.A. des hôtels, « Président » Genève

Importante augmentation des résultats

On nous communique :

Le président directeur général de la société, M. Jac-
quignon, a procédé, dans la première partie de l'an-
née, au changement de la direction de l'Hôtel «Prési-
dent» Genève, et à la création de nouvelles salles de
conférences.

Malgré les annulations massives consécutives aux
événements du Moyen-Orient, les résultats du bilan
établi à fin octobre (dix mois d'exploitation 1967)
font ressortir un bénéfice net, après amortissements
et dotations financières, de 1 250 620 francs contre
720 002 francs en 1966, soit une augmentation de
74%.

Les possibilités d'expansion, de plus, demeurent
considérables.

res conditions. Le stock de cave est actuellement des
plus réduits et il ne permettra probablement pas de
faire face à la demande jusqu'à la mise en bouteille
du vin 1967. La vendange rouge a pris une grande ex-
tension ces dernières années : 24 gerles en 1959 et
126 en 1966. Aussi, est-il nécessaire d'installer des
cadres métalliques dans le pressoir pour la vendange
rouge. Il faudra aussi ajouter un deuxième pressoir.

Le vignoble des bords du lac de Bienne, on le voit,
produit donc un vin qui trouve facilement connais-
seur.

Moutier hier, aujourd'hui, demain

Il existe déjà de nombreux ouvrages consacrés aux
villes et régions du Jura: Delémont, ma ville, St-Ur-
sanne au bord du Doubs, Franches-Montagnes, Por-
rentruy, ville impériale.

Le chef-lieu de la Prévôté, qui avait déjà fait l'objet
d'un ouvrage remarquable sous le titre «Moutier, ville
industrielle», vient de recevoir un nouvel ouvrage
qui la présente en détail. Il est sorti de presse il y a

quelques jours et son titre « Moutier, hier, aujourd'hui,
demain» correspond au contenu de cette véritable
encyclopédie de la cité prévôtoise. On ne s'est pas
contenté de présenter des événements historiques ou
quelques caractères principaux de la ville. On a vou-
lu au contraire animer cette publication en y faisant
figurer tout ce qui contribue à une meilleure connais-
sance de Moutier. C'est donc mieux qu'un prospectus
et plus qu'un guide. D'autant plus que ce volume vient
bien à la bonne heure, au moment même où Moutier
lance l'idée d'une Quinzaine culturelle qui lui permet-
tra de montrer son visage dans un domaine qui sor-
tira la ville de sa traditionnelle renommée industrielle.

Les chemins de fer du Jura: Trois quarts de siècle!

Jour de fête aux Franches-Montagnes, le 7 décembre
1892 : il y a 75 ans, on inaugurait la ligne de chemin de
fer à voie étroite Saignelégier—La Chaux-de-Fonds.
C'était la première voie ferrée reliant le Plateau
franc-montagnard aux Montagnes neuchâteloises.
L'événement devait avoir une influence considérable
pour la contrée puisque, dès ce moment, elle s'ouvrait
vers une importante région voisine et surtout vers La
Chaux-de-Fonds, devenue aujourd'hui le centre corn-
mercial vers lequel les Franches-Montagnes conti-
nuent de se diriger.

En 1904, la ligne La Chaux-de-Fonds-Saignelégier
fut prolongée vers Glovelier. En 1913, une nouvelle
voie, reliait Le Noirmont à Tramelan, tandis que la
liaison entre cette localité et Tavannes était déjà
réalisée depuis 1884. C'est ainsi qu'est né, au fil des
années, le réseau des chemins de fer privés aux
Franches-Montagnes, réunis en 1944, sous le sigle
«CJ», Chemins de fer du Jura. Aujourd'hui, les Che-
mins de fer du Jura sont à l'avant-garde : rapidité,
confort, précision en font une entreprise à la hauteur
des exigences de notre siècle. Denis Moine

Chronique genevoise
Grand mariage dans l'hôtellerie

Nous apprenons, avec plaisir, le mariage de M. Victor
Armleder, âgé de 23 ans, assistant de direction à
l'Hôtel Richemond, avec Mlle Geneviève Sacco, sa
cadette de deux ans, journaliste, qui vient d'être célé-
bré en la basilique de Notre-Dame, à Genève, et suivi
d'un dîner d'une centaine de couverts, servi dans
les salons de l'Hôtel Richemond.

En effet, le nouvel époux est le fils aîné de M. Jean
Armleder, directeur-propriétaire des Hôtels Riche-
mond et Grand-Pré, trésorier de l'Association inter-
nationale de l'hôtellerie. Diplômé d'école de corn-
merce, titulaire du certificat de capacité hôtelière,
ayant suivi les cours de secrétariat de l'Economie
hôtelière de la SSH, à Lausanne, et fait des stages
à l'Hôtel Dolder, à Zurich, et au Breidenbacherhof, de
Düsseldorf, M. Victor Armleder s'apprête à suivre les
traces de son père, au sein d'un établissement où il
représente la quatrième génération.

Quant à la délicieuse et charmante Mme Victor
Armleder, c'est une enfant de Genève qui a suivi les
cours de l'Ecole de journalisme à Paris, pour ensuite
accomplir des stages pratiques au «Figaro», sur les
bords de la Seine, puis à «La Tribune de Genève».

Nos félicitations et nos vœux bien sincères à ce
jeune et sympathique couple de l'hôtellerie gene-
voise.

Les apprentis de l'hôtellerie à l'honneur
Au cours d'une cérémonie, qui s'est déroulée au Vie-
toria-Hall, sous la présidence de M. André Ruffieux.
conseiller d'.Etat chargé du Département du corn-
merce de l'industrie et du travail, les apprentis et les
apprenties du canton de Genève, qui ont passé avec
succès les examens de fin d'apprentissage, ont reçu
leur certificat fédéral de capacité, ainsi que divers
prix spéciaux, offerts tant par les autorités que par
un certain nombre de groupements professionnels,
dont celui des hôteliers.

Voici les nouveaux cuisiniers à part entière, selon
l'ordre de leur mérite: MM. Fritz Schaer (Ecole pro-
fessionnelle suisse pour restaurateurs et hôteliers
«Vieux-Bois»), Andréas Roffler (Restaurant Môven-
pick), Daniel Eggermann (Hôtel des Bergues), Rudolf
Schwab (Restaurant Môvenpick), Peter Wickli (Hôtel
Beau-Rivage), Peter Büchel (Hôtel Beau-Rivage),
René Tapis (Hôtel La Résidence), Marco Fort (Hôtel
Bristol), Gérard Zibung (Hôtel des Bergues), François
Schopfer (Restaurant Môvenpick), Francisco Ferreira
(Hôtel Intercontinental), Georges Casaï (Restaurant
du Parc des Eaux-Vives), Jean-Pierre Muller (Hôtel
Président), Hugues Fromeigeat (Restaurant de l'Aéro-
port de Cointrin), Marc-André Frydig (Restaurant de
l'Aéroport de Cointrin), Camille Meyner (Restaurant
au Palais des Nations), Orlando Heuberger (Auberge
de la Mère Royaume), Jean-Claude Martin (Restau-
rant Môvenpick), Gilles Sansonnens (Restaurant «Au
Coq à la Broche»), Jean-Claude Schaufelberger (Hô-
tel Epoque), et Maurice Kaeser (Hôtel d'Allèves). Voici
maintenant les nouveaux sommeliers :

MM. André Meuter (Hôtel de la Paix), Claude Haeg-
1er (Hôtel du Rhône), Robert Homberger (Hôtel d'An-
gleterre), Yvan Jaccard (Hôtel Beau-Rivage) et Alan
Harris (Hôtel Richemond).

Nous sommes heureux de féliciter ces 21 nouveaux
cuisiniers et ces 5 nouveaux sommeliers, qui se pré-
parent à assurer la relève de leurs aînés, dans une
profession où il y a de nombreux vides à combler, et
remercions, de leur compréhension et de leur dé-
vouement, les hôteliers et les restaurateurs qui ont
eu à cœur de les préparer dans leurs établissements,
encourageant ainsi la formation professionnelle.

Par rapport à l'an passé, il y a sept cuisiniers de
moins alors que l'effectif des sommeliers demeure
inchangé.

Changement à la tête de l'Office de tourisme
espagnol à Genève
Pour succéder à M. José-Maria Moliner, depuis cinq

ans en activité à Genève et qui vient d'être désigné
en qualité de conseiller d'information et de presse
auprès de l'Ambassade de son pays à Bonn, le minis-
tère espagnol du tourisme a nommé, pour le rem-
placer, à la tête de l'Office du tourisme espagnol à
Genève, Mme Seledad Diez Picazo, qui appartient au
corps d'experts du tourisme espagnol, à Madrid, et
qui connait déjà bien la Suisse, où elle a eu l'occa-
sion de séjourner, il y a trois an.

La Semi-Autoroute Grand-Saconnex—Aéroport
de Cointrin est ouverte

Jusqu'ici, l'autoroute Lausanne-Genève s'achevait
au Grand-Saconnex. Elle vient d'être prolongée jus-
qu'à l'aéroport de Cointrin, par une semi-autoroute,
qui rejoint la nouvelle aérogare et a nécessité des
travaux considérables. C'est le 20 décembre que la
semi-autoroute a été officiellement ouverte au trafic.

Il s'agit d'une dépense de quelque soixante mil-
lions de francs, dont les trois quarts ont été pris en
charge par la Confédération. Le nouveau parking, en
voie d'achèvement devant l'aéroport, permettra d'ac-
cueillir mille sept cent-cinquante voitures. C'est l'un
des plus grands, sinon le plus grand, de notre pays.

Hôtes de marque

L'Hôtel Président vient d'accueillir M. Antoine Pinay,
ancien chef du gouvernement français, et l'actrice
Line Renaud, tous deux de passage à Genève.

V.

Da Locarno
Giornata Alberghiera

Giovedi 14 dicembre, nelle accoglienti sale dell'Hotel
Muralto au Lac, i membri délia Société degli alber-
gatori di Locarno e dintorni furono convocati per due
manifestazioni diverse, abbinate nella stessa gior-
nata, tutt'e due ottimamente riuscite. Nel pomeriggio,
un'assemblea straordinaria per la presentazione di
tre importanti relazioni informative: la prima, del pre-
sidente signor A. Fanciola sui molti problemi interni
che tennero costantemente occupato il Comitato
dopo l'ultima assemblea ordinaria dei soci ; la se-
conda, del présidente délia Federazione cantonale
degli albergatori, signor F. Helbling, su questioni atti-
nenti alla vita alberghiera nella Svizzera e nel Can-
tone ; la terza, del présidente délia «Pro Locarno»,
signor A. Varini, il quale seppe mettere in giusta
luce, in un quadro largo e convincente, l'azione che
la Pro Locarno, con la evidente serietà d'intenti del
suo présidente, svolge al présente e svolgerà nel
futuro per il potenziamento del turismo locale. Se
moite sono le difficoltà da superare per una fusione
politica dei comuni viciniori con la città, si dovrà e
si potrà tradurre in realtà - affermô il présidente
Varini — una grande Locarno turistica, sommando le
buone volontà e le prestazioni materiali di tutti gli
enti interessati, uniti da un comune spirito di pro-
gresso.

Le tre relazioni, tutte seguite con vivo interesse,
diedero ai soci opportuna occasione per interventi
chiarificatori. La sera, sessanta commensali, tra i

quali dava una nota di eleganza e di distinzione la
presenza di numerose signore, si ritrovarono per l'an-
nuale cena sociale, quale lieta chiusura délia sta-
gione 1967. II proprietario, sig. F. Feldpausch, seppe
fare molto signorilmente gli onori di casa: ottimo il

«menu», perfetto il servizio. Verso la fine del ban-
chetto, il présidente sig. A. Fanciola, prese la parola
per esprimere parole di saluto, di simpatia e di au-
gurio a tutti i soci e ai loro familiari, terminando con
particolari espressioni di incorraggiamento ai gio-
vani che dovranno tener alto nel futuro il buon nome
délia classe alberghiera locarnese.

Buona e bella giornata, dunque, con ore di serio e
proficuo lavoro nel pomeriggio e di Meto svago in
serata. S. P.

Tessiner Chronik
Verlängerung der Wirtschaftspatente

es. Im Hinblick auf die Vorbereitung eines neuen
Gesetzes über das Gastgewerbe sind die bestehenden
Wirtschaftspatente wiederholt verlängert worden. Die
letzte Verlängerung der Geltungsdauer wurde auf En-
de 1967 begrenzt. Inzwischen ist aber gegen den Ge-
setzesentwurf das Referendum eingereicht worden,
so dass sich dessen Verwirklichung verzögert. Die Re-
gierung beantragt daher dem Kantonsparlament, die
Wirtschaftspatente erneut zu verlängern. Grundsätz-
lieh soll die Frist bis zum Inkrafttreten des neuen
Wirtschaftsgesetzes, spätestens aber bis Ende 1968.
erstreckt werden. Auch diese Verlängerung ist dem
Referendum unterworfen.

Originelle Ortsbezeichnungen

Die für ihre volkstümlichen Publikationen bekannte
Schriftstellerin Maria Cavallini-Comisetti hat auch die
Herkunft origineller Tessiner Ortsnamen erforscht und
darüber bereits einen Band über die Gegend des Mal-
cantone herausgegeben. Nun ist ihm ein solcher über
die Gemeinden des Bezirks Lugano gefolgt. Das Buch
ist eine Fundgrube zur Aufdeckung der Ursprünge sol-
cher Ortsbezeichnungen und damit ein nützliches
Hilfsmittel für die Kenntnis von Besonderheiten des
Luganese.

Wintersport in Airolo

Von den Südhängen des Gotthardgebiets werden be-
reits ideale Schneeverhältnisse gemeldet. Die Luft-
seilbahn von Airolo über Pesciüm (Berghotel und Re-
staurant) auf den Sasso della Boggia hat ihren tägli-
chen Winterbetrieb von 8.30 bis 17 Uhr aufgenom-
men. Die Skilifte funktionieren an Wochenend- und
Festtagen sowie auf Verlangen.

Zusammenlegung von Locarneser Bergbahnen

Die Sesselbahn von Cardada nach Colmaniccio wird
vom nächsten Jahr an mit der Luftseilbahn Orseli-
na-Cardada zusammengelegt. Diese Verkehrsunter-
nehmen bilden die Fortsetzung der Drahtseilbahn Lo-
carno—Orselina, wodurch während des Sommers ein
weitläufiges Wandergebiet und während des Winters
ein prächtiges Skigebiet besser erschlossen wurden.
Die Fusion ermöglicht eine bessere Abstimmung der
Fahrpläne und kommt damit den Publikumswünschen
entgegen.

Erleichterte Finanzierung
des Luganeser Kongresshausprojekts?

Durch die Liquidation einer Lokalbank ist der Stadt
Lugano ein Steuerbetrag von mehrerer Millionen Fr.

zugefallen. Man glaubt, dass damit die Finanzierung
des beschlossenen Baues eines Kongresshauses er-
leichtert wird. Für das Projekt wurde ursprünglich mit

M. et Mme Albert Bopp, de Genève
prennent leur retraite
Cent-cinquante-six ans d'âge, cent-vingt et un ans
d'activité professionnelle, cela vaut à M. et Mme Al-
bert Bopp, de Genève, d'être un des couples doyens
de l'hôtellerie helvétique. I! est bien difficile de faire
davantage et mieux. Mais, tout a un temps, et non
sans quelque nostalgie, M. et Mme Albert Bopp se
retirent à la fin de l'année.

Le 31 décembre prochain, ce couple cordial, sym-
pathique, encore très alerte, quittera définitivement la
direction de l'Hôtel Touring et Balance, excellent

établissement de second rang, situé en plein centre
de Genève, entièrement remis à neuf en 1963, pour
vivre désormais, une retraite, qu'on lui souhaite Ion-
gue et heureuse, dans la belle et confortable demeure
qui lui appartient à Versoix, près du bord du lac.

Agé de septante-neuf ans et demi, M. Albert Bopp,
originaire de Versoix, a débuté dans l'hôtellerie à
l'âge de dix-huit ans, dans une grande pâtisserie-
confiserie de Cannes, sur la Côte d'Azur. Mme Albert
Bopp, née Anny Dreifuss, d'origine alsacienne, a vu
le jour à Frisenheim, près de Strasbourg, et est de
trois ans la cadette de son mari. C'est à Davos, à
l'âge de dix-sept ans, qu'elle occupa son premier
emploi dans l'hôtellerie.

Depuis lors, chacun de son côté d'abord, puis en-
semble, dès après leur mariage, célébré en 1927,
à Genève — c'est à Nice toutefois que le couple avait
fait connaissance — les époux Albert et Anny Bopp
ont poursuivi une brillante carrière hôtelière, en gran-
de partie à l'étranger. Ils revinrent à Genève, dès
1941, année où ils prirent la direction de l'établisse-
ment qu'ils vont prochainement quitter, après avoir
été à sa tête pendant vingt-six ans.

Au cours des années qui suivirent la fin de la guerre
de 1914—1918, M. Albert Bopp travailla, en qualité de
maître d'hôtel, à bord des trains de luxe de la Compa-
gnie internationale des wagons-lits et des grands
express européens, spécialement sur la ligne Pa-
ris-Constantinople (Istanboul), plus connue sous le
nom de Simplon-Orient-Express.

Nous sommes heureux de présenter nos vœux à
M. et Mme Albert Bopp, bien connus également au
sein de la Chaîne internationale des rôtisseurs, en
leur disant l'amitié et l'estime dont ils jouissent au
sein d'une profession qu'ils ont fidèlement servie, et
honorée, pendant de si nombreuses années. V.

etwa 8 Mio Fr. gerechnet, doch hat sich dieser Betrag
in den letzten Jahren verdoppelt.

Förderung des Fremdenverkehrs im Maggiatal

Der Verkehrsverein für das Maggiatal hat sich in
seiner Jahresversamlung erneut für eine vermehrte
Förderung des Fremdenverkehrs ausgesprochen. Hie-
zu ist die Errichtung neuer Gaststätten erforderlich.
Die Versammlung setzte sich auch für eine erhöhte
Wasserführung des von den Kraftwerken genutzten
Talflusses und die beschleunigte Verbesserung der
Hauptstrasse ein.

Direktverbindung des Muggiotals mit der Autobahn

Das südlichste Schweizer Tal verläuft vom gegen Ita-
lien gerichteten Zipfel des Kantons Tessin in nordöst-
licher Richtung, zwischen dem Luganer- und Corner-
see, zur Landesgrenze. Der Ausbau der Talstrasse,
unter Umfahrung des Hauptorts Muggio, ist bereits
beschlossen. Während der im obersten Teil schon
lange gewünschte, kurze Anschluss zur italienischen
Nachbarschaft noch fehlt, sind nun die Akten für den
unteren Anschluss an die Autobahn aufgelegt worden.
Es handelt sich um ein kurzes Verbindungsstück, das
zur einen Hälfte durch den Ausbau der bestehenden
Strasse auf 7,5 m Breite und zur andern Hälfte durch
einen Neubau, mit beidseitigen Gehwegen, gewon-
nen wird. Damit wird das Muggiotal beim Anschluss
Bisio direkt mit der Autobahn verbunden, ohne dass
man über Chiasso oder Mendrisio fahren muss.

Totentafel

In Cademario ist Frau Fanny Keller-Jacob, Gattin des
bekannten Kurhausbesitzers Dr. med. Adolf Keller,
82jährig gestorben.

Bündner Brief

Die Förderung des Fremdenverkehrs
in der Zwischensaison

sa. Direktor R. Sommer, vom Verkehrsverein für Grau-
bünden, gab an der Delegiertenversammlung des
Bündner Hoteliervereins die vorläufigen Ergebnisse
der Förderungsaktion für den Fremdenverkehr vor
und nach der Sommersaison bekannt. An den bezüg-
liehen Feriencouponheften haben sich dieses Jahr
265 Hotels und Pensionsbetriebe sowie zahlreiche
Bergbahnen und Skiliftunternehmen beteiligt. Die Ko-
sten der Aktion beliefen sich auf 34 000 Fr. Sie soll
weitergeführt werden. Dabei wird eine Ausdehnung
der Gültigkeitsdauer in der Vor- und Nachsommer-
zeit erwogen.

Gesicherter Anschluss der Bernlnalinle
an die Italienische Staatsbahn

Durch den .Einsatz von Diesellokomotiven auf der
Strecke Tirano—Sondrio der privaten Veltlinerbahn
ist nun die Beibehaltung des Zusammenschlusses
des Netzes der Rhätischen Bahn durch ihre Bernina-
linie mit jenem der Italienischen Staatsbahn gesichert
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worden. Dadurch verfügt Graubünden weiterhin über
die als «kleine Ostalpenbahn» bezeichnete internatio-
nale Transitlinie über die Alpen.

Verbesserung der Bergeller Strasse

Für die wichtige Strassenzufahrt Graubündens von
Italien her durch das Bergeil sind gründliche Ausbes-
serungen, Korrektionen und Belagserneuerungen vor-
projektiert. Für die Dörfer Borgonovo und Stampa
sind Umfahrungen und bei Promontogno eine neue
Strassenführung vorgesehen. Am Grenzort Castase-
gna werden sowohl die Umfahrung als auch die Ver-
besserung der Zollanlage erörtert. Letztere bedingt
eine zeitraubende Verständigung mit Italien. Die Not-
wendigkeit der Ausführung dieser Arbeiten ist offen-
kundig, wird jedoch noch durch Finanzmangel behin-
dert.

Sattelschlepper am Bernhardin?

Der Verband Schweizerischer Motorlastwagenbesit-
zer hat vom Beschwerderecht an den Bundesrat ge-
gen die Verfügung der Bündner Regierung über die
Sperrung der Strecke Thusis-Mesocco für Sattel-
Schlepper fristgemäss Gebrauch gemacht. Darin wird
die uneingeschränkte Freigabe des Verkehrs mit Sat-
telschleppern auf der genannten Strecke verlangt.
Sollten dagegen noch begründete Bedenken geltend
gemacht werden, wird mindestens um die Zulassung
dieser Fahrzeuge während bestimmten Randstunden
am Morgen und am Abend ersucht. Gleichzeitig wird
für vorübergehende Verkehrseinschränkungen, die
im Hinblick auf den noch nicht vollständigen Ausbau
der beiden Zufahrtsrouten verfügt wurden, soweit es
die Anhängerzüge betrifft, das nötige Verständnis be-
kündet.

Aus der Hôtellerie von Arosa

Als neuer Präsident der AG Hotels Belvédère und
Tanneck wurde Carl Brauch in Hegnau ZH gewählt;
er ersetzt den ausscheidenden Ernst Tagmann sen.
— Das vom Ehepaar André und Berthi Abplanalp ge-
führte Hotel Central ist, nach erfolgten Neu- und Um-
bauten, wieder eröffnet worden. — Das ehemalige Ho-
tel Surlej wurde in ein Personalhaus der kantonal-
zürcherischen Höhenklinik umgebaut. — Die AG
Sporthotel Valsana hat ihr Kapitel von 600 000 auf 1

Mio Fr. erhöht.

Neuerungen in Davos

An der Generalversamlung des Verkehrsvereins von
Davos gab Landammann Dr. Chr. Jost bekannt, dass
mit der Eröffnung des Kombinationsbaues mit dem
grossen Kongreßsaai auf den Herbst 1969 gerechnet
werde. Der Redner bekannte sich auch dazu, dass
der Verkehrsverein durch eine Solidaritätsaktion eine
neue finanzielle Grundlage verschafft werde. An-
schliessend wurde den Versammlungsteilnehmern ein
neuer Farbenfilm über den Davoser Winter vorgeführt,
dessen Anschaffung und Einsatz zu Werbezwecken
vielfach begrüsst würde. — An Neubauten sind das
«Pöstli Garni» und das Hotel Appartement «Cresta»
entstanden.

St. Moritz in der Literatur

Als Roman aus dem Engadin bezeichnet Nationalrat
Dr. J. Schwarzenbach sein unter dem Titel «Der Re-

gimentsarzt» im Thomas-Verlag in Zürich erschiene-
nes Buch. Ein historisches Farbenbild der Bäder-
anlage von St. Moritz mit dem Kurhotel ziert den Um-
schlag. Der Inhalt bildet ein lebendig geschriebenes
Lebensbild des im vorigen Jahrhundert dort für die
Fremdengäste wirkenden Dr. med. Peter Robert Ber-
ry. Im Zusammenhang damit wird der Leser mit der
Persönlichkeit von Johannes Badrutt vertraut ge-
macht, dessen weitblickendem Pioniergeist die wirt-
schaftliche Entwicklung von St. Moritz und seines
weltberühmt gewordenen Gastgewerbes zu verdan-
ken ist. In einem weiteren, «Belle Epoque» betitelten
und im gleichen Verlag bereits erschienenen Band
führt der Autor die Handlung anhand der Lebensbe-
Schreibung des sowohl als Arzt als auch als Kunst-
maier bekannten Sohnes der ersten Zentralfigur des
Romans bis über die Jahrhundertwende hinaus fort.

Erhöhtes Bettenangebot in Savognin

Das an der Julierroute gelegene Savognin im Ober-
halbstein hat sein Angebot an Fremdenbetten auf
2000 gesteigert. Davon entfallen allein 120 Betten auf
die Neubauten der Hotels Cresta, Tgesa Romana
garni, Somareiva garni und Bergmotel garni. Die Ski-
und Sessellifte beförderten im letzten Betriebsjahr
771 783 Personen. Die sie tragende Aktiengesellschaft
hat ihr Kapital von 1,1 auf 1,21 Mio Fr. erhöht und
richtete eine Dividende von 4% aus.

Die Bergbahnen von Sedrun

Die Ski- und Sessellifte Sedrun-Rueras AG im Bünd-
ner Oberland haben im letzten Betriebsjahr um
120 000 Fr. höhere Einnahmen erzielt. Das Rechnungs-
ergebnis beläuft sich auf über 239 000 Fr. Allein in der
Wintersaison 1966/67 wurden mehr als 755 000 Per-
sonen befördert. Das Unternehmen richtete eine Divi-
dende von 5% aus.

Ostschweizer Aktualitäten

Region Walensee

Fünf St. Galler Gemeinden (Weesen, Amden, Quarten,
Walenstadt, Flums) und vier Glarner (Filzbach, Ob-
stalden, Mühlehorn, Mollis) haben sich zu einer Re-
gionalplanungsgruppe zusammengeschlossen. Die
Kommission befasst sich vor allem mit Fragen der Be-
bauung und Freihaltung des Walenseeufers, Plazie-
rung und Gestaltung von Bootshäfen und Bootshäu-
sern, Koordination und Sicherung von Skipisten und
Wanderwegen, Erhaltung und Schutz von Naturdenk-
mälern. Für die Entwicklung des Fremdenverkehrs
im ganzen Walenseeraum kommt der Tätigkeit dieser
Regionalplanungsgruppe grosse Bedeutung zu.

Die Skinationalmannschaft am Pizol

Die Schweizer Nationalmannschaft der alpinen Dis-
ziplinen folgte einer Einladung der sportfreundlichen
Wangser, um sich während einer Dezemberwoche bei
idealen Schneeverhältnissen an den prächtigen Hän-
gen des Pizols auf kommende Grossaufgaben vorzu-
bereiten. Das Training unserer nationalen Elite, der
bekanntlich auch die einheimischen St. Galler Ober-
länder Bruggmann, Schnider und Rohr angehören,
konzentrierte sich am Pizol vor allem auf die Abfahrt.

In Amden: Piste frei

Je länger je mehr gewinnt der ursprünglich reine
Sommerkurort oberhalb des Walensees auch als Win-
tersportplatz an Bedeutung. Im Hinblick auf die dieser
Tage bei ausgezeichneten Schneeverhältnissen be-
gonnenen Saison wurden Ski- und Sessellifte erneuert
und die Förderungskapazität gesteigert. Für die Pi-
stenpräparierung steht ein modernes Pistenfahrzeug
zur Verfügung. Schlittschuhläufer werden sich nun
auch in Amden auf dem neuen Eislauffeld in Arven-
bühl tummeln können. Die Verkehrsregelung auf der
Strecke Weesen—Amden wird zukünftig durch Funk
gesteuert. Die Piste frei gaben schliesslich auch die
Amdener Ortsbürger für ein neues Hotel, für welches
sie 3000 rrp Land im Baurecht zur Verfügung stellten.
Zusammen mit dem neuen Hotel sollen auch etwa 80
Parkplätze und eine Minigolfanlage erstellt werden.

Nachtskifahren in Krinau

In diesem bis jetzt wenig bekannten Toggenburger
Dorf in der Nähe von Lichtensteig hat der Winter-
sport durch den Bau eines Doppelbügelskilifts in ver-
mehrtem Masse Einzug gehalten. Gute Strassen und
Postautoverbindungen sowie ausreichende Parkie-
rungsmöglichkeiten werden von den Gästen beson-
ders geschätzt. Grosser Beliebtheit erfreut sich auch
die allabendlich von 19.30-22.000 Uhr eingeschaltete
Pistenbeleuchtung.

Dritter Skilift am Atzmännig

Das St. Galler Skigebiet Goldingen—Atzmännig, an
der Grenze ins Zürcher Oberland, weist zahlreiche
Neuerungen auf. Der Atzmänniglift wurde durch eine
Parallelanlage ergänzt und der Brustenegglift moder-
nisiert. Nebst neuen. Gebäuden für Personal und Be-
trieb entstand eine moderne Kläranlage. Und schliess-
lieh wurden die Parkplätze auf ein Fassungsvermögen
von 1600 Wagen vergrössert.

Der Ostschweizer Sommer in der Rückblende

Wie Verkehrsdirektor A. Moser anlässlich der Arbeits-
tagung des Internationalen Bodensee-Verkehrsve-
reins in Bregenz feststellte, verzeichnete der Frem-
denverkehr im Schweizer Bodenseeraum vom Mai bis
Ende September einen Rückgang an Logiernächten
von ca. 1 % auf 451 900. Dagegen war im Ausflugs-
verkehr eine bedeutende Steigerung festzustellen. —

142 852 Logiernächten vom Januar bis September des
Vorjahres stehen in der Stadt St. Gallen 149 294 in
der gleichen Zeitperiode von 1967 gegenüber, also
eine beachtliche Zunahme von 4,5%. Diese ist vor
allem auf die wachsende Bedeutung der Ostschweizer
Metropole als Kongress- und Tagungszentrum zurück-
zuführen. — Einen Rekordsommer meldet Bad Ragaz.
Mit 253 935 Übernachtungen wurde das Vorjahres-
ergebnis um 11 017 überboten, dies entspricht einer
Zunahme von 4,54%. Auch die durchschnittliche Auf-
enthaltsdauer erhöhte sich (8,71 Tage), und die Ge-
samtzahl der Ankünfte stieg um 1,85%. — Der auto-
freie Glarner Kurort Braunwald konnte sein Resultat
gegenüber dem Vorjahr ebenfalls verbessern. In der
Zeit vom Juni bis September erhöhte sich das Total
der Logiernächte um 3%. 67—70% der Gäste waren
Schweizer, ausländische Besucher kamen vor allem
aus Deutschland, Frankreich und Holland.

Alt Verkehrsdirektor
Peter Juon gestorben

In Chur verstarb, 72jährig, alt Direktor Peter Juon.
eine in Kreisen des Fremdenverkehrs weitherum wohl-
bekannte Persönlichkeit. Er war zunächst in England
tätig, wo er auch seine Ehegattin fand. Dann leitete
er das Reisebüro der damaligen Handelsbank in Bern,
und während der Saisonzeiten in Wengen. In der
schweren wirtschaftlichen Krisenzeit kehrte Peter
Juon in seinen Heimatkanton zurück, wo er von 1934
bis 1961 als Direktor dem früher an der Bahnhofstras-
se in Chur befindlichen Büro des Verkehrsvereins für
Graubünden vorstand. Auf diesem wichtigen Posten
gelang es ihm, die durch den letzten Weltkrieg be-
einträchtigten Auslandsbeziehungen mit Erfolg neu
zu knüpfen. Im Dienst dieser grossen Dachorganisa-
tion des bündnerischen Fremdenverkehrs leistete der
tüchtige Verstorbene den grössten Einsatz seines Le-
bens. Der Verkehrsverein für Graubünden bekundete
ihm in seiner Beileidsadresse, dass er ihn dafür in

unvergesslicher und dankbarer Erinnerung behalten
wird.

Bad Ragaz vor einem Jubiläumsjahr

Aus Anlass der vor 100 Jahren erteilten Konzession
zur Nutzung der Pfäferser Thermalquelle soll in den
Monaten Juni und Juli 1968 das von Albert J. Welti
verfasste «Ragazer Brunnenspiel» als Freilichtauf-
führung in Szene gehen. Im Jubiläumsjahr sind im
weitern eine Stich- und Buchausstellung, die Schaf-
fung einer Jubiläumsschrift und eines Festabzeichens
sowie die Prägung einer Gedenkmünze geplant. 1968
beginnt gleichzeitig ein neuer Konzessionsvertrag,
den der Kanton St. Gallen mit den Ragazern auf eine
Dauer von 50 Jahren neu abgeschlossen hat.

Elsässer Leckerbissen in Arbon

Während in der Sommersaison auffallend viele Gäste
aus dem Elsass ihre Ferien am Bodensee verbrach-
ten, benützte das bekannte Hotel Metropol in Arbon
die Gelegenheit, die einheimischen Besucher zu vor-
weihnachtlicher Zeit mit Elsässer Spezialitäten zu
überraschen. Kulinarische Leckerbissen und herrli-
che Weine von den Reben zu Füssen der Vogesen
sorgten rasch dafür, dass weitherum von einem «El-
sässer Festival» gesprochen wurde.

Weihnachtsbriefmarken aus Liechtenstein

Mit dem Entschluss, die Kirchenpatrone der Liech-
tensteiner Gemeinden auf Briefmarken zu präsentie-
ren, bestreitet das Fürstentum neue Wege und be-
schreibt damit ein bedeutsames Stück Heimatge-
schichte Die in diesem Monat herausgekommene Se-
rie «Kirchenpatrone», eine Sondermarke «Entwick-
lungshilfe» sowie eine neue Inlandpostkarte sind bei
allen Poststellen des Fürstentums und bei der Post-
wertzeichenstelle der fürstlichen Regierung erhält-
lieh. Für 1968 sind drei neue Ausgaben im April, Au-
gust und Dezember vorgesehen. wb

So vielseitig wie
Ihre Küche

IÄE
Gastro-Norm Brat- und Backöfen

Sie planen weitsichtig — auch in der Küche
Ein Brat- und Backofen, der Ihnen jetzt genügen würde, kann für
Sie nach Jahresfrist schon zu wenig leistungsfähig sein. Denn Ihre
Gästezahl wächst.

Planen Sie heute schon mit IME

IME-Brat-und Backöfen sind beliebig zusammenstellbar und lassen
sich auch später jederzeit Ihrer Betriebsgrösse anpassen (bewähr-
tes Baukasten-System). Unsere schweizerische Servicestelle ar-
beitet prompt.

Verlangen Sie ganz unverbindlich die ausführliche Dokumentation
und Referenzenlisten.

• •• • Hotelbedarf Hermann Wyler
Rotachstrasse 17, 8036 Zürich, Tel.(051) 3524 44.

Importeur: Farm- und Industrie-Maschinen, 9494 Schaan

Hotel nebst Sessel- und Schlepplift

in schönster Lage Österreichs, aus Gesundheitsrücksichten sofort preiswert
abzugeben.

(Fr. 460000.—); Anzahlung Fr. 135 000.—.

Restbetrag wird als 10jährige Hypothek mit 6% Verzinsung angelegt.

Anfragen erbeten unter Chiffre HS 2486 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Spannteppiche
zu äusserst günstigen Preisen

20-30% Rabatt
Frlse Acryl in 6 sehr dekorativen Farben, 4 m breit,
nahtlos, sehr strapazierfähig.

Telelon (041) 9 7«00,

Altorshalbcr xu verkaufen im Fremdenplatz Interlaken

Hotel
(50 Betten) mit gutgehendem Restaurant, mit Betriebs-
inventar, Jahresbetriob.

Für tüchtiges Wirteehepaar ausgezeichnete Existenz.

Ernsthatte Interessenten wenden sich zut direkten Verhand-
lung mit Eigentümer unter Chiffre HO 2095 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

Internationale
Bar-Schule

Einzigartige und älteste
Bar-Schule in der Schweiz.
Deutsch, Französisch,
Italienisch. Tages, und
Abendkurse. Auch ohne
Einschränkung der Berufs-
tätlgkeit.

L. Spinelli
8006 Zürich
Beckenhofstrasse 10

Teleton (051) 26 87 68

GUnstig abzugeben:

WIBIS-
Bodenpflege-
maschine

mit diversem Zubehör,
1 Jahr Garantie.

WIBIS AG,
Bodenpflegemaschinen,
8910 Alfoltern a. A.,
Telefon (051) 99 63 36.

der

Internationalen
Barfachschule
KALTENBACH

Kursbeginn 8. Jan.

Deutsch, Franz., Hat., Engl.

Tag- und Abendkurs, auch
tür Ausländer. Neuzelt-
liehe fachmännische Aus-
bildung. Auskunft und
Anmeldung:
Büro Kaltenbach, Leon-
hardstrasse 5, 8000 Zürich
(3 Minuten vom Haupt-
bahnhof), Tel. (051) 47 47 91

Atteste Fachschule der
Schweiz.

Zu verkaufen

• Aufschnitt-
maschine
mit 300-mm-Messer, 220 V,
in sehr gutem Zustand.

• Berkel-Waage
20 kg, halbautomatisch,
10-g-Teilung.

• Steakmaschine
mit 2 Walzen.

• Gläserstapler

• Brotschneide-
maschine
220 V.

Telefon (063) 2 19 37.

Reklame-Verkauf!

200 Fingerbowlen
Messing gehämmert, 11 cm 0

Telefon (041) 25585 per Stück nur Fr. 7.20

Abegglen-Pfistsr AG Luzern

Für

Hotel-Immobilien
vorteilhaft

Firma G. Frutig, 3000 Bern
Amthausgasse 20, Telefon (031) 22 5302

Privat: (031) 58 01 99, Telegramme: Frulibern

Internationales Vermittlungsbüro tür

Hotels, Restaurants,
Tea-Rooms, Pensionen, Motels

Fortwährend Eingang von Neuanmeldungen.

Bitte SLGB-Verzeichnis verlangen.

Hotel-Restaurant
an bester Lage in grösserer Industrieagglomeration,
ist zu sehr interessanten Bedingungen

zu verpachten
In Frage kommen beruflich bestens ausgewiesene
Pächterehepaare mit Kapitalnachweis über wenig-
stens Fr. 40000.

Kontaktnahme ist erbeten unter Chiffre F 79 279 G an Publi-
citas AG 9001 St. Gallen.

Zu pachten gesucht

Hotel garni
in Stadt oder grösserer Ortschalt der Deutschschweiz

Otterten unter Chiffre ZR 1SOO an Mosse-Annoncen AG.
8023 Zürich.

Fendant «SOLEIL DU VALAIS»

Johannisberg «GOUTTE D'OR»
VA RONE

S I O N

Dôle «VALERIA»

Marc «VIEUX CLOCHER»
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Howeg zur LandwirtschaftspolitikAuskunftsdienst
Vorsicht, schlechter Zahler!

Aus Paris verlautet, dass das Reisebüro «Sirtam
Voyages», 49, rue Saint-Roch, Paris 1er, sich in Zah-
lungsschwierigkeiten befindet. Unsere Mitglieder tun
deshalb gut, allfällige Bestellungen seitens dieser
Firma nur gegen Vorauszahlung anzunehmen.

Avis
Attention, mauvais payeur

Nous apprenons de Paris que l'agence «Sirtam
Voyages», 49, rue St-Roch, Paris 1er, se trouve en
difficultés financières.

Nous recommandons à nos membres de n'accepter
des commandes de cette agence que contre paiement
comptant.

Berner Oberland Chratte
Grindelwald — beim Globus Bern zu Gast

Im Rahmen der Grindelwaldaktion im Globus Bern
konnten Anmeldungen für die Dezember-Skikurse
ebenfalls durch sämtliche Filialen dieses bekannten
Warenhauskonzerns erfolgen. Dabei hatten diese An-
meidungen erst noch den Vorteil, in einen Wettbe-
werb miteinbezogen zu werden. Die Ziehung fand im
heimeligen Challi-Stübli im Hotel Weisses Kreuz und
Post unter Anwesenheit der Wettbewerbsteilnehmer,
Skilehrer und A. Krebs, Präsident der Propaganda-
kommission des Kurvereins, statt.

Auf Grindelwald-First wird ein Teil eines Fernseh-
gedreht

Die 20th Century-Fox-Filmgesellschaft dreht im First-
gebiet Teiiaufnahmen eines Fernseh-Kriminalfilms.
Hier kann man an Ort und Stelle einen Einblick in die
grosse und umfrangreiche Arbeit der TV-Equipen
gewinnen und erst hier realisiert man den immensen
handwerklichen und geistigen Einsatz, welcher hin-
ter jeder Fernsehsendung steckt, und vom bequem im
Fauteuil sitzenden Fernseher als ganz selbstverständ-
liehe Unterhaltung entgegengenommen wird.

Europäische Motel-Föderation unter neuer Leitung

Zum ersten Mal tagte in Zürich der Vorstand der
Europäischen Motel-Föderation (EMF) unter dem
Vorsitz des, im vergangenen Frühjahr von der Gene-
ralversammlung als Nachfolger von Dr. W. von Marno,
Wien, gewählten neuen Präsidenten Dr. Jost Krippen-
dort, Bern.

Der Vorstand legte ein umfassendes Aktionspro-
gramm für die zukünftige Tätigkeit der EMF fest. Vor-
gesehen ist namentlich eine Verbesserung der Mit-
gliederdienste durch die Herausgabe eines Mittei-
lungsblattes mit Informationen über das Motelwesen.
Da von den heute in Europa bestehenden rund 500
Motels lediglich ein Drittel Mitglieder der EMF sind,
beschloss der Vorstand der Föderation, mit der syste-
matischen Mitgliederwerbung einzusetzen. Dabei soll
die Mitgliedschaft nach wie vor von der Erfüllung
genau umschriebener qualitativer Erfordernisse ge-
macht werden, die dem Gast eine erstklassige Dienst-
leistung in jeder Beziehung garantieren.

Schliesslich sieht das Aktionsprogramm einen Aus-
bau der Public Relations und der Verbindung zu an-
dem touristischen Organisationen vor. Die bisher
durchgeführte gemeinsame Werbung der EMF-Motels
mittels des alljährlich in grosser Auflage herausge-
gebenen und viel gefragten Guide wird in den kom-
menden Jahren ebenfalls eine Intensivierung erfah-
ren.

Die EMF hofft, dass die Erreichung der gesteckten
Ziele seinen Mitgliedern und vor allem auch den im-
mer zahlreicher auftretenden motorisierten Reisen-
den, die das Motel als zweckmässige Beherbungs-
Stätte schätzen, zugute kommen wird.

Totentafel
Wie uns bei Redaktionsschluss gemeldet wurde, ist
Dr. Philippe Rossiez-Treichler, Direktor des City-Hotel,
Zürich, im Alter von 59 Jahren unerwartet abberufen
worden. Den Hinterlassenen sprechen wir unser herz-
liches Beileid aus.

Aus dem Leserkreis

Mit und ohne Bad
Nach einer längeren Fahrt im Herbst dieses Jahres
erreichte uns auf einer Paßstrasse in Graubünden die
Dämmerung. Kurz darauf stiessen wir auf ein neues
Hotel, und wir beschlossen, die Nacht dort zu verbrin-
gen. Zimmer waren frei, so holte der Portier das Ge-
päck, und ich liess die Gattin nachfolgen. Wie der
Herr an der Réception dem Portier das Zimmer an-
wies, fragte ich beiläufig nach dem Preis. «Zimmer
mit Bad, einschliesslich Frühstück und Bedienung, 43

Franken pro Person», lautete die Antwort. Fast re-
flexartig verzog ich darauf etwas den Mund, worauf
ich gefragt wurde, ob ich nur ein Zimmer ohne Bad
wünsche. Ich erklärte, dass ein solches für eine Nacht
durchaus genüge.

Das Doppelzimmer war dann eher klein, aber mit
Kalt- und Warmwasser, Telefon und Radio versehen
und ansprechend möbliert, ferner lag es nicht auf der
Seite der Durchgangsstrasse, was besonders ange-
nehm war. Am nächsten Morgen, nach einem in jeder
Beziehung angenehmen Aufenthalt, bezahlte ich für
dieses Zimmer mit Frühstück und Bedienung pro Per-
son Fr. 16.50.

Ziemlich beeindruckt durch die grosse Preisdiffe-
renz fuhren wir weiter. Später stellten wir dann im
Hotelführer fest, dass das Zimmer ohne Bad an der
untersten Grenze der Preise, dasjenige mit Bad da-
gegen ganz an der obersten Grenze gelegen hatte,
obschon es offenbar auch dort weniger teure (ab
Fr. 23.50) gibt. Das Urteil, ob die Réception auf diese
Weise während einer Zwischensaison sehr klug ge-
handelt hatte, möchte ich dem Leser überlassen.

Büchertisch
Karl Neil, Bunte Welt am Bahnhof, Heiteres und Be-

sinnliches aus einer Gaststube. Selbstverlag Kari
Neil, In der Einhägi 2, 4142 Münchenstein BL.

Wenn der ehemalige Restaurateur der Kronenhalle
am Bahnhofplatz in Basel seinem hübschen Büchlein
«Bunte Welt am Bahnhofplatz», den Ausspruch eines
prominenten Gastes zitierend, in seinem «Gast und
Gastwirt» betitelten Vorwort schreibt: «Ein Land ohne
Restaurants, das wäre nicht auszudenken, das wäre
eine Katastrophe», so können wir Schweizer beruhigt
sein, an Gaststätten fehlt es uns nicht. Wichtiger aber
als die Zahl ist das Vorhandensein guter Gaststätten.
Gut ist aber eine Gaststätte nicht nur, wenn Speise
und Tranksame sowie der Service den Qualitätsan-
forderungen seiner Kundschaft entsprechen; das Prä-
dikat «gut» schliesst auch den Gastwirt als Person-
lichkeit ein. Er ist es, der einer Gaststätte oft den
Stempel aufdrückt. So einer war Karl Neil. Er fand
den Kontakt mit Menschen, die Kontakt suchten, und
viele Gespräche mit Menschen verschiedener sozia-
1er Stufen und Geistesrichtungen wurden ihm zur in-
neren Bereicherung. Davon legt das vorliegende
Bändchen beredtes Zeugnis ab. «Wer sich selbst die
erforderliche Zeit nimmt, wer sein Ohr und Herz dem
Gast erschliesst, der wird dafür vielfältigen Lohn
empfangen.» Ja, auch der Leser wird durch die in
einem sauberen Stil widergegebenen Unterhaltungen
und andern besinnlichen Betrachtungen bereichert.
Das Büchlein, das von wunderlichen und amüsanten
Begegnungen und Begebnissen berichtet, in dem Ge-
spräche mit einem Dichter, Staatsanwalt, Hochstap-
1er, Küchenburschen, Beamten, dessen Sohn Koch
werden will, Philosoph, einer Künstlerin und vielen
andern Menschen bunt durcheinander sich folgen,
sind alle durch eine Menschenfreundlichkeit und lau-
tere Gesinnung durchwoben, die für den Menschen
Neil sprechen. Das schlichte Bändchen darf allen
gastgewerblich Interessierten und Freunden unseres
Berufsstandes zur Anschaffung wärmstens empfohlen
werden.

Wir haben bereits in unserer Berichterstattung über
die Howeg-Generalversammlung vom 23. November
hervorgehoben, dass sich der Delegierte des Verwal-
tungsrates, Ernst Senn, kritisch zur Landwirtschafts-
Politik äusserte, ausgehend von der Tatsache, dass
Hôtellerie und Wirtegewerbe von der Konjunkturab-
Schwächung stärker betroffen werden als andere
Wirtschaftszweige, wies er auf die ungünstigen Aus-
Wirkungen der Pfundabwertung und vor allem auf die
grossen Schwierigkeiten hin, die dem Hotel- und Re-
staurationsgewerbe aus der extensiven Auslegung
und Anwendung des Landwirtschaftsgesetzes er-
wachsen. Wir geben hier den diesbezüglichen Passus
in Ergänzung unserer Berichterstattung wörtlich
wieder:

«Dadurch, dass einerseits die inländischen Agrar-
Produkte teurer sind als in jedem andern Land und
anderseits die Importe gedrosselt und verteuert wer-
den, muss in Küche und Keller mit viel höheren Ko-
sten gerechnet werden, als dies bei der Konkurrenz
aller übrigen Ferienländer der Fall ist. Wir erinnern
in diesem Zusammenhang:
— an die stark preistreibende Kontingentierung der

Weinimporte;
— an die Übernahmepflicht für inländisches Geflügel;
— an die Kontingentierung des Salamiimportes;
— an die Verhinderung des Importes billiger auslän-

discher Butter wegen unserer weit über die eigene
Futterbasis hinaus gesteigerten Milchproduktion;

— an die Behinderung des Importes von Rindsnier-
stücken.

Es ist geradezu tragisch, beobachten zu müssen, wie
jede Schwierigkeit des inländischen Agrarabsatzes
sofort einem neuen Hindernis für das Gastgewerbe

Ritter der goldenen Gabel
GP. Die Schweiz ist mit gastronomischen Clubs nicht
gerade gesegnet. Lässt man noch jene zur Seite, die
als ausländische Ableger zu betrachten sind, so blei-
ben ganz genau zwei. Da ist einmal das bestbekannte
Kollegium von Basel, an dessen Spitze unser Kollege
F. Kienberger steht, und dann der in seiner Mitglie-
derzahl limitierte «Gastronomische Studienzirkel»,
der seit nunmehr 15 Jahren von Walter Hammer
(Zürich) präsidiert wird. Gegründet wurde dieser Stu-
dienzirkel auf Betreiben des jetzigen Ehrenpräsiden-
ten Harry Schraemli, und zwar im Jahre 1943. Erster
Präsident war Kollege A. E. Thurnheer (Zürich), den
Harry Schraemli später ablöste.

Zur Tradition des Studienzirkels gehört es, dass
man sich alljährlich im Dezember zu einem geselli-
gen Dîner zusammenfindet, das man schlicht «Weih-
nachtsessen» nennt. In den Anfängen wurde dieses
Essen immer am gleichen Ort abgehalten, später aber
entschloss man sich, die Runde zu machen, wobei
der Amphitryon nicht notwendigerweise auch Mitglied
sein muss.

Der gute Brauch will es aber auch, dass die Mit-
glieder mit ihren Damen möglichst in corpore bei
diesem Weihnachtsessen erscheinen. Dieses Jahr traf
man sich im schmucken Hotel Alexander am See in
Thalwil, ist doch der Leiter jenes bekannten Hauses,
Herr Alexander Renggli, das jüngste Mitglied des
illustren Gremiums. Seit vielen Jahren weilte auch
Ehepaar Harry Schraemli wieder in der Heimat und
nahm natürlich teil am köstlichen Geschehen. Dafür
aber fehlten so prominente Mitglieder wie Hermann
Zürcher und Georges Marugg mit ihren Damen.

Zum Apero traf man sich in der lauschigen Hotel-
bar, wo Miss Barbara den Shaker schwingt, was aber
nicht wörtlich zu nehmen ist, da man als Willkom-
menstrunk den edlen «Blanc des Blancs» des Maison
Taittinger kredenzte, und der verträgt bekanntlich
das Schütteln sehr schlecht.

Zur üblichen Stunde begab man sich dann in den
liebevoll hergerichteten Bankettsaal. Vorerst war man
von den hübsch dekorierten Tischen entzückt und von
den vielen hübschen Geschenken, die Gusti Egli
irgendwie herbeizauberte. Dass dabei die Weih-
nachtsstimmung nicht auf sich warten liess, liegt auf
der Hand. Kollege Otto Surber hatte folgendes Menu
ausgewählt:

ruft. Wegen des unaufhaltsamen Anschwellens der
Milcheinlieferung empfiehlt momentan die landwirt-
schaftliche Führung die Umstellung auf grössere
Rindfleischproduktion.

Oberflächlich betrachtet erscheint das vernünf-
tag, ist es aber leider nicht. Denn was uns fehlt und
was importiert wird, sind Nierstücke, von denen das
Rind nur zwei Stück zu je ca. 20 kg hat, ferner noch
etwas Hinterstotzen für die Herstellung von Binden-
fleisch und endlich billiges Wurstfleisch. Die Produk-
tion dieses Fleisches kommt in der Schweiz nicht nur
zwei- bis dreimal teurer zu stehen als auf den uner-
messlichen Weiden Südamerikas oder Afrikas, und es
fallen bei der Inlandproduktion dann nicht nur Spe-
zialstücke an, wie sie importiert werden und wie sie
auch die Hausfrau beim Metzger verlangt, sondern
wir produzieren dann auch die schwerverkäuflichen
Vorderviertel, die bald wie die Butter und der Käse
und der Weisswein zu Absatzproblemen werden.

Wir sollten endlich zur Kenntnis nehmen, dass jede
Produktion nur dann wünschenswert und vernünftig
ist, wenn sie marktgerecht ist, wenn sie den Absatz-
möglichkeiten entspricht. Diese Sicherung ist im
Landwirtschaftsgesetz als Gegengewicht zur Abnah-
megarantie enthalten, sie wird aber offensichtlich
immer wieder übersehen. Marktgerechte Produktion
muss sich auch die Industrie angelegen sein lassen,
wenn sie ihre Produkte zu kostendeckenden Preisen
verkaufen will. Aber auch Hôtellerie und Gastgewerbe
können ihre Kapazitäten an Gastbetten und an Sitz-
Plätzen nicht ins Blaue hinaus vermehren, wenn sie
nicht in Absatz- bzw. Rentabilitätskrisen hineingera-
ten wollen, aus denen ihnen dann kein Landwirt-
schaftsgesetz heraushelfen könnte.»

Les paupiettes de saumon fumé au Malossol
Les bêlons frits

A

Beeftea «Alexandre»
*

Les Scampis grillés
Le riz créole

La sauce à l'aneth
*

Le caneton de Nantes à l'orange
Le chou rouge aux marrons

Les pommes de terre «Berny»
*

Le parfait glacé GSZ
Les friandises

Als würdige Begleiter des hervorragend zubereiteten
Mahles hatte man einen weissen Clos de Pierres 1961
und einen samtnen Bordeaux (Château Capet) des
Jahres 1964 ausgesucht.

Abgesehen von der kulinarischen Glanzleistung sei
der ruhige und fachgerechte Service besonders her-
vorgehoben.

Bei Café noir gab es eine kleine Weihnachtsan-
spräche des Präsidenten, die herzlichst verdankt
wurde. Dann aber trat der Weihnachtsmann — in die-
sem Falle war es aber der «Samichlaus» — auf, und
unter Assistenz seiner beiden Schmutzli bescherte
er die gutgelaunte Gesellschaft. Obwohl sein Buch
(anscheinend) auch etliche ihm zu Ohren gekom-
mene Beschwerden enthielt, sah er grosszügig von
einer Verurteilung ab. Er rechtfertigte das mit dem
Umstand, dass ein Gastronom ja nicht unerheblich
unter den oft merkwürdigen Wünschen seiner lieben
Kundschaft zu leiden habe, also am Ende des Jahres
eigentlich schon Busse geleistet habe. (So was hört
man noch gern.)

Nach diesem netten Intermezzo eröffnete der Se-
nior des Studienzirkels, Werner Baldegger, mit seiner
immer frohen Gattin Elisabeth, den «Ball». Zu mun-
teren Melodien tanzte oder sass man in Grüppchen
zusammen, um Erinnerungen auszutauschen. Wie im-
mer aber waren die Stunden auch diesmal wieder zu
kurz bemessen. Im Gedanken, einen wunderschönen
Abend unter lieben Freunden verlebt zu haben, be-
gab man sich auf den Heimweg.

Zu verkaufen:
Sehr gut erhaltener, elektrischer

Brat- und Backofen
3 Röhren und Wärmeschrank im Unterbau.

Carlton-Hotel Tivoli, 6002 Luzern, Telefon (041) 3 23 33.

Zu verkaufen:

Hotelwagen
Chevrolet, 6türig, in gutem Zustand.

Carlton-Hotel Tivoli, «002 Luzern, Telefon (041) 3 23 33.

Séjour d'altitude pour écoliers

Instituteur, domicilié dans station Préalpes vaudoi-
ses, prendrait en pension quelques jeunes écoliers
préparant l'entrée en secondaire ou primaire sup.
Travaux préparatoires et devoirs scolaires surveillés.
Excellente vie de famille.

Entrée le 7 Janvier pour le trimestre d'hiver.

Ecrire sous chiffre PC 43 257 à Publlcitas, 1002 Lausanno.

Dame sucht per sofort, für Saison odor ganzjährig, verant-
wortungsvolle Tätigkeit zur

Unterstützung der Direktion und
Hotelempfang
45 fahre alt, Deutsche, Sprachen: Deutsch, Englisch,
langjährige Praxis Im Hotel, mlttloro Reife, Hotel-
fachschule.

Offerten unter Chiffre DA 2506 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Bekanntschaft
sucht 30jähriger Hotelier, zukünftiger Erbe eines Erst-
klasshotels mit Jahresgeschäft mit 130 Betten, mit
90%iger Besetzung wovon 80% Stammgäste sind.

Gewünscht wird 25-30jährige Tochter aus angenehmer
Familie, katholischer Konfession, im Hotel- und Re-
staurationsfach bewandert, mit Sprachenkenntnissen.
Deutschsprachige Herkunft wird bevorzugt.

Offerten erbeten unter Beilage der Photo und Zeugniskopien
oder Referenzen unter Chiffre BK 2492 an die Hotel-Revue,
4002 Basol.

Gouvernante d'étage
expérimentée, 4 langues, meilleures références,
cherche situation.

Faire offre sous chiffre GO 2427 à l'Hôtel-Revue, 4002 Bâle.

Junger Kellner, Schweizer, sucht Stelle in Erstklasshaus, Grill-
Room, als

Demi-Chef de rang
Kanton Basel erwünscht, aber nicht Bedingung. Ein-
tritt 15. Januar 1968. Sprachkenntnisse: Deutsch, Italie-
nisch und Französisch-Anfangskenntnisse.

Offerten mit Lohnangabe erbeten unter Chiffre DC 2494 an die
Hotel-Revue, 4002 Basel.

Umständehalber Schweizer

Oberkellner-Chef de service
ab sofort frei. 4 Sprachen, guter Verkäufer.
Bevorzugt Zürich, Ostschweiz, evtl. Saisonstelle.

Offerten sind erbeten unter Chiffre OB 2498 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

21 jähriger Schweizer mit kaufm. Diplom und Hotelpraxis,
Deutsch, Französisch, Italienisch, Englisch sprechend (Auf-
enthalte in der französischen Schweiz, Italien und England),
sucht Stelle In

Réception oder admin. Sektor
Eintritt sofort.

Ausführliche Offerten unter Chiffre RE 2496 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

Junge, gutversierte

Barmaid
sucht Stelle in gutfrequentierte Bar, evtl. Saisonstelle
in Skigebiet.
Eintritt kann sofort erfolgen.

Anfragen sind zu richten an H. Stark, Heide, 9107 Urnäsch.

Suche Stelle als

Saucier oder Entremetier
Bin 20 Jahre alt, Österreicher, war 2 Jahre in Deutsch-
land als Saucier tätig.

Zuschriften erbeten an Anton Kormann, Hinterbergstrasse 37,
A-8700 Leoben.

Portier

Schweizer, sucht Stelle
in rechtschaffenem Hotel
in Wintersaison oder
ganzjährig.
Persönliche Vorstellung
erwünscht.
Eintritt nach Verein-
barung.

Offerten sind erbeten
unter Chiffre PO 2504

an die Hotel-Revue,
4002 Basel.

Junges Mädchen (18) und
junger Bursche (17) suchen
auf kommendes Frühjahr
Stellen als

Zimmermädchen
und

Küchenbursche
(Neuchâtel od. Umgebung)

Offerten unter Chiffre
V 69080 G an Publicitas
AO, 9001 St. Gallon.

Junger Hotelier
(Schweizer) mit nachweis-
barer Fähigkeit und
Erfahrung und mit
Sprachen kenntnissen

sucht geeigneten
Wirkungskreis

(Direktor od. Vizedirektor)

Offerten unter Chiffre
20617 an Publlcitas,
6601 Locarno.

Ruhiger, solider Schweizer
mit guten Arbeits- und
Leumundszeugnissen, mit
mehrjähriger Erfahrung,
sucht Stelle als

Casserolier
(evtl. Abwaschmaschine).
Eintritt auf 1. Januar 1968
oder per sofort. Es wer-
den nur ruhige, verstän-
dige Leute berücksichtigt.
Off. sind zu richten unter
Chiffre CA 2501 an die
Hotel-Revue, 4002 Basel.

Barmaid
fach- und sprachenkundig,
sucht Stelle
auf 10. Januar 1967.

Offerten unter Chiffre BA
2505 an die Hotel-Revue,
4002 Basel.

Deutscher

Koch
22 Jahre alt, mit Auslands-
praxis, sucht per sofort
Saison- oder Jahresstelle
in mittlerer Brigade.
Freundliche Angebote mit
Verdienstmöglichkeiten
an W. Schmid,
Schwarzer Weg 6,
D-54 Koblenz-Lützel.

Réceptionniste
pour hôtel cherchée
de suite.

Sérieuses références.
Hôtel Lutetia
12, rue de Carouge
Genève, tél. (022) 26 24 34

Bergtourenleiter
frei

evtl. als Hilfsskilehrer.

H. Bäbler
Langstrasse 195
8005 ZUrich
Telefon (051) 42 98 68

Gesucht

Kochlehrstelle
auf Frühling 1968.
Bern oder Umgebung.

Offerten sind zu richten
an Christian Gerber,
Kreuzackerweg 2,
3075 RUfenacht BE.

Koch mit mehrjähriger
Erfahrung sucht Stelle
in Hotel als

Küchenchef
Eintritt 1. Februar 1968.

Offerten unter Chiffre
OFA 12997 Rb an Orell
Füssli-Annoncen AG,
5401 Baden.

27jährige

Hotelsekretärin
sucht

Aushilfsstelle
vom 24. Dezember 1967 bis
6. Januar 1968
(evtl. Wintersaison).
Sprachen: Deutsch, Eng-
lisch, Französisch und
etwas Italienisch.
Hotelbürokenntnisse:
Kasse, Journal, Telefon,
Empfang, Korrespondenz,
Lohnwesen.
Offerten erbeten unter
Chiffre AS 2499 an die
Hotel-Revue, 4002 Basel.

Junger Deutscher,
18'/i Jahre alt, mit Kellner-
lehre, im Hotelfach auf-
gewachsen, gute Sprach-
kenntnlsse, sucht auf
Anfang nächsten Jahres
Stelle als

Commis oder
Commis de rang

(auch Ausland) um seine
Kenntnisse zu erweitern
und sich weiterzubilden.

Offerten unter Chiffre CO
2503 an die Hotel-Revue,
4002 Basol.

Gesucht für Wintersaison,
interessante Stelle als

Hotelsekretärin-
Réception

Sprachen: Deutsch, Fran-
zösisch und Englisch.
Eintritt sofort.

Offerten unter Chiffre
HO 2517 an die Hotel-
Revue, 4002 Basol,
oder Telefon (041) 77 10 58.

Wenn Sie.
Hotelmoblllar zu verkaufen
habon oder zu kaufen suchen,
dann hilft Ihnen oln Inserat In
dor Hotel-Revue.
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Offene Stellen — Emplois vacants

Berghotel in der Zentralschweiz sucht auf die Sommer-
saison 1V68 ein Gorantenehepaar und einen Koch. Offerten
erbeten unter Chiffre 981

Schweizerin, fach- und sprachenkundig, sucht Wintersaison-
stelle als Aide du patron oder Gouvernante. Offerten er-
beten unter Chiffre 109

Stellengesuche — Demandes de places

Salle und Restaurant

20jähriger Ifaliener, Französisch und Deutsch sprechend,
gutpräsentierend, sucht Stelle als Kellner. Offerten unter
Chiffre P 5475 R an Publicifas AG, 5400 Burgdorf. [250]

Dancing «Le Galion» In Sitten VS sucht

Barmaid
zwischen 22-35 Jahren, mit guter Präsentierung, auch
Anfängerin, lahressteile.

Offerten mit Foto und Referenzen sind zu richten an Frau
Tonossi,

Dancing «Le Galion», 1950 Sion
130, route de Lausanne, 1950 Sion.

Hotel Schweizerhof, Zürich
sucht auf sofort oder nach Vereinbarung

Chasseur-Kondukteur-Ablösung
in Jahresstelle.

Sprachenkenntnisse erwünscht. Schweizer bevorzugt.

Offerten erbeten an die Direktion, Telefon (051) 25 18 40.

Durch Übernahme eines eigenen Betriebes unseres
langjährigen Mitarbeiters, suchen wir einen

Küchenchef
der folgende Voraussetzungen mitbringen
sollte:

Gründliche, vielseitige Ausbildung und be-
tähigt, eine mittlere Brigade zu führen.

Bestrebt, uns In einer fortschrittlichen, an-
passungsfähigen Betriebsführung zu unter-
stützen.

Eintritt: Februar oder nach Vereinbarung.
Wir bieten interessante Dauerstelle mit Für-

sorgestlftung. Auf Wunsch steht Dienstwoh-
nung in unmittelbarer Nähe zur Verfügung.

Bewerbungen mit vollständigen Unterlagen und
Foto an Rud. Wismer,

Hotel-Restaurant Sonnenberg
Zürich

Hotel Schweizerhof, 3001 Bern
bietet auf sofort oder nach Vereinbarung tüchtiger

Lingerie-Gouvernante
interessante Jahresstelle.
(Grosswäsche wird auswärts gewaschen.)

Für diesen verantwortungsvollen Posten bevorzugen
wir eine Schweizerin oder Niederlasserin mit Italie-
nischkenntnissen.

Schreiben oder telefonieren Sie uns, wir geben Ihnen gerne nähere Auskunft.
Telefon (031) 22 4501.

In guteingerichtete Küche gesucht:

Koch
Köchin
Eintritt nach Übereinkunft.

Anmeldungen sind mit Zeugnissen und Angabe von Lohnansprüchen erbe-
ten an:

Verwaltung der psychiatrischen Klinik
4500 Solothurn
Telefon (065) 24713.

Sie sind ein junger, strebsamer

Koch
und möchten sich in einem guten Spezialitätenrestau-
rant weiterbilden.
Auf 1. Februar 1968 ist bei uns die Stelle eines Commis
de cuisine neu zu besetzen.

Eilofferten bitte an:

Restaurant Seehus, 8712 Stäfa
Telefon (051) 748303.

Hotel Waldhaus, Vulpera
sucht für Sommersaison 1968

Chef de réception
Eintritt März/April, nach Übereinkunft.

Nur bestausgewiesene Schweizer mit Praxis in erstklassigen Grosshotels
an Saisonplätzen wollen ihre Bewerbung einreichen an die Direktion Hotel
Waldhaus, 7552 Vulpera, Telefon (084) 911 04, über die Festtage (082) 66359.

Spezialitätenrestaurant in Zürich

sucht auf 1. Februar 1968 in kleine Brigade

Küchenchef
(fortschrittlich und guter Kalkulator)

Interessenten mit Erfahrung und Freude für einen abwechslungsreichen,
vielseitigen neu aufzubauenden Restaurationsbetrieb bewerben sich bitte
schriftlich mit den üblichen Otfertenunteriagen und Gehaltsansprüchen
(Schweizer oder Niederlasser) bei E. Wittwer, Rütschistrasse 29, 8037 Zürich.

Hôtel Terminus et Buffet de la Gare
Montreux
Le poste de

directeur-gérant

Adresser offres avec certificats, photographie et curriculum vitae à la com-
pagnie du chemin de fer Montreux-Glion à Montreux.

Hotel Sctiitlrr
LU ZERN TEL. 041-248 21

sucht:

Commis de cuisine oder
Köchin als Grillkoch(in)
für unser Snack-Bar Restaurant.

Hoher Verdienst und geregelte Freizeit zugesichert.

Gesucht per sofort

Saaltochter/Saalkellner
Schweizer(in), evtl. Anfängerin.

Eilofferten sind zu richten an

Hotel Astoria, 3906 Saas Fee
Telefon (028) 4 85 85.

Hotel Anna Maria
7260 Davos Dorf
sucht per sofort:

Holländerin, 20jähng, sucht ab Mitte Januar 1958 Stelle als

Réceptionisten praktikantin
für die Saison.

Dreisprachig, mit Réceptionistin-Sekretârin-Kurs.

Offerten an W. Blockzyl, Rheumaklinik, 5954 Leukorbad VS.

Kellner (Schweizer)
sucht neuen Wirkungskreis für die Wintersaison in
der deutschsprachigen Schweiz.

Offerten sind erbeten unter Chiffre KE 2516 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

2 junge deutsche Mädchen (gelernte Hotel- und Gaststät-
fengeh.) suchen ab sofort Stellen in Wintersaison als

Zimmermädchen
in gutem Hause.

Offerten unter Chiffre ZM 2515 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Chef de cuisine
de 1®'° force

(40 ans, Suisse) ayant fonctionne comme tel dans de
grands établissements de 1er ordre en suisse,
cherche place de confiance immédiatement. Réfé-
rences à disposition.

Ecrire sous chiffre PT 19065 à Publicitas, 1002 Lausanne.

Auf Frühling 1968 suchen wir Stellen in der französischen
Schweiz oder im Tessin als

Chef de partie
(10. Berufsjahr) und

Hotelsekretärin
Büro oder Réception (NCR-Kenntnisse).

Offerten sind erbeten unter Chiffre FR 2519 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

Dänische Sekretärin, 38 Jahre alt, mit Reiseleiter-Ausbildung
und langjähriger Korrespondentenpraxis, sucht Stelle als

Empfangs- oder Hotelsekretärin
Skandinavische Sprachen, Englisch, Deutsch sowie
Französischkenntnisse.

Offerten an Edith Tobiasen, Cerosvej 5, Kopenhagen V,
Dänemark.

Deutscher, 21 jährig, sucht passende Stolle in der tranz.
Schweiz oder in den franz. Alpen als

Commis de cuisine
Wintersaisonstollo bevorzugt.

Spreche Franz. und war bereits In der Schweiz tätig.

Offerten unter Chiffre DE 2513 an die Hotol-Rovue, 4002 Basel.

Wirtetochtor (17jährig) mit 2 Jahren Handelsschule und Spra-
ehenkenntnissen, sucht Stelle als

Hotelpraktikantin
Im Welschland,

Eintritt: 1, Mai, evtl. 1. Juni 1968.

Offerten an H. Schoch, Hotel Rose, 5400 Badon.

Fach- und sprachenkundiger

Concierge
Schweizer, mit guten Umgangsformen, gesetzten AI-
ten, sucht anvertrauten Posten.

Olterten unlet Chi If r© CO 2495 an die HolelRovue, 4002 Basel.

Offerten sind zu richten an Personalbüro, Hotel Schiller,
6002 Luzorn, Telefon (041) 2 48 21.

L'Hôtel des Trois Couronnes
1800 Vevey
cherche pour entrée immédiate

tournant loge
sachant les langues. Place à l'année.

Prière de faire offre à la direction.

Südschweiz — Hotel Tesserete
exkl. Kurhaus in Tesserete bei Lugano sucht für die Saison
März-Oktober 1968

Sekretärin
(sprachenkundig, evtl. auch Anlängorin)
Die italien. Sprache kann hier noch erlernt werden.

Eilotlerten erbeten an die Direktion.

Gesucht für solorl oder nach Vereinbarung lachkundiger,
tüchtiger

Alleinkoch

Restaurant Zum goldenen Ochsen
4600 Ölten Ringstrasse 23, Telefon (062) 539 35,

Commis de cuisine
oder Köchin
Tournante

Hotel Touring-Bernerhof, Burgdorf, sucht für Mitte Januar/
Anfang Februar

Küchenchef
in kleine Brigade,

Schriftliche Offerten an Gebr. A. und H. Albrecht,

Touring-Bernerhof, 3400 Burgdorf

Gesucht in bestbekannten Landgasthof in grösserem Indu-
slrieort des Kantons Bern jüngerer

Küchenchef
irr kloine Brigade, spezialitätonkundig.

Absoluter Vertrauensposten mit entsprechender Salä-
rierung. Geregelte Freizeit, Wohnung vorhanden.

Offerten mit Bild und Referensangaben werden erbeten unter
Chilfre JK 2485 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

est mis au concours.

Entrée en fonction : 1er avril 1968.
Situation très intéressante pour couple expérimenté et
capable, répondant aux exigences légales vaudoises
sur l'exploitation des établissements publics.

hotel belvedere
HOTEL RESTAURANT FRANÇAIS, BAR

Hergiswil am See 10 Min. von Luzern
Sommersaison 1968 April—Oktober

wir suchen: I.Sekretärin
Chef de cuisine
Pâtissier
Commis-Patissier
I. Oberkellner-
Chef de service
II. Oberkellner
Restaurationskellner
Chef de rang
Commis de rang
Buffetdame
Buffetpraktikantin
Barmaid
Zimmermädchen
Lingère
Lingeriemädchen
Küchenbursche
Hausbursche
Officemädchen

Wir erwarten: Fachliches Können, Einsatzfreude

Wir bieten: Guten Verdienst. Kameradschaft-
liches Arbeitsverhältnis. Badewiese
für unsere Mitarbeiter.

Offerten: H. Hochreutener, 6052 Hergiswil
Telefon (041) 7511 85
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Wir suchen per sofort oder nach Vereinbarung

Economat-Gouvernante
Einer tüchtigen Kraft bieten wir gutbezahlte Dauer-
stelle mit geregelter Arbeitszeit, Kost und Logis im
Hause.

Offerten sind erbeten an Rudolf Candrian, Bahnhofbuffet
Zürich SBB, 8025 ZUrich.

Modernes Familienhotel, 85 Betten, in Lugano, sucht:

junge, freundliche

Alleinsekretärin
(mit Erfahrung und Freude am Hotelfach) für ver-
antwortungsvollen, interessanten Posten. Jahresstelle.
Zu Ihrer Tätigkeit gehören: Empfang, Telefon, Zimmer-
Verteilung, Buchführung, Korrespondenz in Deutsch,
Englisch, Italienisch und Französisch.

Eintritt: Dezember 1967 oder nach Ubereinkunft.

gelernten

Commis de cuisine
Jahresstelle, Kost und Logis im Hause.

Eintritt: Dezember 1947 oder nach Ubereinkunft.

Bitte richten Sie Ihre Offerte (mit Lebenslauf, Zeugniskopien,
Referenzen, Foto, wie auch Gehaltsansprüchen) unter Chiffre
1583 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Gesucht per sofort

Restaurationstochter
in Jahresstelle, wenn möglich Deutsch, Französisch
und Englisch sprechend.
Hoher Verdienst, geregelte Arbeitszeit.

Offerten erbeten an

Hotel-Rest. Alpenklub, 6390 Engelberg

City-Restaurant Rorschach

sucht:

I.Koch
Jungkoch
Anlernkoch

Abräumerin
Wenn Sie einen guten Arbeitsplatz in einem neuzeit-
liehen, modernen Betrieb suchen, dann schreiben Sie
uns bitte.

coop
Geschäftsleitung
Konsum Rorschach-Rheintal
Marktplatz 12, 9400 Rorschach

Hotel Intercontinental, Genève

sucht ab 15. Februar und 15. März 1968

Chefs de partie

Wir bieten angenehme Arbeitsbedingungen in gros-
ser Brigade und bevorzugen Schweizer mit erstklas-
sigen Referenzen.

sucht nach Vereinbarung nette

Serviertochter
in neuzeitliches Hotel-Restaurant. Garantierter, über-
durchschnittlicher Verdienst. Geregelte Arbeits- und
Freizeit.

erten an

otel Enge, 3280 Murten am See (Morat)

efon (037) 71 22 49.

Gesucht nach Lugano

Sekretärin
Wir bieten einer freundlichen, sprachenkundigen Ver-
trauensperson eine gute Jahres-, evtl. Saisonstelle
mit Avancierungsmöglichkeiten im Betrieb.
Eintritt ca. 20. Januar oder auf Vereinbarung.

Offerten mit Unterlagen und Lohnansprüchen an

Fassbind Hotels

Hotel Continental
6900 Lugano

Hotel-Restaurant Schönegg,
3715 Adelboden
sucht mit Eintritt per sofort oder nach Ubereinkunft

Koch
Schöner Verdienst, geregelte Arbeits- und Freizeit.
Freie Kost und Logis.

Offerten sind erbeten an Familie H. Thüler-Zimmermann,
Hotel Schönegg, 5715 Adelboden.

Gesucht für die kommende Wintersaison

Oberkellner

Eilofferten erbeten unter Chiffre OB 2490 an die Hotel-Revue,
4002 Basel.

Kongresshaus Zürich
sucht für seinen «Hazyland-Betrieb» eine tüchtige,
gutpräsentierende

Barmaid
Eintritt ca. Mitte Januar 1968.

Gefällige Offerten mit Zeugniskopien und Fofo
sind erbeten an das Personalbüro.

Abschied

Hotel Weisses Kreuz, Interlaken
sucht

Commis de cuisine (Jahresstelle)

Eintritt sofort oder nach Ubereinkunft.

Offerten mit den üblichen Unterlagen sind zu richten an
Familie Bieri, Telefon (034) 2 23 12.

Tiefbewegt nehmen wir in dieser Nummer Abschied
von unseren verehrten Mitgliedern, Inserenten,
Abonnenten und allen Lesern der Hotel-Revue.
Während den vielen Jahren unserer Tätigkeit bei
der Hotel-Revue sind uns Tausende und Abertau-
sende von Inseratmanuskripten durch die Hände

gegangen. Wir haben uns stets bemüht, unsere
Aufgaben nach bestem Wissen und Gewissen zu
erfüllen, um so unseren Mitgliedern und Inserenten
zu dienen. Bei den vielen Telefongesprächen durf-
ten wir in all den Jahren die Bekanntschaft mancher
netter Hoteliers, Inserenten und Angestellten ma-
chen. Ihnen allen möchten wir auf diesem Wege
herzlich für die angenehmen Geschäftsbeziehun-
gen danken und ihnen für die Zukunft alles Gute
wünschen.
Unser Dank gilt auch unserer scheidenden Drucke-
rei, der Firma Birkhäuser AG, und allen ihren Mit-
arbeitern, mit welchen wir stets ein angenehmes
Verhältnis pflegen durften.
Mit einem weinenden Auge verlassen wir auf Ende
dieses Jahres alle den SHV und die uns so lieb ge-
wordene Liegenschaft an der Gartenstrasse.
Dem neuen Berner Team wünschen wir viel Erfolg!

Basel, den 19. Dezember 1967

Sämtliche Angestellten der
Administration Hotel-Revue

Hotel Sonne, 7513 Silvaplana
sucht für Eintritt per sofort oder nach Vereinbarung:

Saaltochter
Commis de cuisine
Restaurationskellner
Kochlehrling
in Saison- oder Jahresstellen.

Offerten sind an Rud. Stettier, Hotel Sonne, 7515 Silvaplana,
zu richten.

Hotel Engematthof, 8002 Zürich

sucht in Jahresstelle

Commis de rang
zu baldmöglichstem Eintritt.

Offerten mit den üblichen Unterlagen sind erbeten an die
Direktion des Hotels Engematthof, Engimattstr. 14, 8002 ZUrich,
Telefon (051) 23 84 05.

Gesucht in Jahresstelle nach Biel
tüchtiges, selbständiges

Zimmermädchen
oder Anfängerin

Buffettochter oder -bursche
auch Anfänger(in)

Offerten sind zu richten an J. Strub,

Hotel Seeland, 2500 Biel
Telefon (032) 2 27 11

Erstklasshotel Tessin
sucht jUngere

Sekretärin
für Administration und Kontrolle.

Italienische Sprachkenntnisse, Eintritt möglichst An-
fang Januar.
Engagement bis mindestens Ende November, evtl.
Jahresstelle.

Handgeschriebene Offerten mit Referenzen und Saläran-
Sprüchen bei freier Station an Parkhotel, 6600 Locarno.

Gesucht für sofort oder nach Ubereinkunft gewissenhafte,
freundliche

Serviertochter
(evtl. Anfängerin)

sowie tüchtige

Barmaid
die schon auf diesem Gebiet tätig war.

K. Gehrig,

Restaurant Seehof, 3652 Hilterfingen
Telefon (033) 7 12 24.

In sehr schön eingerichtetes Berghotel und Speiserestaurant
im Berner Oberland suchen wir:

Serviertochter
Haustochter oder -bursche
für kommende Winfersaison.

Familie F. Zbinden,

Hotel Simmenfälle, 3775 Lenk i./S.
Telefon (030) 3 10 89.

Hotel
Baur au Lac
8022 Zürich

sucht auf sofort oder nach Vereinbarung:

Empfang:

I. Réceptionnaire-Kassier
BUro:

Praktikant Kontrolle-
Restaurantkassier

Lingerie:
I. Lingère
Küche:

Kaffeeköchin

Milte März:

Hilfsgouvernante-Etage

Offerlen sind mit Zeugnisabschriften und Foto an die Direk-
lion zu richten.

Gesucht per 1. Januar 1948 oder nach Vereinbarung

tüchtiger, jüngerer

Küchenchef (schweizer)

Auch tüchtige Chefs de partie mögen sich melden
die zum Küchenchef aulsteigen möchten.

Geboten wird guter Verdienst, geregelte Arbeits-
und Freizeit, angenehmes Arbeitsklima.

Hotel Ochsen, 5612 Villmergen AG
G. Hoftmann-Huber, Telefon (057) 417 38.

Bad-Hotel Bären, 5400 Baden
sucht:

Sekretärin-Journalführerin
in vielseitige Jahresstelle in modern und zeitgemäss
eingerichtete Réception. Eintritt bald oder nach
Ubereinkunft.

Kochlehrling
auf Frühjahr 1968.

Offerten mit den nötigen Unterlagen an Familie K. Gugolz.

Junge, nette

Serviertochter
gesucht auf ca. 24. Dezember.

(Wird evtl. angelernt) Spezialitätenküche, Service in
allen Preisen inbegriffen.

Offerten an

Hotel Belvoir, Sachsein am See

Hôtel Bellevue, 2726 Saignelégier
engage immédiatement:

chef de cuisine
chef de rang
sommelière

Téléphone (039) 4 54 20.

Gesucht in gepflegten Landgasthof

Küchenhilfe oder Bursche
der noch nicht die Kochlehre antreten kann.
Vermittlung erstklassiger Kochlehre zugesichert.
Evtl. Frühjahr 1948.

Buffettochter
mit anschliessender Servicelehre.

Offerten und Anfragen sind zu richten an A. Zgraggen,
Gasthof Kreuz, 8180 BUlach, Telefon (051) 94 14 54.

Mittleres Bahnhofbuffet
(Nordwestschweiz)

sucht mit Eintritt aul 1. Februar 1948 In Jahresstellen:

tüchtigen Chef de cuisine
(Schweizer)

3 Commis de cuisine
Es handelt sich um gutbezahlte Jahresstellen bei
geregelter Arbeitszeit.

Offerten mit Zeugniskopien und Foto sind erbeten unter
Chiffre BA 2147 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Möchten Sie in einem ronommierten Rostaurant In Thun
in kleiner, guteingerichteter Küche mit genügend Hilfsper-
sonal als

Küchenchef
Ihr Können entfalten? Wenn Sie ein versierter Bewer-
ber sind, dann melden Sie sich. Gutbezahlte Jahres-
stelle. Eintritt auf 1. Februar 1968.

Offerten an F. Fuster,

Restaurant Walliserkanne, 3600 Thun
Telefon (033) 2 51 88.
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in Jahresstellen in gros-
sere Brigade:
Chef de partie
Commis de cuisine

In unserem lebhaften Restaura-
tjônsbetrieb ist Ihnen Gelegen-
heit geboten, die erworbenen
Kenntnisse vielseitig anzuwen-
den und in manchen Belangen zu
erweitern. Ihr Arbeitsplatz ist
eine der mod. und besteingerich.
Küchen Basels. Das Salär ent-

^spricht den gestellten Anford.
Offerten en Restaurant Paprika

Ch. H. Sldler. Blumenrain 12
4000 Basel

Tel.(061)238044

sucht

On cherche

jeune homme
comme aide de cuisine
Possibilité de commencer l'apprentissage dès le
printemps 1968.

Hôtel Touring, 1700 Fribourg
Telefon (037) 232 19.

Wir suchen für unsere neue, sehr gut eingerichtete Jugend-
herberge in

Interlaken-Bönigen <iso Schlafplätze)

Herbergsleiter-Ehepaar
Gewünscht werden Freude und Verständnis im Um-

gang mit lugendlichen aus dem in- und Ausland,
hauswirtschaftliche, sprachliche und buchhalterische
Kenntnisse.

Womöglich Erfahrung in ähnlichem Betrieb.
Eintritt wenn möglich per 1. April 1968.

Offerten mit Angaben der Gehaltsansprüche und Zeugnis-
abschritten sind zu richten an

Verein tür Jugendherbergen, Geschäftsstelle, Schläflistr. 6,
3000 Bern. >

Speisespezialitätenrestaurant im Kt. Aargau sucht Schweizer

Chef de partie oder
Commis de cuisine
in kleine Brigade.

Guter Lohn, geregelte Arbeits- und Freizeit. Zimmer
im Hause.

Anmeldung an Telefon (057) 6 41 33.

Gesucht

Serviertochter
in gepflegten Speiseservice. Geregelte Freizeit.

Eintritt 15. Dezember 1967.

Hotel-Rest. Lindenhof, 6340 Baar ZG
Telefon (042) 31 12 20.

Berggasthaus Brusti
sucht per sofort oder nach Vereinbarung junge, freundliche

Serviertochter (evtl. auch Anfängerin)

Bergrestaurant mit Wintersaison.

Otferten sind erbeten an H. und A. Bolli-Bachmann, Berg-
gasthaus Brusti, 6468 Attinghausen-Brusti, Telefon (D44) 2 10 98.

Gesucht für Wintersaison:

tüchtige(r)

Koch oder Köchin
gewandte

Serviertochter
Tochter für Zimmer und Lingerie
Zimmer im Hause mit fliessendem Kalt- und Warm-
wasser. Zentralheizung.

Telefon (036) 3 47 23.

Gesucht

Serviertochter oder Kellner
Eintritt nach Ubereinkunft.
Guter Verdienst, schönes Zimmer, geregelte Freizeil.

Offerlen an:

Hotel-Restaurant Bahnhof, Schönried
(Gstaad)

Gesucht

Barmaid
per sofort oder nach Ubereinkunft in gutgehende
Bar nach Solothurn.

Guter Verdienst, geregelte Arbeitszeit.

Telefon (065) 2 33 90.

Hotel Schweizerhof, Basel
sucht:

Commis de cuisine

Commis de rang

Kellnerlehriing

Kochlehrling

Eintritt nach Übereinkunft.

Wir suchen für die Leitung eines unserer Hotels mit über 200 Betten für die
nächste Sommersaison einen tüchtigen

Direktor
(evtl. mit Frau).

Gutausgewiesene Schweizer mit Praxis in der erstklassigen Saisonhotellerie
werden gebeten, ihre Bewerbung mit den üblichen Unterlagen einzureichen
an die

Waldhaus Vulpera AG, 7552 Vulpera
Telefon (084) 911 04, über die Festtage (082) 663 59.

Hotel Reber, 6600 Locarno
Ticino — Lago Maggiore

sucht tüchtigen, verantwortungsbewussten

Chef de partie
auch bewandert in gepflegter Restaurationsküche.
Eintritt nach Vereinbarung.

Daselbst Commis Pâtissier

Offerten an Fr. Steiner, Chef de cuisine.

Kongresshaus, 8002 Zürich
Wir suchen in unsere Verwaltung

Angestellten
der unsern vielseitigen Garderobedienst organisato-
risch leitet und überwacht, die Kontrolle der kassierten
Gebühren führt, Abrechnung und Lohnrapporte auf-
stellt.

Nötig ist Erfahrung im Umgang mit Personal sowie
Taktgefühl gegenüber den Besuchern und Gästen;
deutsche und französische Sprachkenntnisse.

Für die Besetzung der Jahresstelle legen wir grossen
Wert auf einen treuen Mitarbeiter, der für eine selb-
ständige Tätigkeit und flotte Zusammenarbeit Inter-
esse mitbringt.

Verpflegung im Hause möglich. Auf Wunsch Personal-
fürsorgeversicherung. Eintritt 1. Februar 1968, evtl.
nach Vereinbarung.

Wir bitten Sie, Ihre Offerte mit Foto und Unterlagen einzureichen an die
Direktion, Kongresshaus, Postfach, 8022 Zürich.

Gesucht per sofort oder nach Übereinkunft jüngere, tüchtige

Sekretärin
in erstklassigen Restaurationsbetrieb.

Hoher Lohn. Geregelte Arbeits- und Freizeit.

Offerten mit Zeugniskopien und Bild erbeten unter Chiffre SE 2413 an die
Hotel-Revue, 4002 Basel.

Parkhotel Locarno, Locarno-Tessin
sucht per ca. 1. Hälfte März 1968 jüngeren, bestausgewiesenen und gewandten

I. Oberkellner
mit Erfahrung in Erstklassbetrieb.

Durchgehende Saison: Frühjahr-Sommer-Herbst.
Bewerber mit Interesse an mehrjährigem Engagement
und Wohnsitz in der Schweiz werden bevorzugt.

Schriftliche Offerten mit Referenzen gefl. an Familie M. Hagen, Parkhotel,
6600 Locarno.

GESUCHT
für lange

Sommersaison
Anfang April—Mitte Oktober

Grand-Hotel
Territet

Montreux
500 Betten, moderne Einrichtung,
5 Monate voll besetzt

GRATIS:
Gelegenheit zum Besuch
von Fachkursen
und Sprachkursen

Eintritt vor Ostern, evtl. Pfingsten

Offerten mit Zeugniskopien, Foto
und Gehaltsansprüchen erbeten
an H. F. Müller, dir. propr..
Case 62, Territet.

Oberkellner
Chef de réception
Chef de cuisine
mit angenehmem Charakter und Organisa
tionstalent, fähig, m. grösserem Mitarbeiter-
stab zu arbeiten. Interessanter, selbständi-
ger und gutbezahlter Posten. Regelmässige
Plazierungsmöglichkeit für Wintersaison, bei
Eignung, vorhanden, evtl. Engagement in
Jahresstelle.

Direktionssekretärin
(sprachenkundig) Eintritt sofort

II.Direktionssekretärin
Kontrolleur Französisch sprechend

Telefonistin Englisch sprechend

Maincourante-Caissière
Aide-Maincourante Anfängerin

Chasseur

Chef de partie-Saucier
Commis de cuisine
Pâtissier (selbständig)

Officegouvernante
möglichst Italienisch sprechend

Kaffeeköchin
Küchenburschen
Officemädchen
Buffettochter evtl. Anfängerin

Winebutler
Aide-Barmaid evtl. Anfängerin

Commis de rang
Saaltöchter
Stagiaires für Saal und Etage

(Anfängerin)

Generalgouvernante
Englisch und Italienisch sprechend

Hilfsgouvernante evtl. Anfängerin

Etagenportiers
Zimmermädchen
Wäscherin evtl. Wäscher

Lingeriegouvernante
Lingeriemädchen
Hausmädchen

Hotel Eden au Lac, Zürich
sucht auf Februar-März 1968 oder nach Übereinkunft, jungen, tüchtigen
Schweizer als

Aide-Directeur-Kontrolleur

Offerten mit Referenzen und Unterlagen sind an die Direktion Hotel Eden

au Lac zu richten.

Hotel Ekkehard, St. Gallen
Wir suchen nach Vereinbarung:

Zimmermädchen

Etagenportier
Nachtportier
Buffetdame
Buffettochter
Lehrtochter

Offerten an H. Finster, Dir., Telefon (071) 224714.

Hôtel PRESIDENT Genève

cherche

chefs de partie
pour entrée immédiate.

Envoyer offres avec curriculum, photo et prétentions à la direction,
1211 Genève 1.
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Wir suchen lUr unseren Kleinbetrieb (36 Betten)

tüchtige, freundliche Tochter
für Zimmerdienst und Service (nur Frühstück).
Sehr gut bezahlte Dauerstelle, angenehmes Arbeits-
klima. Eintritt per 1. Januar 1968 oder nach Verein-
barung.

Offerten mit Bild sind erbeten an

Hotel Europabrücke, 8049 Zürich
Vorhaidenstrasse 10, Telefon (051) 56 22 66.

L'Hôtel Méditerranée, 1211 Genève 2

cherche pour son département traiteur

commis de cuisine
Entrée de suite. Place à l'année.

Faire offre à la direction.

Für kleines Privathotel in der Nähe von Cambridge (England)
gesucht:

erstklassige
Köchin (evtl. Koch)
2 Mädchen als

Serviertöchter und
Zimmermädchen
Möglichkeit zum Besuch von Englischstunden in
Cambridge.
Persönliches Interview Anfang Januar 1968 in der
Schweiz.

Bitte melden Sie sich bei Frau Peyer, Robert Seidelhof 28,
8048 Zürich, Telefon (051) 54 86 98.

L'Ambassade de Suisse à Cologne cherche pour début
février ou fin saison d'hiver

jeune cuisinier
citoyen suisse.

Offres avec photo, copies de certificats et prétentions de
salaire sous chiffre P 18167 à Publicitas S.A., 3001 Berne.

Victoria-Hotel, Amsterdam
sucht vom ca. 20. März bis zum ca. 15. Oktober 1968:

Chefs de partie
Commis de cuisine

Demi-Chefs de rang
Commis de rang

Bewerbungen mit Hinzufügung von Zeugnisabschriften und
Foto sind an die Direktion zu richten.

Die Mövenpick-Restaurants der Westschweiz suchen für ihre
Betriebe in Genf und in Lausanne:

Serviertöchter
Kellner
Chefs de rang
Commis de rang

Wir geben unseren zukünftigen Mitarbeitern die
Möglichkeif, sich während eines zweitägigen Einfüh-
rungskurses mit unseren Arbeitsmethoden vertraut
zu machen.

Ausserdem stellen wir Ihnen Arbeitsbreviere zur
Verfügung, aus welchen Sie interessante Details über
Ihr Aufgabengebiet und Ihren Beruf entnehmen
können.

Schreiben Sie oder rufen Sie uns an - wir unterhalten
uns gerne mit Ihnen über Ihre Zukunftspläne und
Anstellungsmöglichkeiten auf sofort oder auf Früh-
jähr 1968.

H. Messer, Mövenpick Genève S.A., 17, rue du Cendrier,
1201 Genève, téléphone (022) 31 64 03.

MÖVENPICK

Dynamisches
Unternehmen des Gastgewerbes

sucht
jüngeren, initiativen

Assistenten
der Geschäftsleitung

zur Bearbeitung folgender Aufgaben:
Einkauf,, Menuplanung, Kalkulation, Inventur,

Statistik, Verkaufsförderung.

Wir verlangen:

gründliche Ausbildung
in fachtechnischer und
administrativer Beziehung;
speditive Arbeitsweise;
Verhandlungstalent;
rasche Auffassungsgabe.

Wir bieten:

vielseitige, verantwortungsvolle
Position in einem
aufgeschlossenen Team;
gute Salarierung
und fortschrittliche
Arbeitsbedingungen.

Offerten, die streng vertraulich behandelt werden,
sind zu richten unter Chiffre AG 2484

an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Hotel Bären, 3000 Bern
sucht per sofort oder nach Übereinkunft sprachenkundige

Büropraktikantin
für Réception und allgemeine Büroarbeit.

Anmeldungen mit Foto und Lebenslauf an die Direktion Hotel Bären,
Schauplatzgasse 4, 3000 Bern.

Hotel lujo Torremolinos
Busca jefe de receptiôn de nacionalidad espanola
habiendo trabajado durante algunos anos en Suiza
o Alemania. Buenos conocimientos de aleman, frances
e ingles indispensable.

Posibilidad de promociôn a

sub-director
Entrada en servicio de comun acuerdo.

Hacer ofertas con copias de certificados, photo y referencias
chiffre SD 2232 a Hotel-Revue, 4002 Bâle.

Cavalieri Hilton
sucht für sofort in Jahresstelle qualifizierten

Chef Gardemanger

Interessenten für diese Stellung in internationalem
Grossbetrieb, mit guter Entlohnung senden Offerten
an:

M. René Rastello, Chef de cuisine, Cavalieri Hilton, Roma.

Gesucht für viermonatige Sommersaison 1968 bestausgewiesener

I. Oberkellner
in Grosshotel allerersten Ranges im Engadin.
Zeitgemässer Verdienst wird zugesichert.

Bewerber mit Praxis in gleichartigen Hotels und die in der Lage sind,
einer Brigade von etwa 40 Mann fachgerecht vorzustehen, werden gebeten,
sich mit den üblichen Unterlagen zu melden unter Chiffre OB 2472 an die
Hotel-Revue, 4002 Basel.

Sie sind ein guter

Kellner
Sie verstehen etwas vom Fach. Sie haben Freude und
Initiative und möchten in einem erstklassigen Speise-
restaurant arbeiten.
Wenn Sie positiv eingestellt sind und Interesse haben
setzen Sie sich mit uns sofort in Verbindung.
Anstellungstermin: 1. Februar 1968.

Restaurant Seehus, 8712 Stäfa
Telefon (051) 74 8303.

Wir suchen einen

Marketing-Fachmann
der in der Lage ist, alle Probleme zu bearbeiten und einer Lösung zuzuführen,
die sich uns auf dem Sektor der Grosskonsumentenkundschaft stellen.
Wir sind eine führende Lebensmittelfirma, die ihre Kontakte mit Restaurations-
betrieben, Spitälern und Anstalten auf eine intensivere und wirksamere Struktur
umstellen möchte. Daher suchen wir einen selbständigen, branchenkundigen und
markterfahrenen Mitarbeiter, der mit uns eine neue Bearbeitungsstruktur entwickelt
und hernach auch vollzieht.

f

Der geeigneten Persönlichkeit bieten wir eine interessante und entwicklungsfähige
Position.

Bewerber werden gebeten, unter Beilage der üblichen Unterlagen, einer Schrift-
probe und der Saläransprüche zu schreiben an Chiffre OFA 7733 R an Orell
Füssli-Annoncen AG, 5001 Aarau.

SWISSAIR
Die Swissair sucht sprachenkundige, junge Hotel- und Service-
fachleute mit Organisationstalent und Freude an einem ab-
wechslungsreichen Teamwork zur Ausbildung als

Steward
Die nächsten Ausbildungskurse beginnen auf Anfang
Februar und April 1968.

Voraussetzungen:
Schweizer Bürger, 21 —31 jährig, gute Allge-
meinbildung, sichere Beherrschung derfran-
zösischen und englischen Sprache.

Die Swissair bietet Ihnen Gelegenheit, Ihre service-
fachlichen und persönlichen Fähigkeiten bei der Be-
treuung der Fluggäste in einem besonderen Rahmen
zur Geltung zu bringen — sei es, dass Sie eine Lebens-
Stellung suchen oder nur für einige Jahre zu uns kom-
men möchten.

Als Swissair-Steward werden Sie gut salariert
und befliegen recht bald das ganze Swissair-
Streckennetz. Vom 4. Dienstjahr an ist die
Beförderung zum Purser (Chef der Kabinen-
besatzung) möglich.

Verlangen Sie nähere Auskunft über die Anstellungsbedingungen und ein
Bewerbeformular beim

Personaldienst Kabinenpersonal, Swissair, Postfach,
8021 Zürich,
Telefon (051) 835611, intern 6333.

Erstklassiger Betrieb im Stadtzentrum sucht per sofort, evtl. nach Überein-
kunft eine ausgebildete, freundliche und gepflegte

Barmaid
welche bereit ist, sich für eine sehr gut geführte Bar
einzusetzen.

Guter Verdienst.

Bitte richten Sie Ihre Offerte mit Zeugniskopien und Foto unter Chiffre
P 121547 an Publicitas AG, 3001 Bern.

The Queen's Hotel, Keswick, Cumberland (Angleterre)
Maison de tout premier ordre cherche pour la saison 1968 (du 7 avril au
31 octobre):

Restaurant à-la-carte et table d'hôte:

chefs de rang
demi-chefs de rang
commis de rang

Conciergerie:

chasseurs-bagagistes (jour et nuit)
Adresser offre avec copies de certificats et photo au directeur E. A. Bonesi.
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De Bâle à Calcutta, en auto
Qui n'a jamais rêvé d'un voyage dans les pays loin-
tains En tous cas, je n'ai pas hésité à accepter la

proposition de mon compagnon de nous lancer dans
une telle aventure. Cette expédition nécessita pas
mal de préparatifs, mais le jour « J » — c'est-à-dire le
14 avril 1967 — nous étions prêts à partir sur une
voiture dont le compteur marquait 181 300 km. Après
avoir traversé le Gothard — par le tunnel — puis le
nord de l'Italie, la Yougoslavie, et la Bulgarie, nous
retrouvions, en Turquie, un soleil qui s'était fait rare
jusqu'alors. Grâce à lui, nous avons passé notre pre-
mière nuit à la belle étoile, car faute de place, nous
n'avions pas emmené de tente. Peu après, à Ankara,
la pluie redevint notre fidèle compagne. La vie en
Turquie est très différente de celle des pays de l'Est.
Il y a, dans ce pays, beaucoup de pauvres diables,
mais plus on avance vers l'Orient, plus leur nombre
ira croissant.

pas grand'chose, offre à des inconnus, tout ce dont
il dispose. Il nous demanda même de nous arrêter à

nouveau chez lui à notre retour.
Quittant le Pakistan, notre voiture nous conduisit

à Delhi par Ludhiana, sur des routes goudronnées
mais très étroites. Quelle différence entre le vieux
Delhi et le New Delhi, bien qu'il s'agisse d'une même
ville. L'on y vit dans les rues, où les artisans exercent
leur métier. Après le froid de la Turquie, la chaleur
était torride et l'on pouvait à peine dormir, même en
humectant son lit, en se douchant fréquemment et
en faisant marcher le ventilateur. Que de choses à
voir à Dèlhi Citons en particulier la grande tour,
nommée «Qutb Minar» qui a été construite en 1230
et qui a du servir de minaret. A Varanasi (ex-Bénarès),
ville sainte des Hindous, les pèlerins se reposent sur
les escaliers menant au Ganges et des mendiants
demandent l'aumône. On aperçoit même les foyers

mône pour survivre. Le soir, l'on doit sur certains
trottoirs, enjamber des enfants et des grandes per-
sonnes à moitié nus, dormant à même le sol sans que
personne ne s'en soucie. En comparaison, l'Europe
occidentale paraît un paradis.

Pour les touristes tels que nous, il était difficile de
se baigner, car les piscines sont réservées aux mem-
bres de clubs ou aux clients de grands hôtels. Après
une semaine passée à Calcutta, nous nous sommes
dirigés, pour le retour, sur Agra, en passant de nou-
veau à Varanasi. C'est à Agra que se trouve le «Taj
Mahal •> (mausolée construit par Shajahan pour sa
femme Mumtaz Mahal), monument entouré d'un somp-
tueux parc qui étonne par sa splendeur. D'Agra, l'on
regagna le Pakistan, en passant par Delhi, puis l'on
prit la route de l'Afghanistan. Après la chaleur tor-
ride, l'on retrouve la neige et les boissons étaient raf-
fraîchies par l'adjonction d'une neige de couleur
douteuse. A Kaboul, capitale de l'Afghanistan, le

temps était très frais, car le pays est fort montagneux.
Une très bonne route nous a conduit en une jour-

Lahore, la plus grande mosquée du monde.Ghom, la place du marché avec ses très belles mosquées.

D'Ankara, nous avons atteint la Mer Noire — à cette
époque si mouvementée et froide, qu'il fallut renoncer
à s'y baigner — dont on suivit les côtes jusqu'à Trab-
zon. De là, on monte d'un seul trait à 2400 m d'alti-
tude et les tempêtes de neige nous firent souvent
penser aux chaînes que nous avions jugé inutile
d'emporter. La route n'est pas facile, comme le prou-
vaient les camions gisant dans le fossé. La traversée
de ces montagnes paraît infinie. Quels immenses
et magnifiques champs de ski, inutilisés faute d'ins-
tallations. A Erzeroum, dernière grande ville de la

Turquie (1900 m), la température était de —10° le

matin de notre départ pour Tabriz (Iran).
Dès lors, changement de décor. Peu après la fron-

tière, on rencontre les premiers dromadaires et peu
à peu les conditions atmosphériques deviennent plus

sur lesquels sont brûlés les morts. Le cadavre est
entouré de rouge lorsqu'il s'agit d'une femme, de

blanc si c'est un homme. Des buffles sont dans l'eau
jusqu'au cou et à proximité, des hommes et des fem-

mes, également dans leau, blanchissent leur linge en
le frappant sur des rochers.! Cette extraordinaire foule
d'Hindous faisant leurs ablutions dans le Ganges ou
buvant l'eau du fleuve laisse un souvenir ineffaçable.
Signalons aussi le très beau temple « le Golden Tem-
pie», entièrement recouvert d'or et qui n'est pas
éloigné du fleuve saint.

De Varanasi, nous nous sommes rendus à Calcutta,
apogée de notre voyage et plus grande ville de l'Inde.
On remarque que l'on approche de l'Océan Indien,
car la végétation est plus dense et plus verte. A Cal-
cutta, la misère atteint un degré incroyable. Des
femmes avec leurs enfants sur las bras demandent
« Bakschisch ». Les garçons et les petites filles vous
disent « No papa, no marna, bakschisch ». Sur les trot-
toirs, des infirmes et des estropiés demandent l'au-

née de Kaboul à Herat, en traversant des villages de
nomades, parcourant une région quasi désertique.

D'Herat à la frontière iranienne — et jusqu'à la
mer Caspienne - un chemin naturel remplace la rou-
te asphaltée. A Méched, que de tapis, c'est à en per-
dre le souffle Dans cette belle région, le tourisme
n'est pas encore très développé, mais les prix des
rares hôtels sont élevés. La crise du Moyen-Orient
nous ayant empêché de visiter les pays arabes, il

fallut regagner la Turquie jusqu'à Istanbul, puis la
Grèce jusqu'à Salonique, et enfin la Yougoslavie, en
remontant la côte aux paysages magnifiques. Notre
belle aventure prit fin à Bâle le 7 juillet.

Ce voyage restera naturellement gravé, toute no-
tre vie, dans notre mémoire, moins pour la beauté de
ce que nous avons vu que pour l'intérêt que présen-
taient tous ces pays qui nous ont ouvert des horizons
nouveaux. Nous n'avons pas encore fini d'en rêver.

B. P.

La chronique littéraire de Paul André

clémentes. A une centaine de kilomètres de Tabriz,
la ville est déjà visible et, dans la nuit, fait l'effet d'une
mer de lumière. Notre voyage se poursuivit par Té-
héran, puis le sud de la Perse (Isfahan), où se trou-
vent les plus belles mosquées du monde. Tout au

cours du voyage, nous avons logé dans des maisons
portant l'enseigne d'hôtel, mais qui n'avaient que peu
de ressemblance avec ce que nous entendons sous
ce nom.

Personnellement, je m'imaginais qu'en arrivant au
Pakistan, nous quitterions le désert, mais il fallut par-
courir encore 300 km à l'intérieur du pays avant de
rencontrer le premier poste-frontière. Le désert con-
tinue ensuite pendant encore plusieurs heures de

voyage. C'est près de Dalbandin que l'on retrouve
enfin la route asphaltée que l'on avait quittée à Nain
en Iran, pour suivre pendant 1500 km des pistes ou
des simili-routes. Au Pakistan comme en Inde, on
roule à gauche. Après nous être arrêtés à Quetta,
Loralai, Multan, Lahore, il nous fallut obtenir un visa

pour aborder l'Inde, visa qui devait nous être déli-
vré à Islamabad, capitale du Pakistan. A Rawalpindi,
un jeune homme à qui nous avions demandé la route
de la capitale nous conduisit chez son père, un mé-
decin, qui, n'ayant pas de clients, se proposa de
nous accompagner. Comme il fallait plus de deux
jours pour l'obtention du visa en question, ce méde-
ein nous offrit une hospitalité bienvenue. L'on a peine
à imaginer, chez nous quelqu'un qui, ne possédant

Le Prix du Tastevin 1967

Cent bouteilles de bourgogne du plus haut lignage:
que voilà un prix non dévaluable Littéraire tant qu'on
voudra, mais, en tout cas, honnête, lucide, sélectif.
Bref, à l'abri, vous l'avez deviné, de la stratégie édi-
teurs—jurys—presse, qui caractérise cette espèce
d'Ubu qu'est devenu depuis longtemps le mécène à

double face portant le nom de Théophraste Goncourt.
Avec sa suite agitée et falote : ces interalliances, en
ombres chinoises, qui mobilisent jusqu'aux vieilles
dames, pour fournir aux hebdomadaires une matière
de snobinante actualité.

Du Prix du Tastevin, précisément, les gazettes spé-
cialisées ne parlent en général point. Pas même dans
ces minuscules échos, qui font un peu l'effet, si vous
permettez l'image, d'une soupe à l'eau de vaisselle,
où flotteraient quelques débris de laurier. Précieuse
référence que celle de ne pas se confondre avec
cette cuisine. La récompense dont il s'agit échappe
au commun. Son bénéficiaire était, alors, René Héron
de Villefosse, conservateur en chef des Musées de
la ville de Paris. Pour les magnifiques ouvrages qu'il
a consacrés à la cité où ses ascendants ont pris pied
depuis Philippe-le-Bel - selon une généalogie irré-
futablement identifiée. Oeuvre d'historien sûr. De

chartiste rompu aux disciplines de l'école. Vous n'y
trouverez rien qui ne soit démontrable sur docu-
ments. Mais, avec cette information et cette science,
quelle aisance de style, quelle finesse de vocabulaire,
quel charme dans les récits et les évocations

Le Chapitre qu'il présidait, en ce 25 novembre, était
assurément digne d'une plume aussi distinguée dans
ses subtiles et pénétrantes recherches à travers un

passé singulièrement riche en secrets substantiels
mais ignorés. On eût dit que la Bourgogne déployait
ses plus séduisantes ressources pour rendre hom-

mage, non seulement à celui qui a su restituer le

Paris des siècles passés, mais à la capitale de l'esprit
elle-même, où rien ne meurt de ce qu'elle a imprégné
de sa magique atmosphère. Ses pierres parlent, a-
t-on dit. C'est tout autre chose. Et c'est bien davan-
tage. Elles ont le don d'habiter ceux qui ont su en

percevoir le lointain langage. Elles stimulent leurs
idées. Or, de toute évidence, l'âme de Paris était là

ce soir, avec son pouvoir qui tient de l'envoûtement.
Oui, il a suffi de cette présence, discrète pourtant,

mais comtjien rayonnante, au centre de la table
d'honneur. Le conservateur en chef def Musées dé-
montrait par là que les institutions sur lesquelles il

veille sont loin d'être des nécropoles. Aucun doute:
les génies de la Seine avaient pris leur envol jusqu'au
Clos-de-Vougeot. De Gérard Curie, le jeune présen-
tateur qui rivalise, pour l'à-propos, avec maints chan-
sonniers de Montmartre, au Grand Chambellan Jac-
ques Chevignard, dont les paroles de bienvenue ont
tant de sève dans leur autorité naturelle, chaque ora-

teur multiplia ses dons sans jamais spéculer sur de
faciles effets. Bernard Barbier rappelait d'une verve
puissante les vérités essentielles du code gastro-
nomique; Pierre Engel parvenait élégamment à rete-
nir l'attention en condensant dans un suggestif ré-
sumé les principales étapes du développement qui
fit la gloire du Clos où la Confrérie tient ses assises.
Quant à son père, le Grand Camerlingue, il se sur-
passa, vraiment, dans l'art de l'anecdote choisie et
des préceptes judicieux. Après son allocution une
auditrice, intensément émue, vint poser sur ses joues
patriarcales deux chastes baisers, comme si Lutèce
en personne ne pouvait résister au plaisir de témoi-

gner son enthousiasme pour cette sagesse où circule
un sang qui défie l'âge.

Daniel Senard, à côté de moi, n'eut que le temps
d'apercevoir le geste, absorbé qu'il était, probable-
ment, par la répétition mentale de son discours d'ac-
cueil. Prestigieux morceau — jailli d'un trait, sans la

moindre hésitation. Mais jugez-en sur pièce. Le voici,
presqu'intégralement, car il eût été sacrilège d'en
sacrifier autre chose que quelques énumérations de

vignobles parisiens :

Notre Confrérie s'honore d'avoir reçu en son cel-
lier cistercien les plus grands personnages de

l'histoire contemporaine, car elle se pique d'être
à la fois éclectique et internationale. Généraux,
Amiraux, Ambassadeurs, Académiciens, Altesses
royales ou impériales, et même les Astronautes,
ces nouveaux princes d'un empire en voie d'être
conquis, ont tour à tour gravi les degrés de cette
estrade vineuse.

Toutes les nations de la terre ont été représen-
tées à nos disnées, où il est rare de compter
moins de quinze pays les plus divers. Il manquait
néanmoins à notre galerie des célébrités, à notre
moderne version du Musée Grévin, Monsieur le

Conservateur en Chef des Musées de Paris, un

sujet rarissime appartenant à une espèce en voie
de disparition rapide : je veux dire, un Parisien

authentique.
En effet, sous cette appellation non contrôlée

de Parisien, se dissimulent bien des filiations dou-
teuses, des cousinages remarquables avec des
Gascons ou des Morvandeaux; voire, l'héritage
des bontés passagères qu'une aïeule lointaine eut

pour quelque capitaine autrichien ou quelque ar-
cher écossais. Il est passé tant de monde à Paris,

et les nobles estrangiero sont si beaux : n'est-ce

pas, Mesdames
Ce n'est pas votre cas, M. Héron de Villefosse.

Et il s'avère qu'en vous nous avons trouvé la perle
rare : né à Paris, de parents parisiens et d'an-
cêtres parisiens jusqu'à Philippe-le-Bel. Et, si vous

n'aimiez autant le vin, ce serait à croire qu'un
bras de la Seine coule dans vos veines.

Mais vous ne vous êtes pas contenté de cette
authenticité parisienne, et vous avez voulu aller
plus loin. On peut dire qu'au cours de votre longue
carrière littéraire, vous avez labouré la capitale
de votre plume, en tout sens, comme un vigneron
laboure le sol de son coteau, en long, en large,
en travers - avant d'y planter la vigne qui témoi-
gnera de son œuvre pour toute une génération :

Constructions de Paris, Bourgeois de Paris, His-
toire de Paris, Couronnes de Paris. Histoire et
géographie galantes de Paris, Le Seine qui fit
Paris: tel est le magnifique vignoble littéraire que
vous avez constitué au cœur de notre France,
au lieu dit Lutétia parisiorum, s'il faut en croire
César.

Après avoir cité quelques-uns de ces crus, qui ont
parfois laissé, jusqu'à nos jours, leur souvenir dans
le nom d'une rue, Daniel Senard précise que le Prix
littéraire du Tastevin récompensera cette année non
seulement celui qui fut Le Balzac des bourgeois de
Paris, l'Eugène Sue des singularités de Paris, le Mi-
chelet de l'Histoire de Paris, mais l'auteur de l'His-
toire et géographie gourmandes de Paris :

«De la part des fieffés Bourguignons que nous
sommes, au Parisien de vieille race que vous êtes,
ce prix honorera l'historien passionné de sa ville,
comme un Bourguignon l'est de sa terre, l'homme
qui s'est penché sur ses fastes historiques, et sur ses
faiblesses aussi, sans jamais cesser de l'aimer; l'au-
teur, enfin, qui a su et osé conclure l'Histoire de Paris
par ces mots auxquels tout Bourguignon souscrira:
«Si ma narration, écrivez-vous, séduit assez pour
qu'elle puisse entraîner les cœurs, en dépit de ses
imperfections, omissions et erreurs, je répéterai à

mes amis nouveaux, qui s'extasient avec moi, ces
mots simples d'Anatole France: «C'est un goût
commun qui nous réunit, une passion vive et tendre,
l'amour du clocher. »

II a été dit, à juste titre, qu'on ne sait pourquoi M.
René Héron de Villefosse n'est pas membre de l'Aca-
démie française. Voilà un discours d'accueil qui n'en
est pas moins digne. Chacun sait, d'ailleurs, quels
liens depuis longtemps relient la coupole du quai
Conti aux puissantes poutraisons du Clos-de-Vou-
geot. La réponse de l'historien de Paris était trop
dense pour subir sans dommage la moindre coupure.
Trop exquise pour ne pas être donnée dans la fraî-
cheur de son érudite improvisation : je dois me ré-
signer, faute de place, à en priver mes lecteurs. Ceux
qui appartiennent à la Confrérie des chevaliers du
Tastevin la trouveront au printemps prochain dans sa
revue semestrielle. Je leur recommande la lecture de
cette succulente page.

Paul André

Développements touristiques
importants à Leysin
Avec la création et l'inauguration de l'Hôtel « Rei-
ne Fabiola», la plus grande construction mo-
derne dans le domaine de l'hôtellerie saisonnière
suisse, l'expansion et la transformation touristiques
de Leysin ne sont nullement arrivées à leur terme.
Cela a été confirmé par l'Assemblée des créanciers
de l'emprunt obligataire à 4,5% de Leysintours S.A.
de 2500 000 fr., qui s'est dernièrement tenue à Lau-
sanne. Cette assemblée, qui a représenté une quote-
part de 2100000 fr. dudit emprunt, décida, à l'una-
nimité, d'autoriser la société à vendre les hôtels
«Savoy», «Beau-Réveil», et «Esplanade» lui appar-
tenant à la Leysin American School. Cette opération
a permis d'atteindre deux buts: tout d'abord, la Ley-
sin American School, qui se trouve en pleine évo-
lution et est extrêmement précieuse pour le tourisme
de Leysin, sera définitivement fixée dans cette sta-
tion. En outre, de nouvelles impulsions touristiques
se dégageront de cette transaction, étant donné que
de son produit totalisant 2450000 fr. seront non seu-
lement utilisés 600000 fr. pour les améliorations et
les agrandissements des hôtels de Leysintours, et
170000 fr. pour la construction d'un grand garage de

cette société, mais, de plus, 1 000000 fr. serviront à

l'acquisition de l'Hôtel «Belvédère» dont la société
est déjà locataire. Cette dernière affection revêt d'au-
tant plus une signification particulière que le proprié-
taire actuel de l'Hôtel «Belvédère» prévoit de réin-
vestir le produit tiré de la vente en faveur du tourisme
de Leysin et, avant tout, pour la rénovation du «Grand
Hôtel» lui appartenant qui pourra, de ce fait, re-

prendre sa position de premier rang.
A la suite de l'assemblée des obligataires mention-

nées, les actionnaires de Leysintours se réunirent au

même endroit en leurs assises annuelles ordinaires,
sous la présidence du Prof. Dr W. Hunziker (Berne).
Dans son discours introductif, le président arriva à

la conclusion que tenant compte surtout de la conti-
nuation de la prospérité économique et des amélio-
rations à prévoir plus particulièrement dans le do-
maine du trafic routier et aérien, il faut s'attendre à

une augmentation ultérieure des fréquences touris-
tiques en .Europe. Celle-ci aura lieu sous une forme
encore plus différenciée que jusqu'à présent et s'é-
tendra notamment aux pays en voie de développe-
ment ainsi qu'aux régions les mieux placées pour
répondre aux besoins modernes du trafic et du sé-

jour. Du rapport de gestion de Leysintours présenté

pour 1966/67 et de l'exposé du vice-président délé-
gué, F. Tissot (Burier-Dessous), il ressort que Leysin
a de bonnes chances pour soutenir la lutte concur-
rencielle accentuée à attendre. En effet, l'augmen-
tation des fréquences de la station enregistrée pour
1966/67 s'est poursuivie par la suite et est respon-
sable de ce même mouvement noté pour la région
des Alpes vaudoises. Les résultats de gestion de Ley-
sintours se sont, par conséquent, améliorés d'une
manière réjouissante. Ainsi, l'excédent d'exploitation
a augmenté, par rapport à l'an passé, de non moins
de 18,2% à Fr. 444315.63, ce qui rendit possible à

la société, grâce à un bénéfice net de Fr. 122691.75

(année précédente Fr. 109774.—) de verser un divi-
dende augmenté de V2 % à 6V2 % sur un capital-
actions de Fr. 1 500000.-. Au cours de l'Assemblée,
Louis Pellet (Leysin) qui s'était retiré pour des raisons
de santé, fut remplacé au Conseil d'administration

par Carlo de Mercurio (La Croix s. Lutry), président
de la Leysin American School, élection qui confirme
les bonnes relations existant entre les de> : sociétés.

Delhi, près du Palais du gouvernement.
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Abgrenzung der Aufgabengebiete zwischen den örtlichen
Fremdenverkehrsstellen und den Reisebüros
nach der Vereinbarung vom 15. Januar 1954

von Verkehrsdirektor Matthias Thömmes, Geschäftsführendes Vorstandsmitglied des Deutschen Frem-
denverkehrsverbandes.

Wenn mir hier die Aufgabe gestellt ist, über die Ab-
grenzung der Aufgabengebiete zwischen den örtli-
chen Fremdenverkehrsstellen und den Reisebüros zu
sprechen, so erscheint es mir sinnvoll, zunächst
etwas über die Begriffe und Funktionen dieser bei-
den Gruppen von Auskunftsstellen zu sagen.

Im allgemeinen verwechselt das reisende Publi-
kum gern und leicht diese beiden an sich in ihrer
Struktur so grundverschiedenen Gruppen. Es soll
aber auch Fachleute geben, denen es Schwierigkei-
ten macht, die Arbeit der öffentlichen Fremdenver-
kehrsstellen von der der Reisebüros zu unterschei-
den. Gemeinsam ist beiden Gruppen, dass sie Dienst-
ieistungen für die Reisenden übernehmen. Die erste
Gruppe erfüllt dabei aber einen Öffentlichkeits-Auf-
trag, während die zweite Gruppe als gewerbliche Be-
triebe kommerzielle Ziele verfolgt. Die örtlichen
Fremdenverkehrsstellen — zu ihnen gehören die
Verkehrs- und Kurvereine, die Verkehrsämter und
Kurverwaltungen — dienen mit ihren Informations-
büros dazu, den einfallenden Fremdenverkehrsstrom
richtig zu leiten und den ankommenden Gästen die
am Ort möglichen Reiseerleichterungen zu bieten.
Diese Informationsbüros stehen nach Zinnburg voll
und ganz im Dienste der Gastlichkeit. Sie sind prak-
tisch die Empfangsräume der Fremdenverkehrsorte.
Träger der örtlichen Informationsbüros können sein
der Staat (Staatsbäder), die Gemeinden, privat- bzw.
gemischtwirtschaftliche Kurverwaltungen und Verei-
ne. Bestehen in einem Fremdenverkehrsort neben-
einander Verkehrsämter bzw. Kurverwaltungen und
Verkehrs- bzw. Kurvereine, so hat sich im allgemei-
nen hier eine klare Arbeitsteilung bewährt, indem die
Informationsbüros der Vereine die Gästebetreuung,
zu der die Unterhaltung einer Auskunftsstelle, die
Vermittlung von Hotel- und Privatzimmern, die Ver-
anstaltung von Stadtrundfahrten, Fremdenführungen
und der Vorverkauf für Veranstaltungen neben der
gesamten inneren Werbung gehören, übernimmt.
Alle anderen Aufgaben der öffentlichen Fremdenver-
kehrsförderung fallen den Verkehrsämtern bzw. Kur-
Verwaltungen zu. Eine Norm für die Organisation der
örtlichen Fremdenverkehrsstellen gibt es nicht. Ihre
Struktur ist örtlich, je nach dem, wie sie aus der
Tradition gewachsen bzw. wie sie den örtlichen Ver-
hältnissen angepasst ist, verschieden. Auf Grund
ihrer Aufgabenstellung sind sie aber alle gehalten,
auf gemeinnütziger Basis im Interesse der örtlichen
Fremdenverkehrsförderung zu arbeiten.

Zur Erfüllung dieser Gemeinschaftsaufgaben ge-
hören vor allem

I.Schaffung, Pflege und Erhaltung der Einrichtun-
gen, die der Erholung dienen (Schaffung von
Wegen, Errichtung von Bänken, Schutzhütten,
Schwimmbädern, Liegewiesen, Markierungen der
Wanderwege, Führungen usw.);

2. Mitarbeit bei der Schaffung und ständigen Verbes-
serung der dem Fremdenverkehr dienenden Ein-
richtungen, insbesondere der Verkehrs-, Unter-
kunfts-, Verpflegungs-, Unterhaltungs- und Sport-
möglichkeiten und dem Ausbau der Jugendherber-
gen und Zeltlager (Camping);

3. Betreuung des Gastes durch die Unterhaltung ei-
ner Beratungs- und Auskunftsstelle in Verbindung
mit einem Unterkunftsnachweis;

4. Vermittlung der Kulturgüter durch unentgeltliche
Unterrichtung über die Stätten der Wissenschaft
und Kunst und der allgemeinen Sehenswürdigkei-
ten;

5. Pflege der Heimatliebe und der Heimatkunde (Vor-
träge und Wanderungen, Verschönerung des Orts-
bildes, Erhaltung der Volksbräuche und -sitten
und der Denkmäler der Natur, Geschichte und
Kunst);

6. Förderung des Reise- und Erholungsgedankens
mittels einer planvollen Fremdenverkehrswerbung;

7. Schaffung von Reiseerleichterungen und Pflege
freundschaftlicher Beziehungen im Wege inter-
nationaler Zusammenarbeit.

Über die Bezeichnung «Reisebüro» bestehen
dank der Initiative des Deutschen Reisebüro-Ver-
bandes neue Leitsätze, die der firmenrechtliche Ar-
beitskreis des Deutschen Industrie- und Handelsta-
ges gefasst hat:

«Die Zulässigkeit der Bezeichnung .Reisebüro'
setzt zunächst voraus, dass Fahrausweise für Bahn-
fahrten — einschliesslich Platzkarten für Sitz-,
Schlaf- und Liegewagenplätze — Flug- und Schiffs-
passagen sowie für Omnibusfahrten im Fernlinien-
verkehr beschafft und Auskünfte über diese Reise-
dienstleistungen erteilt werden. Es ist unerheblich,
wenn die Beförderungsverträge teilweise nicht un-
mittelbar, sondern über ein anderes Unternehmen
vermittelt werden. Erwartet wird ferner die Vermitt-
lung von Pauschal- und Gesellschaftsreisen, von
Pauschalaufenthalten oder Einzelreisen mit den da-
mit verbundenen Beherbergungs- und Verpflegungs-
Ieistungen. Dienstleistungen, wie .Reiseversicherung,
Visa- und Devisenbeschaffung, Geldwechsel u. ä.

können hinzutreten.

Zu verlangen ist ferner, dass mindestens eine
Fachkraft beschäftigt wird, die eine Lehre als
Reisebürokaufmann geleistet oder sich die erforder-
liehen Kenntnisse anderweitig angeeignet hat. Er-
wartet wird weiterhin ein Geschäftsraum mit etwa
den im Einzelhandel üblichen Öffnungszeiten, wo die
zur Kundenabfertigung notwendigen Einrichtungen
nebst den zur Geschäftsabwicklung erforderlichen
Unterlagen wie Kursbücher, Tarife, Auskunftsmaterial
von Reiseveranstaltern zur Verfügung stehen. Wer-
den die vorgenannten Beförderungsleistungen im
wesentlichen Umfange nicht vermittelt, werden z. B.

keine Eisenbahnfahrausweise beschafft, so muss das
Unternehmen die sich daraus ergebende Beschrän-
kung oder Spezialisierung der Betätigung durch ge-
eignete Zusätze erkennbar machen.»

Durch das Nebeneinanderwirken der örtlichen
Fremdenverkehrsstellen und der Reisebüros, die sich
beide im Rahmen ihrer zweckgebundenen Aufgaben
auch mit Auskunftserteilung und Vermittlung zu be-
fassen haben, ergeben sich gelegentlich, nicht zu-
letzt auch durch die Unaufmerksamkeit der Gäste
und Kunden, Überschneidungen. Um hier eine deut-
liehe Abgrenzung der Aufgabengebiete vorzunehmen,
wurde gemeinsam von dem früheren Bund Deutscher
Verkehrsverbände, jetzt Deutscher Fremdenverkehrs-
verband, und dem Deutschen Reisebüro-Verband mit
einer Vereinbarung vom 15. Januar 1954 ein Ord-

nungswerk geschaffen, das die Beachtung folgender
Grundsätze empfiehlt:

1.«Die Auskunftsbüros der örtlichen Fremdenver-
kehrsstellen sollen grundsätzlich die Bezeichnung
Verkehrsbüro, Verkehrsverein, Verkehrsamt bzw.
Kurverwaltung, Kurverein, Kuramt und nicht die
Bezeichnung .Reisebüro' tragen. Die Reisebüros
sollen davon abstehen, sich als Verkehrsbüros zu
bezeichnen.

2. Zu den Aufgaben der örtlichen Fremdenverkehrs-
stellen gehört die Betreuung der Gäste am Ort,
darunter die Vermittlung von Unterkunft und Ver-
pflegung. Die gewerbliche Vermittlung und die
Veranstaltung von Reisen im In- und Ausland ge-
hören zu den Aufgaben der Reisebüros.

3. Wenn keine gewerblichen Reisebüros am Ort vor-
handen sind, können anfallende Reisebürogeschäf-
te auch von den örtlichen Fremdenverkehrsstellen
wahrgenommen werden. Ebenso können, wenn
keine örtlichen Fremdenverkehrsstellen vorhan-
den sind, Reisebüros deren Aufgaben wahrnehmen.

4. Zweifelsfragen sollen in einem paritätisch besetz-
ten Ausschuss behandelt und im gegenseitigen
Einvernehmen geregelt werden.»
Inzwischen wurde auf Anregung des Deutschen

Reisebüro-Verbandes zur Klärung gemeinsam inter-
essierender Fragen, die sich in der öffentlichen
Fremdenverkehrsarbeit und im Reisebürogewerbe er-
geben, der Kontaktkreis DFV/DRV ins Leben geru-
fen, in dem unter anderen Problemen auch Unklar-
heiten bei der Abgrenzung der Aufgabengebiete
zwischen den örtlichen Fremdenverkehrsstellen und
den Reisebüros beraten und behoben werden. Dabei
können natürlich die Übergriffe, wenn ich es so ein-
mal nennen darf, auf beiden Seiten erfolgen, sei es,
dass ein Verkehrsverein für seine Mitglieder Aus-
flugsfahrten, die in die Zuständigkeit der Reisebüros
gehören, öffentlich ausschreibt, oder dass ein Reise-
büro in einem Heilbad versucht, sich in die Zimmer-
Vermittlung einzuschalten, obwohl dies ausschliess-
lieh in die Zuständigkeit des von der Gemeinde zu
diesem Zweck geförderten Kur- und Verkehrsver-
eins fällt.

Je schärfer man örtlich bemüht ist, selbst auch
dort, wo örtliche Fremdenverkehrsstellen und Reise-
büros unter einem Dach untergebracht sind, unter
Umständen sogar unter einer gemeinsamen Leitung
stehen, die Grenzen der Zuständigkeiten zu wahren,
um so weniger können Überschneidungen und Diffe-
renzen, die letztlich nur dem gemeinsamen Ziel
schaden, vorkommen.

Um den offiziellen Charakter der neutralen Aus-
kunftsstellen der örtlichen Fremdenverkehrsstellen
zu kennzeichnen, wurden vom Deutschen Fremden-
verkehrsverband besondere Ausweisplaketten als
«Anerkannte Tourist-Informationsstelle (ATIS)» ein-
geführt. Der Deutsche Fremdenverkehrsverband ver-
leiht das Recht zur Führung dieser ATlS-Plaketten
den Verkehrsvereinen, Verkehrsämtern, Kurverwal-
tungen und Kurvereinen nur unter der Voraussetzung,
dass sie

a) dem zuständigen regionalen Fremdenverkehrs-
verband als Mitglied angehören und

b)sich verpflichten, die bereits genannten Vereinba-
rungen über die Aufgabenabgrenzung zum Reise-
bürogewerbe einzuhalten.

Die Anträge zur Führung der ATlS-Plaketten wer-
den von den örtlichen Fremdenverkehrsstellen den
Regionalen Fremdenverkehrsverbänden zur Prüfung,
Befürwortung und Weiterleitung an den DFV vorge-
legt. Im Falle eines Vorstosses gegen diese Bestim-

mungen erlischt das Recht zur Führung der Kenn-
Zeichnung und bei verbotswidriger Führung der
Kennzeichnung behält sich der Deutsche Fremden-
verkehrsverband rechtliche Weiterungen vor.

Inzwischen sind auch die nationalen Spitzenorga-
nisationen des Fremdenverkehrs im Ausland auf die
vom DFV eingeführte Kennzeichnung der offiziellen
Informationsstellen aufmerksam geworden. Auf Ver-
anlassung des DFV und durch Vermittlung der
Deutschen Zentrale für Fremdenverkehr (DZF) be-
müht sich der Vorsitzende der Regional Commission
for Tourism in Europe der IUOTO, die ATlS-Plakette
bei den übrigen europäischen Mitgliedstaaten unter
denselben Voraussetzungen wie bei uns einzuführen.
Die Fremdenverkehrsverbände für Dänemark und Ir-
land sind bereits dem deutschen Beispiel gefolgt und
verbinden mit dem Recht zur Verleihung der ATIS-
Plakette noch weitere Auflagen, die über die Be-
dingungen des DFV noch hinausgehen.

Abschliessend kann gesagt werden, dass sich die
zwischen dem DFV und dem DRV hinsichtlich der
Abgrenzung der Aufgabengebiete getroffene Ver-
einbarung bestens bewährt hat, so dass damit für
alle, die auf der örtlichen Ebene bereits zu einer
verständnisvollen Zusammenarbeit sind, die Voraus-
Setzungen für ein reibungsloses Mit- und Neben-
einander-Arbeiten im Interesse der Förderung des
Fremdenverkehrs gegeben sind.

Nachwort von Dr. Th. Gerster-Moser
Rorschach

Die Ausführungen von Herrn Thömmes gelten mit
wenigen Einschränkungen auch für die Schweiz, wo
sich gerade in letzterZeit eine Entwicklung angebahnt
hat, die viele Verkehrsvereine mit ihren Verkehrs-
büros in Schwierigkeiten bringen wird: Der Reise-
büroverband hat seinen «ethischen Grundsätzen» fol-
gend beschlossen, alle Verträge mit nicht aus-
schliesslich kommerziell interessierten Büros und
Vereinen zu künden und will so derartige Büros vom
Reisebürogeschäft ausschliessen. Es scheint aber
der gleiche Verband nicht bereit zu sein, in all jenen
Ortschaften eigene Büros zu eröffnen, die recht ei-
gentlich als Saisonorte zu bezeichnen sind (z. B.

Flims, Lenzerheide u. dgl.). Da eine relativ kleine
Nachfrage nach den Diensten eines Reisebüros in
jenen Orten herrscht, hat sich vielfach der örtliche
Verkehrsverein verpflichtet gefühlt, in Abwesenheit
eines Reisebüros z. B. Platzreservationen u. dgl. zu
besorgen. Viel weitergehende Reisebürofunktionen
wurden aber meistens nicht verlangt und übernom-
men, weil ja die meisten Gäste solcher Saisonorte
schon mit den nötigen Fahrkarten für die Rückreise
versehen sind, wenn sie am betreffenden Ort ankom-
men. Da nun aber der Reisebüroverband als Folge
seiner «ethischen Grundsätze» den Verkehrsbüros
jegliche Reisebürotätigkeit verunmöglichen will, wer-
den die Gäste der erwähnten Orte ihren Platz für die
Rückreise schon während der Hinreise reservieren
müssen, oder aber dann z. B. im Falle von Flims nach
Chur zu gehen haben, um sich in einem Reisebüro
oder direkt bei der SBB, bzw. RhB Platzkarten zu
beschaffen. Ob diese ausschliesslich einem gewissen
Monopolstreben dienende Haltung des Reisebürover-
bandes nicht dazu führen wird, dass einige der be-
troffenen Verkehrsvereine eigene Reisebüros grün-
den werden, muss zuerst abgewartet werden. Hier in
Rorschach haben wir es genau so getan, d. h. wir
haben eine Reisebüro GmbH gegründet und sind
nun von jeglichem Reisebüro unabhängig. Es könnte
also sehr gut sein, dass dem Reisebüroverband der
Schuss hintenausgeht!

Die berühmten Diamanten der Welt

Es kommt nicht von ungefähr, dass sich um die Her-
kunft und den Wert der heute noch besonders be-
rühmten Diamanten Legenden gebildet haben, war
der Besitz solcher Kostbarkeiten doch jahrhunderte-
lang nur den Reichsten der Reichen vorbehalten.
Potentaten und Könige aller Länder und Zeiten müh-

Kaiserin Eugénie eingeräumt. Seither wird er im
Louvre von Paris aufbewahrt.

Entsprechend dem französischen Juwel wurde der
Edelstein

«Koh-I-Noor»

Der Schliff bringt den Diamanten zum Leuchten.

besten umschleifen lasse. Birnförmig, oval oder im
Smaragdschliff? Ich konnte nicht sogleich antworten,
so benommen war ich, und die Gewissheit keimte in
mir auf, dass vor mir ein Stein von grosser histori-
scher Bedeutung liegen müsse.

Ein Schliff, so sagte ich mir, kommt einer Entwei-
hung gleich. Anstatt einen Rat hinsichtlich des Um-
Schliffs von mir zu geben, sagte ich, dass ich den
Stein lieber kaufen wolle. Diese Antwort gefiel meinen
Kunden offenbar gut genug, denn sie gaben mir den
Stein in Option. Im Diamantenhandel bedeutet dies,
dass der Interessent den Stein in ein Kuvert ein-
schliessen und dieses mit seinem Siegel verschlies-
sen darf. Das versiegelte Kuvert bleibt dann beim
Verkäufer, bis der Handel zustande gekommen ist.
In der Zwischenzeit darf niemand den Stein mehr

prangte, den ich noch vor wenigen Stunden in den
Händen gehalten hatte. Im Text unter der Abbildung
hiess es: Teilstück der Bayerischen Kronjuweien des
Hauses Habsburg, 1722 — Maria Amalia — Haus Wit-
telsbach — der «Grosse Blaue Diamant» — Aufent-
halt unbekannt. Und ich zögerte keinen Augenblick
mehr, meine Option einzulösen.»

So gibt es heute aus verschiedensten Gründen be-
rühmte Juwelen. Der Stein mit dem verheissungs-
vollen Namen «Hoffnung» oder «Hope» ist niemals
der grösste, doch zweifellos der bekannteste aller
Diamanten der Welt gewesen.

Der schwerste aller Diamanten ist bestimmt der im
Tower of London ausgestellte «Grosse Stern von
Afrika», der dem königlichen Szepter einen ganz be-
sonderen Glanz verleiht.

ten sich um den Erwerb und Besitz jener seltenen
und atemberaubend kostbaren und prachtvollen
Gross-Diamanten, die ihren Ruf über Jahrhunderte
hinaus bewahrt haben.

So ist Frankreichs grösster Edelsteinschatz noch
heute der Juwel namens

«Regent»

Von einem Sklaven um 1701 in Indien gestohlen, ge-
langte der 410 Karat schwere Stein auf Umwegen
in die Hände von Gouverneur Thomas Pitt auf Madras,
welcher ihn auf 140,5 Karat schleifen liess. Der Edel-
stein setzte seine Laufbahn fort und erwarb sich als-
bald die Gunst der Herrscher Frankreichs, von denen
er seinen Namen erhielt. Nach dem Duc d'Orléans
kam er sogar in den Besitz des Sonnenkönigs Louis
XIV, welcher ihn der Gattin seines Enkels Louis XVI,
Marie-Antoinette, vermachte. Um 1792 wurde er aus
dem königlichen Schatz gestohlen, konnte aber wie-
der gefunden werden. Napoleon besass den grossen
Stein ebenfalls, bis er ins Exil ging. Nachher ver-
steckte ihn seine Frau im Schloss von Blois. Doch
ihr Vater, Kaiser Franz I. von Österreich, brachte ihn
wieder zurück zu den französischen Kronjuwelen.
Damals kam der «Regent» zu grössten Ehren. Karl X

trug ihn mit Stolz bei seiner Krönung. Und zur Zeit
Napoleon III. wurde ihm ein Platz im Diadem der

im Britischen Königshaus zum legendären Repräsen-
tant des wohlhabenden Reiches. Um 1304 tauchte er
zum ersten Mal in Indien auf. Aus den Händen der
türkischen Sultane ging er im Jahre 1739 an die
persische Dynastie über. Mohamed Shah pflegte den
Stein in seinem Turban versteckt zu halten. Sein
Gegner vermutete dies und lud deshalb den Shah zu
einem Fest ein. Die orientalische Sitte verlangt von
den Gästen, den Turban bei solchen Gelegenheiten
mit dem Gastgeber auszutauschen. Der Shah wagte
nicht, diesen Brauch zu missachten, und so gelang
es dem Gastgeber, sich den kostbaren Stein zu er-
listen. Er zog sich zurück, entrollte die Seidenbänder,
wobei ihm der Edelstein zu Boden fiel. Die Sage
schildert, dass der ausgestossene Fluch «Koh-I-Noor»,
mit der Bedeutung «Berg des Lichts», als Name dem
Edelstein zurückblieb. Denn mit diesem Namen über-
gab man der Kaiserin von Indien, der Königin Vik-
toria von England, anno 1850 den Edelstein. Sie
schenkte später denselben ihrer Schwiegertochter,
der Königin Alexandra. Eine neue Krone wurde im
Jahre 1911 für Königin Mary gemacht. Der «Koh-I-
Noor» war ihr Hauptschmuckstück.

Wie alle berühmt gewordenen blauen Steine,
stammt auch der

«Grosse Blaue Diamant»

aus Indien und gehörte ursprünglich Kaiser Philipp IV
von Spanien. Im Laufe seiner wechselvollen Ge-
schichte zierte er der Reihe nach die Infantin Marga-
reta Teresa von Österreich, deren Nachfolgerin Eleo-
nora Magdalena von der Pfalz, um dann im Jahre
1722 durch Erzherzogin Maria Amalia, der Gattin Karl
Albrechts von Bayern, in den Besitz der Wittelsbacher
zu kommen, wo er fortan nur noch von den männ-
liehen Mitgliedern dieses Fürstengeschlechts ge-
tragen werden durfte.

1931 wollten die Wittelsbacher Nachkommen das
wertvolle Stück aus ihrem Familienerbgut verkaufen,
weil sie sich in Geldnot befanden. Sie brachten den
Stein nach London zu einer Auktion, veräusserten
ihn aber dann doch nicht, weil nur 5600 Pfund gebo-
ten worden waren. 1961 tauchte der «Wittelsbacher»
dann wieder auf. Sein gegenwärtiger Besitzer, Dia-
mantenhändler J. Komkommer aus Antwerpen, schil-
dert die sensationellste Entdeckung seiner Karriere
wie folgt:

«Eines Morgens wurde ich angerufen, um meine

Meinung über einen «Altschliff-Diamanten» abzuge-
ben. Der Anruf kam indessen beileibe nicht etwa von
einem kleinen Diamantenhändler oder von einem Un-
bekannten, sondern von einem der «Allergrössten»
im Antwerpener Diamantenhandel. Ich wurde dann
auch vom Chef persönlich, seinem Sohn und den
drei fachkundigsten Experten der Firma empfangen.
Aus einer langen Schachtel, worin hübsch geordnet
eine Reihe von verschiedenen weissen Kuverts lag,
wurde eines der grössten von ihnen herausgenommen
und mir überreicht. Als ich es öffnete, erlebte ich die
grösste Überraschung meines Lebens, und es durch-
fuhr mich wie ein Schock. Vor mir lag ein tiefblauer
Diamant, ein Wunderstück von faszinierender Leucht-
kraft, in der seltensten aller Diamantfarben, der blauen.
Der Stein hatte einen Glanz und eine Glut, wie ich
sie vorher noch nie gesehen hatte. Man stellte mir
die Frage, auf welche Weise sich dieser Stein am

betrachten, auch der Verkäufer nicht. Nur der Käufer
hat das Recht, das Siegel zu brechen.

Als ich mein Siegel auf das Kuvert gedrückt hatte,
eilte ich unverzüglich nach Hause, um zusammen
mit meinem Sohn alle einschlägigen Fachbücher zu
durchstöbern. Denn ich war vollkommen überzeugt,
dass es sich um einen historischen Stein handeln
musste, um einen Brillanten somit, der in der Fach-
literatur erwähnt sein musste.

Wir schlössen uns in unser Büro ein und blätterten
stundenlang in den Lexiken, bis endlich mein Sohn,
einen Freudenschrei ausstossend, mir die Beschrei-
bung meiner Entdeckung unter die Nase hielt. Tat-
sächlich, da war er, der «Wittelsbacher», eine der
ersten Nennungen unter «W» im amerikanischen
«Diamond Dictionary»!

Abgebildet in natürlicher Grösse, das Goldene-
Vlies-Juwel, in dessen Mitte der genau gleiche Stein
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IGEHO 6 7
Rückschauend auf die IGEHO 67 darf man mit Freude feststellen, dass dieser Fachaus-
Stellung ein voller Erfolg beschieden war. Die Abteilung «Hôtellerie» fand beim in- und
ausländischen Besucher volle Anerkennung. Durch die straffe Führung seitens des SHV,
die tatkräftige Unterstützung der Mustermesse, die Mitwirkung von Herrn G. Anliker, Bern,
als bekratender Innenarchitekt, den vollen Einsatz der Soktorenobmänner, allen voran
Herrn Marcel Strässle, sowie der uneingeschränkten Mitarbeit alier Aussteller, ist dieser
erste Wurf restlos geglückt.

2

Die auf Seite 1 gezeigte Réception war ein Prototyp in Elementbauweise, der
durch die Schüler der Hotelfachschule Lausanne des SHV betreut und auch
getestet wurde. Die gemachten Erfahrungen werden in der endgültigen Fabri-
kation berücksichtigt.
Jeder Besucher empfand beim Betreten der Hotelhalle das Gefühl, in ein
grosses, modernes, dezent-luxuriöses Hotel einzutreten. Der prachtvolle Spann-
teppich im Ausmass von über 1000 m' wurde in Gemeinschaftsarbeit dreier
Teppichfirmen verlegt.

3
An dem durch den Graphiker Peter Fürst, Basel, gestalteten Auskunftsstand SHV
informierten sich viele Hoteliers über die Leistungen des Verbandes, über den
Hotelführer als einzigartiges, weltweit verbreitetes Werbemittel, über den Stel-
lenvermittlungsdienst, der nun neu organisiert am Hauptsitz in Bern installiert ist.
Die systematische Aus- und Weiterbildung der im Gastgewerbe tätigen Men-
sehen, betrachtet der SHV als eine der wichtigsten Aufgaben. Die Beratungs-
dienste SHV, betriebswirtschaftlich und technisch, werden durch ratsuchende
Hoteliers stark beansprucht und sie forschen und suchen unablässig nach neuen
Erkenntnissen, Methoden und Entwicklungen auf verschiedenen Gebieten. Zur
Information steht dem SHV-Mitglied seit 75 Jahren die Hotel-Revue zur Verfügung.
Die Treuhandstelle SHV AG in Montreux, mit den Zweigstellen in Bern und
Luzern, nimmt von den Mitgliedern treuhänderische Aufträge entgegen, während
die sozialen Einrichtungen des SHV in der Hotels Montreux zusammengefasst sind.
Der SHV vertritt, gesamthaft gesehen, kraftvoll die Interessen seiner Mitglieder,
er hat Sitz und Stimme in zahlreichen Institutionen, Organisationen und Korn-
missionen. Eine illustrierte Broschüre gibt Auskunft über den SHV und kann am
Hauptsitz in Bern bezogen werden.

4

Gegenüber dem SHV-Stand hat die UNION HELVETIA ihre Ziele und Wünsche an
einem attraktiven, graphisch sauber gelösten Stand gezeigt. Die UNION HEL-
VETIA setzt sich für ihre Mitglieder ein und kämpft um deren Rechte; nicht immer
zur Freude der Hoteliers und Gastwirte, doch stets mit fairen Mitteln, weshalb
es auch möglich ist mit unseren Sozialpartnern in gutem Einvernehmen zusam-
menzuarbeiten wie z. B. in der paritätischen betriebstechnischen Kommission
SHV/UH, welche im Schosse der Hôtellerie die Wiege der GastroNorm darstellt.

5

Der Gast wünscht Geborgenheit, Be-
haglichkeit und Sicherheit. Diesen
letzten Faktor hat der Brand-Verhü-
tungs-Dienst für Industrie und Ge-
werbe, in Zusammenarbeit mit den
Spezialfirmen für Brandschutzgeräte,
zum Thema für eine spezielle Brand-
schutzausstellung innerhalb der
IGEHO genommen. Es war bemühend
feststellen zu müssen, dass der Ho-
telier im allgemeinen diesen Belan-
gen an der Ausstellung recht wenig
Beachtung schenkte. Es sei deshalb
darauf ingewiesen, dass der Brand-
Verhütungs-Dienst das Bulletin 2/1967
in Form einer ausgezeichneten Bro-
schüre mit dem Titel «Brandschutz in
der Hôtellerie» herausgegeben hat,
dessen Kauf (Fr. 9.50) jedem Hotelier
empfohlen wird.
Die Broschüre kann bezogen werden
durch: Brand-Verhütungs-Dienst für
Industrie und Gewerbe, Nüscheler-
Strasse 45, 8001 Zürich.

6
An der IGEHO wurden auch Projekt-
pläne und Modelle geplanter Hotels
gezeigt, die dazu berufen sind einer
sich in nächster Zeit vermutlich rasch
vermehrenden Nachfrage nach erst-
kfas9»gen Hotels zu genügen.
Auch ein Blick in die Zukunft durfte
an der IGEHO nicht fehlen, eine
Zukunft die vielleicht das Plastic-
Zeitalter im Sinne des Futurhotels,
oder der Schalenbauweise - wie sie
durch den Holländer Claude R. de
Vries gezeigt wurden - oder in der
Art des als Prototyp vorgestellten
Flex-Hotels sein könnte. Letzteres
begegnete grossem Interesse und
zahlreichen Anregungen seitens der
Hoteliers, die nun vom Architekten,
Otto Schärli, wie von den Kon-
strukteuren studiert werden.

8
Im Gegensatz zu sämtlichen ähn-
liehen Ausstellungen konnte sich der
Besucher der IGEHO in den Muster-
zimmer niedersetzen, Schränke öff-
nen, unter die Betten gucken, Stoffe
anfassen und all das ohne im Ge-
spräch von geschäftstüchtigen Ver-
käufern belauscht zu werden. Das
junge Paar auf nebenstehendem Bild
wählt die Möblierung für sein Hotel
in aller Ruhe.

7

Junge Fabrikanten haben es beson-
ders schwer im Kampfe mit der Kon-
kurrenz um einen angemessenen
Marktanteil. Alteingesessene Firmen,
denen sie meistens entstammen,
sagen den Jungen mangelnde Er-
fahrung nach. Vielleicht gerade des-
halb sind sie unbeschwerter, unbe-
fangener, haben den Mut ausgefah-
rene Geleise zu verlassen und
bereichern mit ihren Ideen eine
Ausstellung wie die IGEHO. Wenn
auch nicht ganz ernst genommen,
fand diese frischfröhliche «Honey-
moon-suite» allgemein begeisterte
Zustimmung.

9
Vom Rundgang ermüdet macht sich
diese junge Dame einige Notizen in
einem lebendig und eigenwillig ein-
gerichteten Zimmer des Berghauses.
Die Aufgliederung in die 4 Muster-
zimmer-Gruppen, sowie deren An-
Ordnung in je einer Ecke des Rund-
hofbaues, hat sich als sehr glücklich
erwiesen. Der Besucher ist nach der
Besichtigung von 10 bis 12 Muster-
zimmer ermüdet, er betritt nun wie-
derum die kommerziellen Firmen-
stände und begibt sich frisch ge-
stärkt in die nächste Gruppe von
Musterräumen.

10
Die technischen Belange wurden an
dieser IGEHO nur in kleinem Rahmen
berührt weil die Vorbereitungszeit
für dieses wichtige und vielschichti-
ge Gebiet nicht mehr ausreichte.
Für 1969 ist vorgesehen die Technik
im Hotel eingehender zu behandeln.
Personensuchanlagen und neuzeit-
liehe, innerbetriebliche Handfern-
Schreiber fanden das Interesse der
Fachleute. Auch hier durfte jeder
nach Herzenslust die Apparate be-
dienen.
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IGEHO 69
Zahlreich sind die Probleme, die es auf dem Sektor der Hôtellerie ausstellungsmässig
noch zu behandeln gibt, und so rüsten wir uns, um zahlreiche Erfahrungen reicher, für
die IGEHO 69, die unter dem Motto stehen wird:

ATMOSPHÄRE
+

FUNKTION

11

Eine kompakt gebaute, im Detail
ausgeklügelte Reception, verbunden
mit einer ebenso sinnvoll gestalte-
ten «Mini-Bar», fand allgemeines In-
teresse. So wie diese Reception-Bar-
Halle-Kombination gezeigt wurde,
wird sie im neuen Hotel Bären, Sig-
riswil stehen, dessen Projektierung
und Neubau in den Händen von Herr
Ralph Halter, Architekt STV lag.

12
Ein reizendes Jägerstübli erzielte
beim Publikum grossen Erfolg mit
seiner heimeligen Atmosphäre, der
feinen Tischwäsche und natürlichen
Gediegenheit des Geschirrs. Nur
schade, dass man sich nicht zu
Tische setzen und servieren lassen
konnte. Ganz bewusst hat der SHV
ausser der, von Herrn A. Egli, Rie-
hen, seinen Mitarbeiterinnen und
Mitarbeitern betreuten Bar - auch 4

Lehrlinge des Schulhotels SHV, Da-
vos, wirkten mit - keine Gaststätten
geführt. Für 1969 steht hier noch ein
weites Betätigungsfeld offen.

13
Der Grosshandelsverband der sani-
tären Branche hat 3 «Nasszellen» ge-
zeigt; eine sehr luxuriöse im Sektor
Luxushotel, eine im Stadthotel und
eine einfache Version mit Douche
und WC im Berghaus. Dass der WC
ab 1967 zu jedem Gästezimmer, auch
dem Einfachsten, gehört, dürfte
heute jedem klar sein. Der Besucher
hätte gerne noch einige Varianten
in Verbindung mit Hotelzimmer ge-
sehen, wobei dieser Wunsch dem
SVG gerne zur Ausführung 1969 emp-
fohlen sei.

14
«HOWEG ganz gross» könnte man
die Show umschreiben, welche die
HOWEG den Besuchern bot. Nur we-
nige Aussteller haben es verstanden
ihre Ware, ihre Dienste und ihre
Vorzüge dem Interessenten so ein-
drücklich, klar und natürlich vorzu-
demonstrieren wie die HOWEG. Wer
da glaubte mit dem Bestellblock in
der Hand an der IGEHO Geschäfte
zu tätigen, indem er sein Sortiment
am Boden ausgebreitet oder an der
Wand aufgehängt hat, der wurde
enttäuscht. Wer es hingegen ver-
standen hat ein Problem, das den
Praktiker beschäftigt, aufzugreifen
und den Mut hatte, eine mögliche
neue Lösung dieses Problems zu
zeigen, der kann des Erfolges sicher
sein.

15

«Viel zu teuer seien vorgerüstete Gemüse», hörte man am Stand der Gemüse-
union die Fachleute ausrufen. Abgesehen von Grossbetrieben muss man sich
aber füglich fragen, ob dem wirklich so sei und ob dem Gast gegenüber es
etwas ausmacht wo die Kartoffel geschält wurde, im eigenen Hause oder in
einer zentralen Anlage? Hôtellerie und Gastgewerbe werden sich in Zukunft mit
diesem Problem in überbetrieblicher Weise ganz ernsthaft befassen müssen.

16

Uberbetrieblich wird nun da und dort das Problem der Wäschereinigung ange-
packt. Die vorgezeigte Lösung einer zentralen Hotelwäscherei wird noch mit
einiger Skepsis betrachtet, insbesondere was die Faltung der Wäschestücke
anbelangt. Ob ein Leintuch millimetergerecht zusammengefaltet in Schrank liegt
sieht wohl die Hoteliersfrau, aber nicht der Gast, wobei man sich auch fragen
muss, wie lange die Hôtellerie noch das Personal hat, welches die Bettwäsche
noch so exakt zusammenlegt? Nach wie vor wird man die Servierten von Hand
falten müssen, es gibt eben auf der ganzen Welt keine restlos 100%ige Lösung
unserer Probleme, aber vergessen wir nie, dass das Bessere der Feind des
Guten ist.

17

Ernährung wurde an den IGEHO-Fachtagungen gross geschrieben. Der Tag der
Armee-Verpflegung und der Tag der Schweizer Köche werden von den Teil-
nehmern nicht so schnell vergessen werden. Für 1969 wird auch hier noch viel
zu tun bleiben, insbesondere über das Thema: «Auch moderne Ernährung kann
schmackhaft zubereitet und für das Auge reizvoll angerichtet werden», wie das
nebenstehende Bild zeigt. Die Bedürfnisse des Automobilisten sind vermehrt
zu berücksichtigen.

Alle Fotos: foto-rodo Bern Antonio Trippi, SHV Bern

Légendes des photos ci-dessus

Photo 2

La «réception» que l'on peut voir en première page est un
prototype constitué par des éléments. Elle a été utilisée
et testée par les élèves de l'Ecole hôtelière. Il sera tenu
compte des expériences faites lors de la fabrication défi-
nitive.

En entrant dans le hall de l'hôtel, chaque visiteur avait
l'impression de pénétrer dans le hall d'un grand hôtel de
luxe moderne. Le magnifique tapis cloué d'une surface de
plus de 1000 m' a été posé en commun par trois maisons
de tapis.

Photo 3

De nombreux hôteliers se sont adressés au stand d'infor-
mation de la SSH conçu par M. Peter Fürst, graphiste à
Bêle, pour se renseigner sur les prestations de la société,
sur le guide suisse des hôtels, ambassadeur omniprésent
de nos hôteliers, sur le service de placement qui, réorga-
nisée, est maintenant installé au siège central à Berne. La
SSH considère que la formation et le perfectionnement pro-
fessionnels systématiques des travailleurs occupés dans
l'industrie hôtelière sont une de ses principales tâches.
Les services de consultations économiques et techniques
sont mis fortement à contribution par les hôteliers en
quête de conseils. Ces services recherchent inlassable-
ment de nouvelles méthodes et suivent l'évolution dans
les domaines les plus divers. Depuis 75 ans, l'Hôtel-Revue
informe vite et bien les membres de la SSH. La Fiduciaire
SSH S.A. à Montreux, et ses succursales, à Berne et à Lu-

cerne, acceptent pour nos membres des mandats fiduciai-
res, tandis que les institutions sociales de la SSH sont
groupées au sein de l'Hotela à Montreux. La SSH défend
énergiquement les intérêts de ses membres. Elle est re-
présentée dans de nombreuses institutions, organisations
et commissions. Une brochure illustrée, que l'on peut
obtenir au siège central à Berne, renseigna sur la SSH
et ses prestations.

Photo 4

le stand de l'Union Helvétia se trouvait vis-à-vis de celui
de la SSH. Par des graphismes attractifs et bien présentés,
il renseignait sur les buts et les vœux de l'organisation du
personnel. L'Union Helvetia intervient en faveur de ses
membres et lutte pour faire valoir leurs droits. Si ces re-
vendications ne font pas toujours plaisir aux hôteliers et
restaurateurs, ils reconnaissent que l'UH combat loyale-
ment. Ainsi la SSH peut travailler dans un climat de bonne
entente avec son partenaire social, par exemple au sein
de la commission technique paritaire SSH/UH, qui a porté
la «gastro-norme» sur les fonts baptismaux.

Photo 5

Le client désire protection, confort et sécurité. Le service
de prévention contre l'incendie, en collaboration avec des
maisons spécialisées dans la fabrication d'appareils de
protection contre l'incendie, l'ont montré, dans le cadre de
l'IGEHO, au moyen d'une exposition spécialement con-
sacrée à la prévention contre l'incendie. L'on a regretté
de constater qu'en général, les hôteliers n'ont accordé
que peu d'attention à cette partie de l'exposition. C'est
pourquoi nous rappelons que le service de prévention
contre l'incendie a publié son bulletin no 2 «1967» sous
forme d'une remarquable brochure intitulée: «Prévention
contre l'incendie dans l'hôtellerie», brochure vendue au
prix de fr. 9.50 et qui est recommandée à chaque hôtelier.
La brochure peut être obtenue au «Brand-Verhütungsdienst
für Industrie und Gewerbe», Nüschelerstr. 45, 8001 Zurich.

Photo 6

L'on pouvait voir aussi à l'IGEHO des projets, plans et
modèles d'ôtels appelés à satisfaire ces prochains temps
une demande d'hôtels de premier rang qui, probablement,
suivra une courbe rapidement ascendante.

L'IGEHO ne devait pas non plus manquer de jeter un
regard sur l'avenir, un avenir qui prendra peut-être la
forme de l'ère du plastique dans le sens des «Futurshôtels»
présentés par le Hollandais Claude R. de Vries, ou par le
prototype du Flex-Hôtel exposé. Ce dernier a éveillé un
vif intérêt et les hôteliers ont fait de nombreuses sugges-
tions qui seront maintenant étudiées, aussi bien par l'ar-
chitecte Otto Schârli, que par les constructeurs.
Photo 7

La lutte que les jeunes fabricants doivent mener contre
la concurrence pour faire leur place au soleil est particu-
lièrement ardue. Les maisons solidement établies, dont ils
sont la plupart du temps issus, reprochent à ces jeunes
leur manque d'expérience.

C'est probablement parce qu'ils ont pu se dégager de
tous liens et agir librement, qu'ils ont le courage de quit-
ter les sentiers battus et d'enrichir une exposition telle
que l'IGEHO de leurs idées. Même si elle n'était pas prise
tout à fait au sérieux, cette nouvelle et amusante «honey-
moon suite» a été accueillie en général avec enthousiasme.
Photo 8

Contrairement à ce qui se passe dans toutes les exposi-
tions de ce genre, le visiteur de l'IGEHO pouvait s'asseoir
dans les chambres modernes, ouvrir les armoires, regarder
sous les lits, tâter les étoffes, sans être dérangé par des
vendeurs avides de conclure des affaires. Le jeune couple
que nous voyons sur la photo choisit en toute tranquilité
l'ameublement de son hôtel.
Photo 9

Fatiguée de sa visite, cette jeune femme prend des notes

dans une typique chambre d'hôtel de montagne, chambre
dont l'aménagement est particulièrement vivant et caracté-
ristique.

La répartition des quatre groupes de chambres modèles
dans chaque coin du bâtiment circulaire s'est avérée très
heureuse. Après avoir examiné en détail 10 à 12 chambres
modèles, le visiteur fatigué retrouvait volontiers les stands
des maisons de commerce, puis, réconforté et frais et
dispos, abordait avec un nouvel intérêt le prochain groupe
de chambres modèles.

Photo 10

Les questions techniques n'ont été traitées que de ma-
nière succincte dans cette IGEHO, car le temps de prépa-
ration était trop court pour aborder un domaine aussi va-
rié et d'une telle importance. On envisage de donner à la
technique à l'Hôtel la place qu'elle mérite dans l'IGEHO 69.

Pourtant, les installations radiophoniques d'appel et les
téléscripteurs internes pour manuscrits ont intéressé les
professionnels. Ici aussi, chacun pouvait s'en donner à

cœur joie â faire fonctionner lui-même les appareils.

Photo 11

Une «réception» compacte, mais étudiée dans ses moin-
dres détails, complétée par un mini-bar aussi judicieuse-
ment aménagé, retint spécialement l'attention. Comme
d'ailleurs la combinaison «réception-bar-hall» qui était pré-
sentée et que l'on retrouvera au nçuvel Hôtel Bären à
Sigriswil, dont les plans et la construction ont été confiés
à M. Ralph Halter, architecte STV.

Photo 12

Une charmante «Jägerstübli» remporta le plus vif succès
auprès du public par l'atmosphère intime qui s'en déga-
geait, par la finesse du linge de table et par le classi-
cisme de la vaisselle. Dommage que l'on ait pu s'asseoir
à table et se faire servir!

C'est intentionnellement - qu'à l'exception du bar confié
à M. A. Egli, Riehen, ses collaboratrices et collabora-
teurs, avec la participation de 4 apprentis de l'Hôtel-école
de la SSH à Davos - que la Société suisse des hôteliers
n'a pas exploité de restaurant. Il y aura donc dans ce do-
maine un nouveau et vaste champ d'activité pour 1969.

Photo 13

La Fédération des grossistes en installations sanitaires
présentait 3 salles d'eau : une très luxueuse, dans le sec-
teur des hôtels de luxe, une dans celui des hôtels urbains
et une version plus simple, avec douche et WC, dans l'hô-
tel de montagne. Chacun doit se rendre compte, qu'à partir
de 1967, le WC fera partie intégrante de toute chambre de
clients, même la plus simple. Le visiteur aurait volontiers
voulu voir encore quelques variantes en liaison avec les

chambres d'hôtels. La fédération ci-dessus mentionnée
tiendra volontiers compte de ce vœu en 1969.

Photo 14

«Extraordinaire HOWEG», aurait-on pu dire en voyant l'im-
mense choix et la magnifique présentation de tous les
articles que la HOWEG a sélectionné pour l'hôtellerie.
Peu d'exposants auront réussi aussi bien que la HOWEG
à montrer d'une manière aussi attachante les marchan-
dises, les services et les avantages qu'elle offre. Celui
qui croyait, après avoir étalé son assortiment, remplir son
carnet de commandes à l'IGEHO aura été déçu. En re-
vanche, celui qui aura eu le courage d'étudier un pro-
blême préoccupant l'homme du métier, et qui sera par-
venu à lui trouver une solution est certain du succès.

Photo 15

«Les légumes préparés sont beaucoup trop chers», disaient
les professionnels au stand de l'Union suisse des légumes.
Les grandes maisons mises à part, on peut quand-même
se demander si cela est vrai, et si le client se soucie de
savoir si les pommes de terre ont été pelées à la maison
ou dans une centrale de préparation.

Les hôtels et restaurants devront s'occuper très sérieu-
sement de ce problème à l'avenir, en communauté d'entre-
prise.

Photo 16

Le problème du lavage du linge en communauté d'entre-
prise est également abordé ci ou là. La solution présentée
d'une buanderie centrale se heurte à un certain scepti-
cisme, en particulier en ce qui concerne le pliage du linge.
L'hôtelière voit peut-être si un drap est plus ou moins
exactement plié dans ses armoires, mais l'hôte ne le re-
marque pas. Et l'on peut aussi se demander pendant corn-
bien de temps encore, l'hôtellerie disposera d'un person-
nel capable de plier le linge avec autant d'exactitude que
maintenant? L'on devra certes continuer à plier les ser-
viettes à la main. Il n'y a dans le monde, malheureusement,
pas de solution qui nous donne entièrement satisfaction.
Mais n'oublions pas que, le plus souvent, le mieux est
l'ennemi du bien.

Photo 17

L'alimentation figurait au premier plan des journées din-
formation organisées dans le cadre de l'IGEHO. Les parti-
cipants à la journée du ravitaillement de l'armée et à la
journée de la Société suisse des cuisiniers n'oublieront
pas de si tôt ces deux jours. Il reste encore beaucoup
à faire dans ce domaine pour 1969, en particulier sur le
thème «L'alimentation moderne peut aussi être succulente
et présentée de manière appétissante», comme le montre
notre photo. Il faudra aussi tenir davantage compte des
besoins des automobilistes.

WiicMll'««**
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Seit Generationen massgebend In allen
Teppichfragen und auf die Teppich-
und Ausstattungsprobleme der
Hôtellerie spezialisiert.

uassen Sie sich unsere Sonder-
Kollektion vorlegen und durch unsere
erfahrenen Fachleute beraten. Die
Hotel-Abteilung St. Gallen steht
jederzeit gerne zu Ihrer Verfügung.

ST. GALLEN
ZÜRICH

BASEL
WINTERTHUR
BERN
LAUSANNE

Multergasse 14

Bahnhofstrasse 18
Landenbergstrasse 10

(Stoffzentrale)
Aeschenvorstadt 57

Obergasse 20

Eigerstrasse 80

Chemin de Mornex 34

Glaswaren und Porzellane in solider und
geschmackvoller Ausführung für Hotels

BUCHECKER AG EXCELSIORWERK LUZERN

Antiquitäten
Von Privat zu verkaufen:

Pompöse Wandspiegel aus der Zeit, Holzrahmen,
feuervergoldet
1 Exemplar 78 cm breit, 193 cm hoch
1 Exemplar, einteilig, 120 cm breit, 247 cm hoch
1 Exemplar, dreiteilig, 134 cm breit, 220 cm hoch
Einmaliger Kristall-Leuchter, 1 m 0, 2 m hoch, mit 18

Lampen und 2 dazugehörenden Appliken
1 Marmor-Cheminée
1 Cheminée-Spiegel, holzgeschnitzt, 1,2 m breit, 2,5 m
hoch
1 Messing-Leuchter mit 8 Lampen, 1 m o, 1,2 m hoch
6 Louis-XVI-Sessel mit Geflecht u. 1 kleines Tischchen
(ca. 50 Jahre alt)
1 kleine Bar mit Eisschrank, 84 cm breit, 210 cm lang,
dazu 3 moderne Hocker

Interessenten wollen sich bitte melden unter Chittre D 18195
an Publicitas AG, 3001 Bern.

Zu verkaufen
im Zentrum von Locarno, Tessin, aus persönlichen Gründen,
sehr gut gehendes

Hotel-Restaurant
(25 Betten, grosser Speisesaal),
üahresbetrieb.

Das Geschäft kann von finanzkräftigem Bewerber
sofort übernommen werden.

Offerten unter Chiffre HR 2402 an die Hofel-Revue, 4002 Basel.

In Lugano, ab 1. Januar 1948 zu vermieten

Hotel garni
40 Betten, in herrlicher Lage, 6 Minuten vom Bahnhof.
Mit Inventarübernahme.

Interessenten melden sich unter Chiffre EV 2464 an die Hotel-
Revue, 4002 Basel.

grosse Leistung Kleinste
Abmessungen

günstiger Preis

hildebrand
Für jede Betriebsgrösse,
für jeden Platz,
für jedes Glas
finden Sie den passenden
Gläserspülautomaten Hilde-
brand.

Kunden-Service
Voll ausgerüstete Servicewagen
mit Autoruf
grosse Ersatzteillager in den
einzelnen Servicestellen
Pikettdienst samstags/sonntags
Garantie-Verlängerungs-
abkommen
Revisionen

Ed. Hildebrand Ing.
Maschinenfabrik
CH -8355 Aadorf
Telefon 052/4714 21

Grösste Schweizer Fabrik
für gewerbliche
Geschirrwaschautomaten

PfJEIFFER-* * Qualität
bescheiden kalkuliert

Steppdecken-
anzüge
Flachdecken-
anzüge

Zwirnetamine 120/160
cm, 24.20, Terylene
bügelfrei 25.-, andere
Grössen im Verhältnis.

Pfeiffer & Cie.
Wäschefabrik Mollis
Telefon (058) 4 41 64

denn für die Pflege des kost-
baren Silbers ist nur das

Beste gut genug

W.KID, SAPAG, Postfach Zürich 42

Tel. (051) 20(0 11

Erfahrene Spezialisten zeigen
praktisch, wie Sie grössten
Nutzen aus der Anwendung
von ARGENTYL ziehen können.

Lampenschirme
neu überziehen,
anfertigen, sehr günstig

Deli-Lampen

Weinbergstr. 105, Zürich
Telefon (051) 28 22 20.

Fachtüchtiges, junges Ehepaar sucht auf Frühjahr 1968

Hotel oder Restaurant
zu pachten (evtl. Hotel garni oder Tea-room).

Direktion nicht ausgeschlossen.
Zentralschweiz bevorzugt.

Offerten unter Chiffre HR 2445 an die Hotel-Revue, 4002 Basel.

Für eine Tyler-Tiefkühlanlage
brauchen Sie

weder Baubewilligung noch Handwerker
Schon morgen können Sie, wenn Sie wollen, von ihr
profitieren! Denn in weniger als fünf Stunden ist eine
183X244 cm grosse Tyler-Tiefkühlzelle betriebsbereit.
Bauliche Veränderungen sind nicht notwendig.

Genügend grosse Reservelager sind heutzutage im
Lebensmittel- und Fleischwarenhandel von grosser
Bedeutung. Wer sagt: «Das habe ich leider nicht
mehr am Lager», schickt seine Kunden zur Konkur-

renz. Nach einem Urteil der Zeitschrift «Fortschritt-
iicher Lebensmittelhandel» setzen deshalb Läden mit
genügend Lagermöglichkeiten doppelt soviel um wie
solche ohne zusätzlichen Raum.

Die raffiniert konstruierten Tyler-Tiefkühlzellen bieten
Ihnen ein Maximum an Lagermöglichkeit auf klein-
stem Raum, bei einem Minimum an Investition.

Novelectric-Kühlung 8107 Buchs ZH, Tel. (051) 711515

Novelectric richtet nicht nur Verkaufslokale ein, sie
baut auch Kühlräume für Fleisch, Früchte, Gemüse,
Milchprodukte und Getränke sowie Tiefkühlräume für
Tiefkühlprodukte.
Der Kundendienst ist rasch und zuverlässig. Er arbeitet
in der ganzen Schweiz mit voll ausgerüsteten VW-

Servicewagen und gutausgebildeten Monteuren.


	

